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DE LA 
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VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER, 



CHAPITRE PREMIER. 

INTRODUCTION. 

Les fossiles végétaux qu'on rencontre dans les diverses couches de l'écorce 
terrestre peuvent servir, aussi bien que les fossiles animaux, à la détemni* 
nation de l'âge de ces couches, la flore ayant subi, comme la faune, une 
série de modifications successives, grâce auxquelles la végétation de chaque 
époque a son caractère particulier, ses espèces propres, et ne peut être con* 
fondue avec celle qui Ta suivie ou qui Ta précédée. Toutefois les empreintes 
de plantes sont trop rares, dans la majeure partie des terrains, pour que le 
géologue puisse compter sur leur appui. Les formations marines ne ren- 
ferment généralement et ne peuvent guère renfermer que des algues , fort 
mal conservées le plus souvent et, par suite, d'une détermination très-diffi- 
cile; en outre, il arrive pour ce genre de plantes, à organisation très-simple, 
la même chose que pour les animaux les plus inférieurs : les formes en sont 
resiées les mômes, à peu de chose près du moins, pendant de très-longues 
périodes de temps, et l'on ne peut souvent distinguer l'une de l'autre des 
espèces appartenant cependant à des formations d'âges complètement diffé* 
rents. Leur connaissance ne saurait donc, dans beaucoup de cas, être d'un 
grand secours pour la détermination des terrains. Les formations d'eau douce 
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2 CHAPITRE PREUiBR. 

ont plus fréquemment conservé les restes des végétaux terrestres , qui , par 
leurs changements de forme, peuvent caractériser les différentes époques, 
et la paléontologie végétale est alors appelée à rendre de grands services 
dans leur étude; il est même indispensable parfois d'avoir recours à elle, 
dans les cas, par exemple, où, les fossiles animaux faisant défaut, la paléon- 
tologie proprement dite ne peut plus fournir de renseignements. 

C'est le cas d'un des terrains les plus importants par son étendue comme 
par les richesses minérales qu'il renferme dans son sein, le terrain houiiler, 
dont les couches de grès, de schiste ou de charbon, déposées le plus sou- 
vent dans l'eau douce, ne renferment que de très*rares débris anûnanx. 
Sans doute, les fossiles qu'on y rencontre et ceux des couches sur lesquelles 
il repose ou qui le recouvrent suffisent bien à la détermination de son âge; 
mais ils ne permettent pas, malgré la grande épaisseur qu'il offre souvent, 
d'y distinguer des époques de formation différentes et de reconnaître les 
étages naturels qui peuvent y exister. 

Ce n'est que par l'étude des plantes fossiles, dont les empreintes sont si 
abondantes dans ce terrain, qu'on a pu distinguer les unes des autres les 
couches déposées à des âges différents, et des travaux récents, parmi les- 
quels je dois menticmner en première ligne ceux.de M« Grand'ËuiyS.ont 
élal>Ji dansle ternaiahouiller des subdivisions précises^ £oindé«s*sttr les: diSk- 
rencesidtfila flore et;en parfaite ooneordance avec les subdivisions msniftant 
deâ>éiiiides purement stratigFsqphiques.. 

Je reyieadrai.avec plus de détails sur ce- sujet; cependant je dois indiquer 
d^d'imutcAenant. qu'il ai été reconnu dans le terrain houiller proprement dit 
deuxiéiages bien distincts), mais dont la végétation présente néanmoinst, dans 
l'ettsentble, des caFaclèceS'Conununs^ que l'on; retrouve dans les couches infé- 
rieures* au terrain houiller véritable^ comprises sous le nom général de ter- 
rain aulkraoifère. Ge terrain, se rattache dooc,.par sa végétadion, au terraia 
houiller^ et je l'ai désigné, danâle cours de ce. travail, parle nem de terrain 
twaUler inférieur^ àéjk fréquemment eoijdoyé dœiace sens, bien qu'il sli^se 
en réalité d'ua groi^e: aotérieur. au terrain houilfer proprement dit; les deuxi 
éti^esireconnus dans oeluirei.sontalors^ natucellement, désignés ipar les noma 
de terrêjim hwiilkn m^n e\. terrain homUle^f sapériean. 

* Grandïury; Flore carbonifire da département de la Loire et da Centre de la France (Acadéime 
âe»i9€Hntmy. Uémmrm dm^savanU étnm^$r$:, t IXIV, 1&77). 
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INTRODUCTION. 3 

Ces* deux ckmiers étages surtout sont excessivement richw eu plantes 
fossiles, et Ton y trouire non-seulement des empreintes, mais des débris 
végétaux sîlicifiés, dont Tétude microscopique permet d^étudier^dans le pkis 
grand détail, Toi^anisation anatomique d'un grand nombre de ces plantes et 
de préciser leurs rapports avec les divers groupes de végétaux vivants. Mais, 
pour le géologue, la connaissance des empreintes suffit, et, s'il était utile de 
décrire et de figurer ici les espèces les plus communes et les plus caracté- 
rîatiques des couches houillères de la France, il na pas paru nécessaire de 
donner de détails sur leur structure intime. Ces détails, très-intéressants 
sans doute au point de vue botanique, auraient exi^ trop de développe- 
ments et n'auraient plus répondu au but spécial do ce travail, qui est de 
faire connaître, en vue de l'étude géologique, les caractères de la flore de 
chacun des étages du terrain houiller. 

«On ne trouvera donc, le plus souvent, dans la description de chaque 
espèce , que les caractères qui peuvent s'observer sur -les empreintes. La 
détermination des empreintes présente d'-ailleurs, il est bonde l'indiquer 
ici, des difficultés particulières que Ton ne rencontre pas, du moins au 
même degré, dansTétude des coquilles £sâsiles. En effet, les diverses parties 
d'une même plante ont le plus souvent été séparées les unes des autres et 
disséminées avant de se déposer sur les sables ou les limons qui devaient 
nous les conserver; on retrouve donc aujourd'hui des tiges dépourvues de 
leurs feuilles, de leur^ racines, de leurs épis de floraison ou de fructifi- 
cation, et ces divers organes sont épars çà et iè, sans que rien souvent 
puisse indiquer s'ils appartiennent ou non à une même plante. D'autre part, 
h classification des végétaux vivants, étant basée principalement sur les carac- 
tères des organes de reproduction , ne peut s'appliquer qu'avec de grand» 
difficultés à des empreintes sur lesquelles ces oignes manquent le plus 
habituellement ou sont indiscernables. Aussi la paléontologie végétale n'est- 
elle entrée dans une voie scientifique et n'a-t-elle commencé à se développer 
que beaucoup plus tard que la paléontologie proprement dite. 

Divers auteurs, au siècle dernier, avaient figuré des empreintes de plantes 
ou de graines fossiles, mais sans essayer de classification sérieuse. En 1818, 
dans un travail sur les végétaux houiUers de l'Amérique du Nord, Steinhauer 
appliqua le premier à ces fossiles le système delà nomenclature binominale, 
adopté depuis longtemps pour les autres branches de l'histoire naturelle; 
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4 - CHAPITRE PREMIER. 

mais il se borna, en signalant différents types de troncs, à les comprendre 
tous sous le nom uniforme de Phylolithas, sans chercher à les distinguer 
génériquement. Il restait toujours, et c'était le plus difficile, à établir des 
groupes naturels et à en déterminer les rappoits avec les végétauiL vivants. 
C'est ce que tentèrent de faire, en 1820, deux savants allemands, le baron 
de Schlotheim el le comte de Sternberg. Le premier, dans son ouvrage Die 
Petrefacienkande, créa un certain nombre de genres basés sur Tanalogie avec 
les plantes vivantes : Palmacites, Filicites, Casuarinites , etc. Le second, après 
de longues années de recherches, commençait la publication d'un ouvrage 
capital, dont les premiers fascicules furent publiés en même temps en alle- 
mand et en français, sous les titres de Beitrâge zur Flora der Vofivelt et de 
Essai sur la flore du monde primitifs. 

A la Gn de 1823, Ad. Brongniart faisait paraître, dans les Mémoires du 
Muséum d'histoire naturelle, son remarquable travail sur la classification des 
végétaux fossiles, qui a posé la base solide sur laquelle s*est développée 
depuis lors la paléontologie végétale. Quelques années plus tard, en 1828, 
il commençait la publication de son Histoire des végétaux fossiles et en fixait 
d'avance le plan dans un Prodrome détaillé. Pendant que paraissaient en 
France les livraisons successives de ce travail, et en Allemague les fascicules 
du second volume du Flora der Vorweltàe Sternberg, Lindley*et Hutton, en 
Angleterre, publiaient leur Fossil Flora of Great Britain, contenant la des- 
cription d'un nombre considérable d'espèces, avec d'excellentes figures. 
Depuis cette époque, les ouvrages traitant des plantes fossiles se sont succédé 
en grand nombre, surtout à l'étranger; il est impossible, bien entendu, de 
signaler ici même les plus importants, mais on peut au moins citer les noms 
de MM. Gœppert, Geinilz, Gutbier, Weiss, Andrœ, Goldenberg, d'Ëttings- 
hausen, Unger, Slur, Heer, L. Lesquercus, etc. En France, il faut men- 
tionner, après les publications de Brongniart, le classique Traité de paléonto- 
logie végétale de M. Schimper (1869-1874) et les remarquables travaux de 
M. Grand'Eury sur les terrains houillers du Centre de la France, sans 
parler des belles études de M. B. Renault sur la structure anatomique des 
végétaux houillei^ d'Autun et de Saint-Etienne. 

Grâce à tant d'efforts, la végétation des couches houillères, puisqu'il n'est 

* Cest à cetle édition française que se rapportent les renvois , indiqués plus loin , des citations 
d*espèces décrites par le com»e de Sternberg. 
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INTRODUCTION. 5 

ici question que de ce terrain, commence à être bien connue; mais, par 
suite du grand nombre des travaux publiés, il règne aujourd'hui dans la 
nomenclature une certaine confusion : tantôt des noms différents ont été 
donnés à une même espèce, tantôt le même nom à des espèces différentes, 
soit dans des ouvrages parus on même temps et sans que leurs auteurs aient 
pu avoir connaissance du travail l'un de l'autre, soit, plus fréquemment, par 
suite de l'imperfection des figures primitives et de l'impossibilité de recourir 
à l'examen des ccbantiDons types eiix-mômes. Mais, outre ces inconvénients 
et ces erreurs, qu'il était difficile d'éviter, il est arrivé souvent qu'une 
espèce successivement placée par divers auteurs dans des genres différents, 
soit qu'elle fût d'affinité douteuse, soit par suite de la subdivision néces- 
saire du genre primitif, a reçu à chaque changement de genre un nom spé* 
cifique nouveau et se trouve désignée aujourd'hui , suivant l'auteur qui la 
cite, tantôt par un nom, tantôt par un autre. 

La confusion regrettable qui résulte ^e ces changements successifs dans 
le nom d'un même objet s'est produite de même et à un bien plus haut 
degré dans d'autres branches, plus anciennes, de l'histoire naturelle, ctl'on 
reconnaît aujourd'hui la nécessité d'y porter remède. La seule base équitable 
et rationnelle qu'on puisse adopter est celle qui avait été posée, dès 181 3, 
par de Candolle dans sa Théorie élémentaire de la bolaniqney au chapitre de 
la Pbylograpkie , c'est-à-dire le maintien, à travers les changements de genre, 
du nom spécifique le plus ancien ou, d'une façon plus générale , le principe 
absolu du droit de priorité. Pour que la nomenclature soit invariable et 
puisse être universellement acceptée , il faut qu'elle repose sur des principes 
fixes et dont l'application ne prête en rien à l'arbitraire ; aussi doit^on s'en 
tenir sans exception, pour chaque espèce ou genre, ainsi que l'avait établi 
de Candolle, au nom le premier en date , même lorsque ce nom a été depuia 
reconnu impropre et en contradiction avec tel ou tel ^caractère de l'objet ou 
du groupe auquel il s'applique. Les noms, génériques ou spécifiques, no 
sont en effet que des désignations et non pas des définitions, et, si l'on ad- 
mettait qu'ils peuvent être changés pour cause d'impropriété, on ouvrirait 
la porte à l'arbitraire, chaque auteur pouvant apprécier différemment la 
convenance ou l'impropriété d'un nom. 

Ce principe du droit de priorité a été pris pour base fondamentale, en 
184 a, par le comité de TAssociation britannique pour l'avancement dés 
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6 CHAPITRE PREMIER. 

sciences, chaîné de fixer les Régies de la nomenclature zoologiqaeyiet il a été 
inscrit en première ligne dans le rapport fait au nom de ce comité par 
M. Slrickiand^ 11 e&t adopté maintenant par le plus grand nombre des au- 
teurs et trouve de plus en plus d'adhérents, à mesure que la science se 
complique davantage de noms nouveaux et de doubles emplois ; je ne doute 
pas quil n y ait bientôt unanimité pour l'accepter et mettre ainsi un terme 
à la confusion croissante de la nomenclature. 

Il a parfois pour conséquence l'abandon du nom le plus généralement 
usité pour une espèce, le nom spécifique primitif étant presque tombé dans 
Toubli à la suite de la substitution d'un nom nouveau dans quelque travail 
devenu classique. Mais cet (inconvénient ne doit pas cependant faire hériter 
dans l'application rigoureuse du principe, car il serait impossible de fiier 
d'une façon absolue les circonstances dans lesquelles il conviendrait d'y 
déroger; l'appréciation des cas où l'on devrait alors, ou l'appliquer, ou le 
laisser de côté, deviendrait une question d'interprétation personnelle, et, 
l'interprétation ne pouvant être uniforme, la confusion à laquelle on veut 
remédier persisterait indéfiniment. 

J'ai cru devoir, quant à moi, l'adopter absolument,: ainsi qu'on pourra le 
voir dans les pages qui suivront. J'ai eu soin, d'ailleurs,, d'indiquer lasyno*'* 
nymie le plus exactement posi^ble, en citant, non pas tous les noms qui ont 
pu être donnés à une même espèce, ce qui eût exigé -souvent des listes 
beaucoup trop longues, mais tout au moins les noms les plus connus et les 
plus usités. 

Il ne pouvait, bien entendu, être question ici de décrire toutes les :es* 
pècesde plantes houillères actuellement connues en France. J'ai dû me 
borner à celles qui m'ont paru se montrer le plus communément et qui, 
particulières à l'un ou à l'autre des étages que j'ai cités plus haut, peuvent le 
mieux servir de guide dans l'étude comparative des niveaux; je ne. pouvais 
non plus figurer toutes les espèces que je décrivais; mais j'ai tenu k faire 
r^résenter les plus caractéristiques et à donner une idée de chaque genre 
important en en figurant au moins une espèce. J'ai eu sous les yeux, et sou- 
vent en très-beaux exemplaires^ soit dans les collections de l'Ecole des mines, 
soit dans celles de M. l'inspecteur général du Souich, toutes les espèces 

^ Report êfthe twelfih meeting ofthe British Association held at Manchester, i84a> p* 106. — 
Reproduit dans le journal V Institut, 
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INTRODUCTION. 7 

dont je voulais parler, ce qui m'a permis plus d'une fois d'y reconnaître des 
particularités ou des' caraelères non encore signalés. J'ai pu^ en outre, par 
l'examea des échantillons types de Brongaiart, conservés dans les collec- 
tions du Muséum d'histoire naturelle, qui mont été ouvertes de la façon la 
plas gracieuse, m'assurer de l'identité d'un certainnombre d'espèces lin peu 
douteuses' ou difficiles i reconnaître sur les figures qui en avaient été 
données* « 

BASES DE LA CLASSIFICATION BOTANIQUE. 

Il convient, avant d'aborder la description deS' espèces, de rappeler brrè- 
vement les bases de la classification et lés caractères* principaux des grandes 
sttbdivoîons du règne végétal. 

On sait que les plantes se groupent tout d'abwd en deux grands embran- 
chements, les Cryptogames et les PhanérogameSé^ 

Dans le» Cryptogames, les organes de- génération sont asse;? diversement Cryp(ogam<». 
organisé»; ils sont toujours excessivement petits et ne peuvent être ôbaevrésr 
qu'au. microscope; les oignes de reproduction sont également très^etks et 
absolument différent», dans leur oonsûtution comme dans leur mode de 
dè^loppeneut, des graines* des végétaux supérieurs; ils portent* le nom de 
speres. ou sporules et sont généralement formés dlune seule cellule. 

Les Pbanérogames possèdentdes organes de génération visibles le plus Phanéro^^ames. 
souvent à l'œil nu. Les organes mâles, appelés étaminesy portent les élément» 
féoondantSy coflKtîtués par de petits grains unioellulaires dits^mins de pollen, 
renfermés en grand nombre dans des enveloppes désignées sous le nom de 
SMS pMniiiua. L'organe femelle , nommé, ovak, renferme la cellule destinée 
à'édre fécondée^ qu'onra[^elle sac enArjonmnre; les ovules penvei^ être nus 
ou abrités dans une enveloppe fermée,.^ qu'on .nomme ovaire» L^ovulct après la 
fécondalioa, se développe et se transforme en une graine renfermant l'em^- 
IwyoB* 

Les • Cryptogames se* subdivisent à leur tour en Cryptogmnes œlhilair» et 
Cryptêgajnes vaseulairet^ 

Les^ Otfpiogames? eeIhilaire$,'dont le tissu est uniquement oonstitné par Cryptogame» 
des ceMules, com|»ennent hs Algms^ les Champignons, \es Lichens, Us Cka- cdiubim. 
naoter et les Maseinées; elles sont trop faiblement représentées dans les mm^ 
preintes houillères pour qu'il y ait lieu d'en parler ici 
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Cryptogames Les Cryptogames vasculaires présentent dans leur tissu des éléments net- 
vascuiaii-es. jument différenciés, savoir : des cellules proprement dites, ayant à peu près 
les mêmes dimensions dans les divers sens; des fibres, c'est-à-dire des cellules 
fusiformes, très-allongées par rapport à leur diamètre, et à paroi générale- 
ment épaissie; et des vaisseaux, c'est-à-dire de longs tubes formés de la réu- 
nion d'un grand nombre de cellules superposées en file les unes aux autres, 
et dont les parois en contact se sont résorbées. Les Cryptogames vasculaires 
ont une tige, des feuilles, simples ou ramifiées, et des racines véritables; les 
spores sont renfermées dans des enveloppes appelées sporanges, qui sont des 
dépendances ou des modifications des feuilles; les spores, en germant, ne 
reproduisent pas directement la plante dont elles sont issues, mais elles 
donnent naissance à une végétation rudimenlaire qui porte les organes mâles 
et les organes femelles, et ce n'est qu'après la fécondation de ceux-ci que se 
développe une plante semblable à celle.dont les spores étaient issues. 

Le groupe des Cryptogames vasculaires forme pour ainsi dire le trait 
dominant de la flore houillère; il se divise en un certain nombre de classes 
ou familles, les Equisétinées , les Fougères, les Lycopodiacées et les lihizocar-- 
pées, dont les trois premières comptaient, à l'époque carbonifère, des repré- 
sentants nombreux, beaucoup plus puissants et d'une organisation plus par- 
faite que ceux que nous observons dans la flore actuelle; quant à la quatrième 
famille, son existence dans le terrain houiller n'est pas encore positivement 
établie. 

Les Phanérogames se divisent en Phanérogames gymnospermes et Phanéro- 
games angiospermes. 
Phanérogames Le càractèrc essentiel des gymnospermes est d'avoir des ovules nus; en 
irymnospennes. q^^q lesfeuilles primaires de l'embryon, dites cotylédons, sont généralement 
assez nombreuses et disposées en verticille. Enfin le bois de ces végétaux, 
qui tous sont ligneux, est exclusivement composé de fibres, sans vaisseaux 
proprement dits; il nail par couches concentriques, étant produit par un 
anneau continu de tissu générateur, de telle sorte'que la tige et les rameaux 
croissent indéfiniment en diamètre. Les gymnospermes actuelles se divisent 
en deux. familles, principales, les Cycadées et les Conifères; celles de la flore 
houillère, qui sont assez nombreuses, paraissent se rattacher à ces familles, 
mais elles diffèrent cependant, sous beaucoup de rapports, des végétaux qui 
en font actuellement partie. 
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INTRODUCTION. 9 

Dans iefs angiospermes t les ovules sont renfermés dans une cavité close Phanérogames 
appelée ovaire. On sépare le« angiospermes en deux classes, les Monocotylé- «"^'«^'i^™®»- 
dones et les Dicotylédones. 

Chez les Monocotylédones , la feuille primaire de Tembryon, ou cotylédon, Monocotylé- 
est isolée; le bois, chez les végétaux ligneux, ne s^acçroît pas par couches ^^^^' 
concentriques. 

Chez les Dicotylédones, les feuilles primaires de Tembryon sont au Dicotylédones. 
nombre de deux, opposées Tune à Tautre; le bois s'accroît par couches 
concentriques, comme celui des gymnospermes; il est formé de fibres et 
de vaisseaux. 

Mais les angiospermes ne sont citées ici que pour mémoire, car on ne 
les rencontre pas dans le terrain bouiller; elles nont fait leur apparition 
que plus tard, les Monocotylédones à Tépoque triasique ou basique, les 
Dicotylédones à Tépoque crétacée. 

On voit, pair les caractères qui viennent d'être brièvement indiqués, que Ciassificatioa 
la classification botanique repose essentiellement, comme il avait été dit plus , ^^^ .. 

* * • 1 1 1 plantes fossiles. 

haut, sur la connaissance' des organes de reproduction des plantes, et Ton 
comprend les difficultés qu'il doit y avoir à l'appliquer à des débris végétaux 
incomplets et isolés comme ceux qu'on rencontre sur les empreintes. Heu- 
reusement, à côté des caractères primordiaux tirés des organes reproduc- 
teurs ou de la structure anatomique, chaque groupe naturel possède, en 
général, un ensemble de caractères extérieurs, difficile peut-être à définir, 
mais qui ressort de la comparaison avec les autres groupes et qui suffit à 
l'en' distinguer. Ainsi tout le monde reconnaîtra, du premier coup d'œil, 
une fougère, un conifère, un palmier, sans le secours des caractères bota^ 
niques fondamentaux et simplement par l'aspect général, qui ne permet 
guère de confondre avec d'autres les végétaux appartenant à ces familles. 
C'est à ces caractères extérieurs qu'il faut habituellement recourir pour la 
détermination des plantes fossiles; c'est en les examinant judicieusement 
qu'on est arrivé à une classification naturelle, en groupant d'abord par 
genres les espèces qui présentaient des traits communs, et en cherchant 
ensuite, dans les végétaux vivants, quels étaient ceux avec lesquels il y avait 
la plus grande ressemblance ou tout au moins la plus grande analogie. 
Parmi ces caractères extérieurs^ il faut citer en première ligne la disposition 

IV. 2 
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10 CHAPITRE PREMIER. 

(ks nervures des feuilles > sur Tétude de laquelle est basée presque toute la 
classification des fougères fossiles, de même que cdle des feuilles isolées de 
végétaux dicotylédones. La disposition des feuilles sur les tiges, les cica* 
trices qu'elles laissent en tombant, le mode d'insertion des rameaux, four- 
nissent en général, quand on peut les observer, autant de traits distinctifs, 
dont il importe de tenir compte et qui peuvent aider puissamment à la 
détermination. 

Mais, pour certains types, trop difiPérents de ceux de la flore actuelle, 
rétude des formes extérieures est insuffisante et ne permet pas, à elle seule, 
de déterminer avec certitude à quelle famille, ni même parfois à quel em- 
branchement on a affaire; on n en peut tirer que des inductions, et, suivant 
qu'on s'attache de préférence à tel ou tel caractère , on peut être conduit à 
un résultat différent. Les caractères anatomiques sont alors indispensables; 
mais il faut un mode de conservation pailiculier pour pouvoir les observer, 
et souvent alors les caractères extériem*s ont disparu; il est donc assez diffi* 
cile, dans ces cas spéciaux, de sortir d'incertitude et de savoir quelle j^ace 
on doit donner dans la classification g^iéraie à ces types singuliers; mais, 
outre que nos connaissances sous ce rapport font chaque jour de nouveaux 
progrès, ces types n'en sont pas moins nettement caraotérisés, ib peuvent se 
reconnaître aisén>enl sur les empreintes, et les espèces qu'on y a distinguées 
sont encore fondées sur des caractères extérieurs facilement observables; 
s'ils demeurent un problème pour le bn^niste, ils n'en fournissent pas 
moins au géologue un appui sûr pour la reGonnaîssanoe des niveaux, et 
c'est ce qui me permettra, comme je l'ai dit plus haut, de ne donner, dans 
la description des genres et des espèces , pour ainsi dire aucun détail ana- 
tomique. 
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CHAPITRE IL 

DESCRIPTION DES PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER. 



CRYPTOGAMES VASCDLAIRES. 
1. Équisétinées, 

Tiges généralement creuses, divisées en articles par des diaphragmes 
transversaux > marquées sur leur surface extérieure de cannelures longitu- 
dinales plus ou moins nettes. Feuilles disposées en verticllles, libres, ou 
soudées en gaine ou 'en collerette sur une certaine longueur, uninerviées, 
quelquefois nulles. Rameaux primaires naissant de même en verticilles; 
rameaux secondaires verticilles ou distiques. *- 

Fructification en épis; les sporanges sont portés d'ordinaire par des sup- 
ports spéciaux dits sporangiophores , disposés en verticilles, et souvent élargis 
au sommet en une sorte d'écusson; c'est alors sur les bords et à la face infé- 
rieure de cet écusson que sont fixés les sporanges. 

Cette famille ne renferme à Tépoque actuelle qu'un seul genre , le genre 
Eqnisetam ou Prêle; elle était beaucoup plus richement représentée à 
répoque houillère. 

Genre CALAMITES. Sghlothbw. 

OnIftifiltiHi. Schlotheim, Petrefactenkundê , p. 3g8. 

Tiges cylindriques, articulées, marquées dé côtes longitudinales alter- 
nant aux articulations; côtes séparées par des sillons plus ou moins pro* 
nonces, munies à leur partie supérieure et quelquefois aussi à leur partie 
inférieure de mamelons arrondis ou ovales légèrement saiUants. 

Les tiges des Calamités étaient creuses, et souvent on n en trouve que le 
moule interne, qui présente, en empreintes, les mêmes caractères que les 
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12 CHAPITBE II. 

tiges dont Tenveloppe est conservée sous forme de lame charbonneuse. Ces 
tiges s'infléchissent à leur base et s'y terminent en cône renversé pour s'at- 
tacher à des rhizomes horizontaux, également articulés; les articles, de lon- 
gueur à peu près constante sur la partie moyenne de la tige, se raccour- 
ci^ssent de plus en plus à mesure qu'on approche de la base. Vers le sommet, 
les tiges s'amincissent de même peu à peu. Parfois elles émettent des rameaux 
qui s'insèrent sur l'articulation même de la tige. 

Le$ mamelons placés au sommet des côtes paraissent représenter les or- 
ganes foliaires, dont on n'a jamais trouvé de trace en relation positive avec 
les tiges; quant à ceux qui se voient à. la base des côtes, ils correspondent à 
l'insertion de radicules, qu'on a trouvées encore attachées; ces radicules, 
qu'on rencontre parfois en empreintes, se présentent sous une forme ru- 
banée, larges de 5 à lo millimètres, parcourues suivant leur axe par un 
faisceau vasculaire bien net; leur surface est striée à la fois en long et en tra- 
vers. J'en ai observé, sur une plaque de schiste de Liévin (Pas-de-Calais), 
des empreintes très-nettes, paraissant s'attacher en vcrticille à une tige de 
C. Suckowi, 

Les organes de reproduction des Calamités ne sont pas connus d'une ma- 
nière précise. 

CALAMITES SUCKOWI. Brononiart. 

(Adas.pLCLIX^fig. i.) 

CalamU/w Suokowll. Brongnîart, Hlst. végét.fots.» 1, p. ia&; pi. XIV, fig. 6; p). XV, fig. i à 6; 

pi. XVI, fig. a, 3, 4, an fig. I (?). 
Calamités «qualis. Sternberg, Ess, FI monde prim., W, p. 49* 

Tigos de 3 à i5 centimètres de diamètre; articles de 3 à lo centimètres 
de longueur; côtes plates, de i™°',5 à 2 millimètres de largeur, presque 
lisses extérieurement, mais se montrant, sur le moule interne, finement 
striées dans le sens longitudinal, arrondies aux extrémités. Sillons faibles, 
de o'"'°,5 de largeur, peu accusés A l'extérieur, plus accentués sur le moule 
interne, où ils se montrent limités par deux stries très-nettes, courant le 
long des cdtes qui les bordent. Mamelons arrondis, peu saillants, au sommet 
des côtes. Mamelons de la base des côtes légèrement coniques, peu accusés. 

Cette espèce est commune dans tout le terrain houiller proprement dit. 
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PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER. 13 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n^ i, grande veine, v. Saint- 
Louis; f. n" 4, V. l'Abbaye. Raismes : f. Thiers, v. Printanière, v. Fiionnière, v. Meu- 
nière, V. n"* 2; f. Bleuse-Bome, petite veine, v. Décadi, v. Grande-Passée; f. Saint-Louis, 
V. Nord, V. Fîlonnière, v.. .Meunière; f. du Chaufour, v* Laitière. Amin : f. Renard, 
V. Président, v. Paul. Denain : f. Villars, v. Edouard. Aniche : v. Joseph, v. Ferdinand, 
v. Jumelles, grande veine; f. Saint-Louis, v. Marie; f. F Archevêque, v. Marie, v. Fénelon; 
f. Fénelon, v. Marie; f. Dechy, v. n* 12 ; f. Gayant, v. Dilloy; f. Notre-Dame, v. Wavre- 
chain. VEscarpelIe: f. n* 3, v. Ernest. (Nord.) — Osiricouri : f. n** 2, v. m** 6» v, n" 9. 
Carvin: f. n® 1, v. Saint-Julien. Meurchin : f. n° 1, v. n** 1. Pourges : v. n° 6, v. rÉclai- 
reuse. Courrières : f. n** 1, v. de la Renaissance; f. n° 2, v. Eugénie, v. Adélaïde. Lens : 
f. n" 1, V. Marie; f. n" 2, v. Beaumont, v. Dufrénoy; f. n® 4, v. Valentin, v. Auguste, 
V. Edouard; f. n« 6, v. n« 5. Liévin. Balfy-Grenœy : f. n" 3, v. Marie, v. n« 3; f. n« 5, 
v. Saint-AJexis; f. n* 1, v. Saint-André. Nmax : f. n" 1 , v. Saint-Michel, v. Saint- Augustin , 
i" veine;'f. n** 3, v. Sainte-Marie. Bruay : f. n" 1, v. Henri; f. n° 3, v. Edgard, v. Mau- 
rice. Maries: f. n" 4, v. Désirée, v. Antoinette. Cauchy-à-la-Tour : v. Saint-Louis. (Pas- 
de-Calais.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. du Souich, f. Providence. Fertjues : f. de 
Leulinghen. (Pa^de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loieb. — Rive^ds-Gier : grande couche. Saini-Chamond. La Chazotte. La 
Porchère. Villars. Treuil. Montramhert. Avaize. (Loire.) [Grand'Eury K] 

Brassac (Puy-de-Dôme). [Grand'Eury.] 

Langeac (Haute-Loire). 

La Mure (Isère). 

Bassin d'Alais. — Bessèges. Molière. La Grand*Comhe : zone inférieure. (Gard.) 
[Grand'Eury.] 

Graissêssac (Hérault). [Grand^Ëury.] • 

Carmaux (Tarn). 

Bassin de Decazbvillb. — La Vtxysse. Paleyrels. Firmy. (Aveyron.) 

Ahun (Creuse). 

Commentry : couàie des Pourrats. Montet-aax-Moines. (Allier.) [Grand'Eury.] 

La Chapelk-sous-Dun (Saône^t-Loire). [Grand'Eury.] 

Bassin db SaÂnb-et-Loirb. — Blanzy : grande couche supérieure. [Grand'Eury.] 

Bassin d'Autun. — Épinac : étage inférieur. (Saôn&et^Loire.) [Grand'Eury.) 
.Ronchamp (Haute-Sa6ne). [Grand'Eury.] 

Pour les localités que je nai pas reconnues moi-même, j'ai indiqué ainsi, entre crochets, 
l*auteur qui les a Âgnalées comme possédant Tespèce précitée. 
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Saint-Pierre-Lacovar (Mayenne). 
Liitry : puits Firmichon. (Calvados;) 
Saint-Na24iire (Var). [GnANo'EuaY.] 

CALAMITES GISTI. BROnWiikBT. 

CSalamiteB GUrtil. Bronj^iart, Eist, végét.Jbss,, l, p. lag, pi. XX. 
lies dubiiis. Artis, Antedil Phytohgy, pi. Xllf. 



Diffère du C Swhmi par ses articles généralemefit plus longs par rapport 
au diamètre de la tige, ayant en moyenne de 8 à 12 centimètres de lon- 
gueur, par ses côtes plus étroites, de 1 millimètre au plus de largeur, un 
peu aiguës aux extrémités « par ses mamelons de forme oblongue, moins 
nettement accusés. 

Les siUoBS, confcme dans le C Sackowi, sont marqués de deux ligaes 
parallèles sur le moule interne. Le C. dubius, fondé sur ce caractère, ne 
doit donc pas être conservé comme espèce distincte; il me parait devoir être 
rattaché au C Cisti, dont il représente seulement une forme accidentelle ou 
plutôt un mode de conservation particulier; mats, comme il ne peut être pris 
pour type de l'espèce , son nom ne doit évidemment pas, quoiquil soit plus 
ancien, être substitué à celui de Cisti. 

Cette espèce, moins commune que le C. Sacktmi, est répandue cependant 
dans tout le terrain houiller proprement dît. 

ROUILLER MOYEN. 

Bassin du Nobd et du Pas-db-Calais. — Vicoigne : fosse n*» 1, grande veîne, v. Saint- 
Louis. Raismes : f. Thiers, v. Printanière, v. Filonnière; f. Bleuse-Borne, v. Grande- 
Passée. Aniche : v. Jumelles; f. Fénelon; f. Notre-Dame, v. Lallier, (Nord.) — Bourges : 
v. Sainte-Cécile. Courrières : f. n® 1, v. de la Renaissance; f. n** 2, v. Eugénie, v. Isabelle; . 
f. n^ 4t V. Sainte-Barbe, v. Âugustine. Lens : f. n" 2, v. DumoDt; f. n** 4» v. François. 
BuUy-Grenay : f. n" 3, v. n'' 3; f. n* 5, v. Saint-Alexis. Braoy : f. n** 1, v. Saint- Jules, 
V. Sainte- Aline; f. n° 3, v. Edgard. Maries : f. n* 3, v. Henriette; f. n" 4, v. Désirée. 
Cauchy-à-la-Tour : v. Saint-Louis, v. Saint- Joseph. (Pas-de^alais.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. du Souich, f. Providence. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loirb. — Communay [hère). ^ Rive-de-Gier. Grand'Croix. Saint-Chamond. 
LaGha2^iie..Roch^-MQliire. Villon. Treuil: 2% 5* eiS* couches. LaRicamarie, LaBéraa- 
dière, Côte-Thiollière : 3* couche. Âuaize. (Loire.) [Grand'Ea&Y).] 
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PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER. 15 

Brassac (Puy-de-Dôme). [GRàifD*EuRY.] 
La Mure (Isère). [Gramd'Eury.] 
Proies (Ardèche). [Gbaud'Eury.] 

Bassin d'Alais. — Bessiges. Molière. Cessons. (Gard.) [Grand'Eury.] 
Graissessae (Hérault). [Grand'Eury.] 
La Rhune (Basses-Pyrénées). [Bureau.] 
' Carmaux (Tain). 

Bassih de Decazetillb. — La Vaysse. Paleyrets. (Aveyron.) [Grand*Eury.] 
Argêntai (Corràse). 
Bosmoreau [Creuse). [Gbahd'Euby.] 
Commentry : couche du Marais. (Allier.) [Grand'Eury.] 
La Chapelle-sous-Dwi (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 

Bassin de Saône-et-Loire. — Blanzy : grande couche supérieurse. [GrandTûry.] 
Basièrû4a'GruB (Allier). [Ghand'Eury.] 
Ronchamp (Haute-Saône). [Grand'Eury.] 
Littry : puits Firmichon. (Calvados.) 
Saint-Nazaire (Var). [Grand'Eury.] 



CALAMITES RAMOSUS. Artis. 

ChilBnn1t.aB ramosos. Artis, Antedih Phyiology, pi. II. 

Chil»in1t.eB nodosus. Stemberg, En. PL mçnda parim., I, fasc. a» p. 3o; pi. XVII* %. a; non 

Schlotheîm. 
GsOamitM oarlnatiMi. Stemberg» I. c.« I. fasc 3, p. 4q» pi. XXXII, fig. i. 

Diffère du C. Suckowi par ses côtes moins régulières, moins nettes, ses 
tubercules souvent à peine distincts, et surtout par la présence habituelle, 
aux articulations, de grandes cicatrices raméales arrondies auxquelles viennent 
s^arrèter les côtes des deux articles inférieur et supérieur, ou bien de rameaux 
encore attachés. 

Cette espèce, assez peu commune, paraît propre au terrain faouiller 
moyen. Elle n^a été rencontrée qae dans les couches les plus basses du ter- 
rain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord bt du Pas-db-Galais. — Vicoigne : fosse n" i, grande veine,, v. Abbaye. 
Raismes : f. dîi Chaufour, v. Laitière. Anzin : f. Renard, v. Paul. Aniche : f. Saint-Louis, 
V. Marie; f. Fénelon. (Nord.) — Lens : f. n" i, nouvdle veine au nord. LiMn. Ncenx ; 
i" veine. (Pas-de-Calais.) 
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16 CHAPITRE II. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 
Bassin de la Loire. — Rive-de-Gier. Lorette. Grand'Croix. (Loire.) [Gravd^Eurt.] 

CALAMITES CANNiEFORMIS. Schlothëim. 
CalmulteB oanneetormia. SchlolLeim, Petrefactenkunde, p. 3g8, pi. XX, fig. i. 

Tiges légèrement contractées aux articulations; cdtes convexes, de 3 mil- 
limètres à 2°^, 5 de largeur, se terminant en coin aux extrémités; mamelons 
arrondis, peu accentués. 

Cette espèce me parait se rencontrer plutôt dans le terrain houiller supé- 
rieur que dans le terrain houiller moyen; je ne Tai du moins jamais vue 
dans le bassin du Nord. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Sainl-Chamond : puits Darnon. La Béraudière, Montramhert. 
Avaize. La Malafalie. (Loire.} [Grand^Eury.] 
Langeac (Haute-Loire). [Grand'Eury.] 
Neffiez (Hérault). [GrandEury.] 

Commentry : couche des Pourrais. (Allier.) [Grand'Eury.] 
Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 
Bassin de Sa6nb-et-Loire. — Bïanty : couches de couronnement. [Grand*Eury.] 

CALAMITES 6I6AS. Brongniart. 
Galamileft glgas. Brongniart, Hist. végét,foss,, I, p. i36, pi. XXVII. 

Tiges atteignant 3o centimètres de diamètre; côtes larges de A à 6 milli- 
mètres, souvent un peu inégales, se terminant en pointes aiguës aux extré- 
mités et s'emboîtant exactement les unes entre les autres, de telle sorte que 
Tarticulation est marquée par une ligne en zigzag à angles aigus. 

Je n'ai jamais vu au sommet des côtes de cette espèce les tubercules pro- 
pres aux véritables Calamités; par Tabsence de ce caractère et par Tinégalité 
de ses côtes et de ses articles, elle se placerait peut-être mieux dans le genre 
Calamodendron et correspondrait peut-être à un moule de canal médullaire; 
mais on ne peut actuellement trancher cette question. 

Le C. gigas est spécial au terrain permien. 
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PERMIEN. 



Brive : carrière du Gourd-du-Diable. Ohjat, (Corrèze.) 
Mines de Bert (Allier). {Grand'Eijrt.] 

Schistes bitumineux de Lalfy (Saône-et-Loire). [Grand'ëuby.] 
Plan-dela-Tovir (Var). [Grand'Eory.] 



Genre ASTEROGALAMITES. Sghimper. 

Cftlftinitfw. Seblolheiin, Petrefactenkande , p. 4oa (pars). 

Bomla. Sternberg, Ess. FI monde prim.^ I. fcsc. 4, p. xxviii (pars). — Schimper, Traité de 

paléont. véyét., I, p. 334- 
Asterooalamites. Schimper, Terr. de transit des Vosges, p. 3a i. 
Arohasocalamites. Slur, Cuhn-Flora, Heft I, p. :i. . 

Tige cylindrique, articulée, marquée de côtes longitudinales continues, 
n alternant pas aux articulations; munies sur les articulations, de cicatrices 
ponctiformes ou allongées, placées dans les sillons qui séparent les côtes. 

Le genre Bomia de Sternberg, comprenant toutes les tiges articulées 
munies de cicatrices ponctiformes, peut d'autant moins être conservé pour 
le seul Calamités scrobicalatus , que Sternberg indique lui-même que celte 
espèce devrait sans doute constituer un genre à part. C'est évidemment 
là le motif qui a conduit M. Stur à créer un nom nouveau, ne pouvant 
prêter à confusion; mais il existait un nom antérieur au sien, M. Schimper 
ayant, en 1862, créé, pour le Calamités radiatus Brongniart, le sous-genre 
Asterocalamites. 

Je laisse ici ce genre parmi les Équisétinées, avec lesquelles il a de grandes 
analogies parles caractères extérieurs; mais il serait fort possible qu'il appar- 
tint plutôt aux Calaniodendrées; il faudrait pouvoir observer son mode de 
reproduction ou étudier sa structure anatomique pour trancher la question. 

ASTEROGALAMITES SCROBIGULATDS. Schlotbkiii (sp.). 
(Atlas, fd. eux, fig. 9.) 

CalamitaB aoroblcolatus. Schlutheim, Petrefactenkande, p. 4oa, pi. XX, fig. à- 
Bomia ocrobioulata. Sternberg, Eu. FI. monde prim., I, fasc. H, p. xxviii. 
GalamitM radiatus. Brongniart, Hist. végét.foss.,l, p. i a a, pi. XXVI, fig. 1 et a. 

!▼. 3 
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OAlunites tnmiltionii. Gœppert, in Wimmer, Fbra von Schissien, t II, p. 197; in Rœmer, 

PalmmÉographica, t. III, p. 45, pi. VII, 6g. i- 
ArehMooiaamitM x«dJatiis. Star, QdmJ^hni^ Hflft I. p. a; pK I, fig. 3-S; pL H, III, IV ; 

pL V, Bg. I et a; Heftii, p. ^à; pi. II, fig. i à 6; pL ffl, fig. i et a^ pi, IV, fig. i, 1 b; 

pl.V,fig.i. 

Côtes plates « de 2 à A millimètres de largeur; feuilles verticillées , 
linéaires, se divisant symétriquement trois et quatre fois de suite par dicho- 
tomie. 

La figure de Schiotheim se rapporte incontestablement à cette espèce , 
dont elle exprime parfaitement les caractères. Le nom de scrobicnlatas , ayant 
ainsi la priorité, doit être substitué à celui de radiatas, plus communément 
employé. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller inférieur* 

HOUILLEE INFÉRIEUR. 

Niederburhmch, prèsThann (Alsace). -^ RoagémoM (Hant-Bliiii). 

Anthracites de la Basse-Loire* [Bdriau.] 

La Baconnière (Mayenne). — Sahlé (Sarthe). [Gramd'Eury.] 

Anthracites du Roannais: VaUonne. (Rhône.) — Comhrê. Régny. (Loire.) [Gr^nd'Eury.] 

Genre ASTEROPHYLUTES. Brongniart. 

Gxnarjnltwi Sohl«ibctin» PetrtfëoiaJauuk, p. 397 (pacs). 
▲stwqpbylUtM. Broogoiart, Classif. végéi.fi$s., p. 10 (pars). 
flfthlothalinla. Sternberg, Ess. FI. monde prim., I, fasc. a, p. 3 1 et 3G. 
Bomia. Sternberg, I. c, fasc. 4, p* xxtiii (pars). 
Bmkmaimia. Slernberg, l c, fasc. H, p. xxix (pars). 
P aoh aw u Stemhar-g, L c.» fasc. 4, p*,xxK (p<^n-)* 

Tiges ou rameaux articulés, lisses ou marqués de côtes longitudinales 
peu distinctes, munis aux articulations de feuilles linéaires, à une seule 
nervure, disposées en verticiUes, égales entre elles, et généralement dres- 
sées; tiges portant leurs rameaux en verticilles; rameaux se divisant eux- 
mêmes par ramification dbtkpie; rameaux seeendairea opposée, étalés dans 
un même plan. 

Le nom de Casuarinites 9 de Schiotheim, qui aurait la priorité, me parait 
avoir été abandonné avec raison, les Aslerophyllites n^étant point des Casua- 
rina fossiles. 
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ASTEROPBTTIiLITBB BQUISETIFORMIB. Schlothbim (sp.). 
(Àdas^pl. CLIX,fig. 3*). 

ClasqTlnltfw eqolMtlfomils. ScUotheim, Petrefactcnkunde , p. 397. FI, der Vcrw,, pi. I, Bg. 1; 

pi. II, Gg. 3. 
Bomia eqolMtlfonnis. Sternberg, Ess. FI monde prirn,, l, fasc. &, p. xxviii. — Steininger, 

Geogn. Beschr, des Landes zwischen der Saar and dem Rhein, fig. i3. 
Astarophyllites aqiiiMtiformiB. Brongniurl, Dict se. naU, t. LVII, p. i56. 
Anniilaria oalamitoides. Schimper, Traité de paléont. végét./lt p. 349 1 P^* XXVI, fig. 1. 

Feuilles linéaires » de i/a à 1 millimètre de laideur et la à i5 milli- 
mètres de longueur environ sur les rameaux, atteignant i™^,5 ou 2 milli- 
mètres de largeur et 4o millimètres de longueur sur la tige, légèrement 
arquées vers le haut, au nombre de vingt à vingt-quatre par verticille, 
autant qu^on en peut juger sur les empreintes; nervure médiane nette. 
Articles plus courts que les feuilles, de sorte que celles-ci empiètent d*un 
verticille sur Tautre. Le^ diaphragmes tendus dans les tiges creuses, au 
niveau des verticilles foliaires, se montrent souvent assez nettement sur les 
empreintes, de sorte que les feuilles semblent soudées en collerette à leur 
base. (Cest ce qui a lieu sur Téchantillon figuré par Steininger, et ce qui a 
conduit M. Schimper à le rattacher au genre Annulana.) 

Cette espèce, répandue surtout dans le terrain houiller supérieur, appa- 
raît déjà dans les parties élevées du terrain houiller moyen, avec des feuilles 
un peu plus grêles et un peu plus étalées; mais cette forme ne diffère pas 
assez du type pour pouvoir être regardée comme une espèce distincte. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-db-Galais. — Raismes : fosse Bieuse-Borne, veine à filons. 
Anzin : f. Renard, v. Paul, v. Président. (Nord.) — CoarrUres : f. ti^ 4, v. Augustine. 
Lens : f. n" 1, v. du Nord; f. n" 2, v. Âmé. Bulfy-Grenay : f. n° 3, v. Désiré; f. n* 6, 
v. Saint- Joseph, v. Saint-Âlexis; f. n. 2, v. Saint-Vincent. Nmaœ : f. n"* 1, v. Saint- Au* 
gustin. (Pas-de-Calais.) 

HOinLLBR SUFÉRIBUR. 

Bassin de la Loire. — Saint-Chamond, Roche-ïa-MoUère. Quartier-Gaillard : 2* couche. 
Montramheri : couche des Littes. La Bértfodière (Loire). [Grand^Eury.] 

^ La figure 3, pi. CLIX, indique des feuilles presque filiformes; en réalité, ces feuilles ont 
i/a à 3/4 de mâlimètre de largeur; elles ont élé repoéseniées trop «inces. 

3. 



Digitized by 



Google 



20 CHAPITRE II. 

La Mare. La Motte-d' Aveillans. (Isère.) 

Bassin de Decazeville. — Paleyrets. La Vayfse. Firmy. (Aveyron.) 

Argentai (Corrèze). 

Cuhlac (Dordogne). 

Ahun (Creuse). 

Commentry (Allier). 



ASTEROPHYLLITES TENUIFO^IUS. Sterhberg (sp,). 

Sohlotheimia tenuifolla. Sternberg, Ess, FI. monde prim., I, fasc. a, p. 36, pi. XIX, Gg. a. 
Brukmaimia tanoifolia. Sternberg, l. c.^ fasc. 4, p. xxix. 
Asterophyllites tenuifolla. Brongniarl, Diât. se. nat., i. LVIl, p. 167. 
Brokmanuia longifolia. Sternberg, L c, fasc. 4» p* xxix, pi. LVIII, fig. 1. 
AstoropbylUtaa Umgifolia, Broogniart, l c, p. ib'j. 

Feuilles linéaires, de 1/2 à 1 milliin&tre au plus de largeur, sur 4 à 
5 centimètres de longueur et plus, très-nombreuses à chaque verticille, 
généralement dressées; nervure médiane souvent peu nette* Longueur des 
articles égale aux deux tiers de celle des feuilles environ. 

Cette espèce existe dans le terrain houiller moyen et dans le terrain 
bouiller supérieur; mais elle semble ne se montrer que dans les couches 
élevées du houiller moyen et dans le bas du houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Baismes : fosse Thiers, veine Printanière. 
Anzin : f. Renard, v. Mark, v. Paul. (Nord.) — Bourges : f. n" 2, v. n** 5. (Pas-de-Calais.) 



HOUILLER SUPÉRIEUR. 



La MoUe-d'Aveillans (Isère). 
Carjnatix (Tarn). 



ASTEROPHYLLITES GRANDIS, Sternberg (sp.). 

Bêchera grandis. Sternberg, Eis. Fi monde prim., I, fasc. 4, p. xxx, pi. XLIX, fig. 1. 
Asteropbyllltee dobia. Brongniart, Dict se. nat., t. LVII, p. 167. 
Bêchera deUoatula. Sternberg, l c, p. xxxi, pi. XLIX, fig. a. 
ABterophyUites dellcatola. Brongniart, L c, ç. ib'j. 

Feuilles linéaires, de 1/2 millimètre au plus de largeur, sur a à 4 milli- 
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mètres de longueur, du moins celles des derniers ramules, plus grandes sur 
les rameaux, très-peu nombreuses (six à huit?) par verticille, partant nor- 
malement à Taxe du rameau et se recourbant vers le haut; articles de lon- 
gueur variable, ayant i à 2 centimètres et plus sur les Irameaux primaires, 
égaux seulement aux feuilles sur, les derniers ramules. 

Cette espèce se rencontre de préférence dans le terrain houiller moyen ; 
mais elle a été signalée aussi à la base de Tétage supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Anzin : fosse Casimir-Périer, 1"* veine du Nord. 
Aniche : v. Bonsecours. (Nord.) — Carvin : f. n° 3, 3* veine du Sud. Bnlly-Grenay : 
f. 0° 3, Y. n* 3. NtBUX : f. n** 1, v. Saint-Augustin. Braey : f. n° 1, v. Henri. Aueky-au^ 
Bois ; f. n".i, v. Maréchale; f. n** 2. (Pas-de-Calais.) 

Bassin de la Vendée. — Épagne. Faymoreau. (Vendée.) [Grand'Eurt.] , 

HOUILLEft SUPÉRIEUR. 
Bassin de la Loire. — Monthressieux, Monteux. La Niarais, (Loire.) [Grand'Eury.] 

Genre CALAMOPHYLLITES. Grand'Eury. 

Maorostaohya. Scliîmper, Traité de paléant.végét., I, p. 33a (pars), 

GalamophyUltes. Graod^Eury, Comptes rendus Acad. se, t. LKVIII, p. 708. Flore carbonifère da 
départ, de la Loire, -p. 3a. 

Troncs des Asterophyllites. Tiges articulées, à articles de longueur variable, 
lisses ou striées, mais non marquées de côtes distinctes; munies aux articu- 
lations de cicatrices foliaires elliptiques, allongées horizontalement et con^ 
tiguës, dé 2 millimètres à 3°^,5 de longueur et pourvues elles-mêmes à 
leur centre d^une cicatricule ponctiforme. Çà et là sur la tige, au-dessus des 
lignes de cicatrices foliaires, verticilles de grosses cicatrices rondes, de 10 à 
lô millimètres de diamètre, correspondant aux rameaux et marquées elles- 
mêmes d'une cicatrice concentrique plus petite. 

Je ne fais que signaler ce genre sans nommer d'espèce, la distinctioi^ 
spécifique étant fort difficile, et ces tiges devant, quand elles seront mieux 
connues, se rattacher aux diverses espèces d! Asterophyllites et cesser de 
former un genre distinct. 
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Genre VOLKMANNIA. Sternberg. 

VoUonflOMiia. Sternberg, Eu» FI monde prim., I, fasQ. 4«>p-/XXix. 

Epis de reproduction des Asterophyllitei, coroposé&de verlicilles de feuilles 
ou de bractées « entre lesquels étaient placés les sporanges. Ceux dont on a 
pu étudier l'organisation ont montré des sporangiophores placés à Taisselle 
des bractées, élargis au sommet en im disque charnu, et portant chacun 
quatre sporanges ^ 

Ces épis s'attachent en verticilles à des tiges articulées. ou. sont disposés 
en deux séries, opposés deux à deux, le long de rameaux airticulés, comme 
les rameaux secondaires des Asierophyllites. Ils sont généralement ' pédi- 
cellés. 

Je me borne à mentionner ce genre, destiné, comme le précédent, à dis- 
paraître quand on poiurra rapporter avec certitude ces épis aux tiges qui les 
avaient portés. La distinction des espèces serait, d'ailleurs, sans grande im- 
portance au point de vue stratigraphique. 

Genre MACROSTAGHYA. Schimpeb. 

lIaoro8taob3ra. Schimper, Traité de paléont, végét, I, p. 33!i (pan). 

'Grands- épis, courbés à la base, arrondis au sommet^ composés de verti- 
cilles imbriqués de bractées soudeee les unes aux autres sur une .grande 
partie de leur longueur, étalées à la base, puis redressées verticalement. J'ai 
conservé le nom générique de M. Schimper, bien que cet auteur réuBÔsse 
sous ce nom des éléments divers, la dépendance des grands épis qu'il figure 
pi. XXIII, fig. i5, 16, 17, et des troncs des fig. i3et 1 4 n'étant rien moins 
que démontrée, ces troncs étant ceux des Aiterophyllites, et leurs grandes 
cicatrices étant des cicatrices de rameaux .fouillés, comme le montre un ma- 
gnifique léckantillon de Saint-Étienne douié au Muséum par M. Grand'Eury 
et représenté très^xactement à la pi. IV de la Flore carbon^f)edaddpMt$memt 

^ Voir Annales des sciences naturelles. G* série, Botaniqae, t. III, p. 17, pi. II, IV. B. Henatdt, 
Fructification df.' quelques végétaux silicjfiés d'Autun et de Saint-htienne, 



Digitized by 



Google 



PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILE& DU TERRAIN HOUILLER. 23 

de kt Loire; mais Pét^mologie même du nom indique que c^eaU en vue dds 
épis plutôt quen vue des troncs que M. Schimper Ta créé. 

MAGROSTACHYA CARINATA. Grrmaii (sp.). 
(Atlas, pi. CLIX.fig. 4.) 

Brongnîart, Clauif, végét.fou., pi. IV, fig. â< 
EqnlMtam Iwftindllwillfoinne ? Brongniart, Hist. végét.Jm., I, p. iig, pi. Xil, fig. i4 et i5; 

non Brono ^ 
EqnlMtom inflinaibiiUfonne, var. ^. Gutbier, AUtr, uni Versi, i» Zwick. SAmanhêhl, 

p. 3o, pi. m b, fig. 5 el 6. 
Huttonla oarliuKla. Germar, VenUin, des Steink, von WeUin und Lôhejûn, p. 90, pi. XXXIf, 

fig. i et 9. 
lUoroirtaeliya InAmaUraUtenals. Sdiimp«r, Traké depaUêni. végét., I, p. 333 (ezcl. syn.), 

pi. XXIII, fig. i5 4 17, non fig. i3 et i^. 

Épis de i4 ^ 18 centimètres de longueur et plus, sur sS à 35 millimètres 
de largeur, composés de verticiUes distants de 3^ à 4 millimètres eavlron. 
Cea vertidUes sont formés de bcactéea soudées eA un: plancher horizontal, 
se redressant easuite.parallèlement à Taxa et se présentant âur.les' empreintes 
sous Ja forme dedents.de 1 à 1™™, 5 de large sur 6 kS millimètre» de long, 
mutties sur le do» d'une carène saillante:, soudées les. unes. aux ^utaes» sur la 
moitié environ deleurJongueur, puis atténuées, eu une poiate aiguë etalter'* 
nantd^utt. verdciUe à L'Mitre. D'^^ès les recherches de Mt Renault.^, les^spo* 
ranges seraient fixés directement sur la portion horizontale des bractées. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller. supérieur et sY rencontre 
fréquemment; elle panait se montrer encore, à la base, du permien, car 
M. Grand'Ëury la signale dans les schistes bitumineux d^Autun. 

HOOILLER SUPÉRIEUR. 
Bassin de la Loire. •— La Péronnière. Lorette. Momllon. ChapouleL Grand!Croix. La 

' La figure de YEqwietam ii^ixndibulijorme phylllte et dont FÊcole des Mines possède un 

Bronn (in Bischoff, Die hyptog. GevDàchse, fort bel échantillon provenant précisément du 

i**Lief., p. 5 a, pi. VI, fig. 4) reproduite par terrain touiller de Sarrebrûck, maïs qui sont ab- 

Brongniart, /. c.j fig. 16, me parait corres- solumentdifiîëreotsderespèce dont je parle ici. 

pondre exactement à de grands épis defiiicti- * Anaaks àet tciencer naiurellei; 6* série'^ 

fiaatkin ; appaj^enanfe sans xknilB à^ait Astèro* .- BoimmimeA* III^p» ao^ pi. IV4 fig. ig-^S.* 
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Porchère. La Malafoliê, La Béraadière : 3* couche. MontramberL Roche-la-Molièrê : couche 
du Sagnat. (Loire.) [Grand'Eurt.] 

Langeac (Haute-Loire). [Grand'Eury.] 

Bassin dAlais. — Besièges. Molière. Cessons, Portes, (Gard.) [Grand'Eurt.] 

Graissessac. Neffiez, (Hérault.) [Grand'Euby.] 

Carmaux (Tarn). 

Bassin de Decazeville. — La Vaysse, Paleyrets, (Aveyron.) 

A rg entai ( Corrèze ) . 

Ahan (Creuse). 

Commentry : grande couche, couche du Marais. (Allier.) [Grand*Eury.] 

Buxière-la-Grue (Allier). 

Bassin d'Autun. — Epinac (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 

Genre ANNULARIA. Sternbehg. 

Annnlaria. Stemberg, Ess, FL monde prim,, l, fasc. a, p. 3i et 36. 
Bomia. Stemberg, /. c, fasc. 4« p* xxviii (pars). 

Tiges articulées ) à rameaux opposés, naissant au-dessus des feuilles, tous 
dans un même plan. Feuilles à une seule nervure , verticiltées, étalées dans 
le pian des rameaux, et non dressées comme dans les Asterophyllites , soudées 
les unes aux autres par leur base , au moins en apparence , par suite de Tem- 
preinte laissée par le diaphragme qui existait dans la tige à la hauteur de 
chaque verticille; feuilles souvent inégales, les plus longues étant placées 
sur les côtés du rameau et les plus courtes étant celles qui se trouvent en 
avant et en arrière. 

Fructification en épis désignés sous le nom de Brakmannia; dans ceux de 
ces épis dont on a pu étudier la structure, on a reconnu des sporangiopbores 
disposés par verticiltes alternant avec des verticilles de bractées stériles. 

ANNLLARIA RADIATA. Brongniart (sp.). 
(Atlas, pi. CLX, fig. 1.) 

AaterophyUltes radiatus. Brongniart, Chssif, végét.foss,, p. 35-, pi. II, (ig. 7. 
Annnlaria radiata* Sternberg, Ess, FL monde prim,, I, fasc. Ai p* x\xi. 

Rameaux assez grêles ; feuilles larges de 3/4 de millimètre à 1 millimètre 
au milieu 9 longues de 7 à 18 millimètres, au nombre de douze à vingt par 
verticille, élargies. au milieu, atténuées aux extrémités, très-aiguës au som- 
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met; nervure médiane plus ou moins accentuée; verticilies assez rapprochés, 
empiétant un peu les uns sur les autres. 

Cette espèce est assez répandue dans le terrain houiller moyen; elle m'a 
paru manquer presque absolument dans le terrain houiller supérieur, si ce 
n'est toutefois dans les couches les plus basses de cet étage. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vieax-Condé : veine à filons. Vicoigne : f. n° 2 , 

V. Sainte- Victoire, fiaismes : f. Thiers, v. Prin tanière levant. Aniche : f. Saint-Louis, 

V. Marie; f. Saint-René, petite veine. (Nord.) — Carvin : f. n*" 1, v. à sillons; f. n* 3. 

. ^ 3* veine Sud. Bourges : f. n* 2, v. n** 5, v. rÉclaireuse. Courrières : f. n*" 1, v. Saint-Denis. 

Lens : f. n* 2 , v. Arago. Bulfy-Grenay : f. n" 3, v. Désirée. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 
Bassin de la Loire. — Montrond (Rhône). [Grand'Eury.] ^ 



ANNULARU SPHENOPHYLLOIDES. Zenker (sp.)- 
(Atlas, pi. CLX, fig. h.) 

Galium sphenophyUoldes* Zenker, in Leonhard el Bronn, Neues Jahrh.fâr Minéralogie, i833, 

p. 398. pi. V. 
Annularia brevifolia. Brongniart, Dict. se. nat, t. LVtl, p. i54- 

Rameaux grêles; feuilles de 3 à 5 millimètres de longueur^ au nombre 
de douze à seize environ par verticilie, en coin à la base, s^élargissant au 
sommet en spatule arrondie, mais ^piculées à Textrémité de la nervure 
moyenne, celle-ci souvent peu distincte. Verticilies rapprochés, les feuilles 
de l'un empiétant légèrement sur celles de l'autre. 

C'est à celte espèce que Brongniart avait donné le nom d'Annalaria 
brevifolia; mais ^ comme il ne l'a ni décrite ni figurée et n'a renvoyé à aucune 
description ni à aucune figure, on ne peut adopter le nom qu'il avait pro- 
posé. 

VAnnutaria sphenophylloides est très-commun dans le terrain houiller supé- 
rieur et peut être rangé parmi les plantes caractéristiques de cet étage; cer 
pendant il apparaît déjà dans les couches les plus élevées du terrain houiller 
moyen. 
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HOOILIER moyen/ 

Bassin du Pas-de-Calais. — Dourges, Lens: f. n" i, v. Céline; f. n* 2, v. Arago. Butty- 
Grenay : f. n^ 3, v. Saint-Ignace', v. Saint-Joseph. (Pas-de-Calai».] 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Commnnay (Isère). — Montrond (Rhône). — La Péronniire. 
Monthressieux, Saint-Chamond. La Ckazctte. Montana : puits Rolland, puits Avril. Villon. 
Roche-laMolière. Treuil. Quartier-Gaillard. (Loire.) [Grand'Eury.] 

Grotniesnil (Haute-Loire). 

Brassac (Puy-de-Dôme). [Grand'Eurt.] 

La Mare. La Motte-d* AveiUans. (Isère.) — Pelit-Cœwr (Savoie). 

Bassin d'Alais. — Bessèges. Molière. La GrandComhe : montagne Sainte-Barbe. (Gard.) 
[Grand'Eurt.] 

Graissessac, Neffiez. (Hérault.) [Grand'Eury.] 

La Rhane (Basses-Pyrénées). [Bureau.] 

Carmaux (Tarn). '* 

Bassin de Decazeyille. — PaleyreU (Aveyroo). • 

Argeniai (Corrèze). 

Bosmoreaa. Ahan. (Creuse.) 

Champagnac (Cantal). [Grand'Eurt.] 

Decize (Nièvre). [Grand'Eurt.] 

Commentry: grande couche, couche du Marais. (Allia*.) [Grand'Eurt.] 

Bassin de Saône-et-Loire. — Saini-Bérain. [Grand'Eurt.] 

Bassin d'Autun. — Epinac : étage inférieur. Grand-Moloy. (Saône-et-Loire.) [Grand'- 

EURY.] 

Ronehamp (Haute-Saône). 

Val^d^VilU, à Lalaye (Alsace). [Schimper.] 

ANNULARU STELLATA. Sghlotheim (sp.). 
(Allas, [d. GLX, fig. 3 et 3.) 

Gasuatrlnltas stallatus. Schlolheim, Petrefactenkande, p. $97. FI. der Vorw., pi. 1, fig. 4' 

Bomia BteUata. Sternberg, Ess. FL monde prim,, I, fasc. Âi p- xxviii. 

▲nnnlaTla longlfollA. Brongniart, Dicf. se, nat., t. LVII, p. ibà- 

▲nnularia spinulosa. Sternberg, /. c, fasc. a, p. 36, pi. XIX, fig. 4. 

Asteropbyimae equiaetifonnis. Lindley et Hutton, Foss. FI. o/Gr. Britain, 11, pi. CXXlV 

[exch syn.). 
Brokmannia tnberoulata. Sternberg, h c, fasc. k , p. xxix, pi. XLV, fig. a (épi de fructiGcation). 

Rameaux plus forts que dans Tespèce précédente; feuilles larges de 1"^^^ 
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à 2 millimètres, longues de i5 à 4o millimètres et plus, au nombre de 
vingt-^juatre à trente parverticitle, linéaires-lancéolées, acuminéesau sommet, 
à nervure médiane généralement nette. Verticilles rapprochés, les feuilles 
' de Tun empiétant sur celles de l'autre du tiers environ de leur longueur. 

Épis de fructification longs de lo à i5 centimètres et plus; axe de 3™^, 5 
à 3 millimètres de largeur, articulé, marqué de côtes longitudinales, por- 
tant des verticilles de bractées étalées ou même un peu réfléchies à la base , 
puis «dressées, distants les uns des autres de 4 à 5 millimètres, et à 2 ou 3 mil- 
limètres au-dessus de chaque verticille de bractées, un verticille fertile com- 
posé de pédicelles qui se détachent de Taxe normalement et portent à leur 
extrémité un groupe de quatre sporanges. 

Je regrette de ne pouvoir conserver pour cette espèce le nom XAnnularia 
longifolia donné par Brongniart et généralement employé; mais le nom de 
Schlotbeim, auquel Brongniart renvoie, d'ailleurs, sans donner ni descrip- 
tion ni figure, a incontestablement la priorité. 

VAnnularia slellata est une ^es plantes les plus répandues dans le terrain 
houiller supérieur; elle n'a été trouvée qu'exceptionnellement dans le terrain 
houiller moyen, et eiclusivement dans les parties qui paraissent être les plus 
élevées; on la rencontre encore à la base du terrain permien. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassim ou Pas-db-Caiai5. — Butfy-Gtwiay : fosse b"" 5, veine Sainte-Barbe; f. n"" 3, 
v. Désiré, v. Marie. (Pas-de-Calais.) 

HOUUXER S\JPëRIEUA. 

Basmm db hti LomK. — Commanaj (Isère). — Riue-de-Gier. Larme, Grani Croix. Saint- 
Chamond. La Chazatte, VUlar$. MonUmd. Bocha-la-MoUire, MontramherU La BéraudUre. 
LaMalafolie. (Loire.) [GaakdEurt.] 

Sainte-Foy-VArgentière (Rhône). [Grand'Eury.] 

Saini-Éloy. Brasiac. (Puy-de-Dôme.) [Grand Eury.] 

Grosmemil (Haute-Loire). ' 

La Mure (Isère). 

Bassin d^Alais. — Be$sige$, Molière. La Grani*Cowke : couches inii6rîe«ret, Champ- 
clauson, montagne Sainte-Barbe. Portes. (Gard.)'[GRAND'EuRT.] 

GraiêêeuAc. BaoMquet d*Orb. (Hérault.) 

Carmaux (Tarn). 
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Saint'Peràoux (Lot). [Grand'Eurt.] 

Bassin de Degazevillb. — La Vaysfê. PaUyreU, (Âveyroo.) 

Champagnac (Cantal). [Grand'Eurt.] 

Arg entai. Meymac. Lapleau. (Corrèze.) 

Cuhlac. Le Lariin. (Dordogne.j 

Ahun, Bosmoreau. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). 

Commentry : grande couche , couche du Marais. Montei-aax-Moines. (AUier.) [Gramd'- 

EURY.] 

La Chapellê-sous-Dan (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 

Bassin de Saône-et-Loire. — Montchanin. Blanzy : grande couche inférieure. Sainl- 
Bérain. [GrAnd'Eurt.] 

Bassin d'Autun. — Epinac : étage inférieur. (Saône-et-Loîre.) [Grand'Eury.] 
Val'de-ViUé, à Lalaye (Alsace). [Schimper.] 
Saint-Pierre-Lacoar (Mayenne). 

PERMIEN. 

Schistes bitumineux de Chamhois et de MilUry (Saône-et-Loire). [Grand*Eury.] 
Mines de Bert (Allier). [Grand'Eury.] 



2. Rhizocarpées. 

La famille des Rhizocarpées, qui se compose aujourd'hui de quatre 
genres seulement de plantes aquatiques, est peut-être représentée dans la 
flore houillère par le genre Sphenophyllam qui présenterait quelques analo- 
gies , d'après. M. B. Renault \ avec le genre vivant Sahinia. La place à attribuer 
aux Sphenophyllam dans la classification a été fort discutée : on les a placés 
dans les Équisétinées, à cause de leurs tiges cannelées et articulées, mais 
ils ont un axe plein, formé par trois faisceaux vasculaires, tandis que les 
Equisétinées ont la tige creuse* On les a réunis aux Lycopodiacées, à cause 
de leurs sporanges épiphylles, mais ils s'en écartent par leurs tiges articu- 
lées et par leur structure anatomique. Ils se rapprochent au contraire, par 
la constitution de leur axe ligneux, des Salvinîa, qui présentent en outre, 
comme eux, des organes foliaires disposés en verticilles ternaires. Enfin, dans 
les Rhizocarpées, les réceptacles qui renferment les spores sont des dépen- 

^ Annales des sciences nalarettes, 6* série , Botanique, i. IV, p. ayS. B. Renault, Becherdies sur 
la structure des Sphenophyllum et sur leurs affiniiés botaniques. 



Digitized by 



Google 



PRINCIPAUX V'ÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER. 29 

dances des feuilles ; les spores sont de deux sortes : les unes excessivement 
petites (microspores), donnant naissance aux organes mâles; les autres assez 
grandes, bien visibles à Toeilnu (macrospores), donnant naissance aux oi^anes 
femelles; les microspores et les macrospores sont renfermées dans des spo- 
ranges distincts, dits microsporanges et macrosporanges. Ces caractères, qui 
paraissent se retrouver dans les épis fructifères des Sphenophyllam , confir- 
ment encore le rapprochement, qui m'a paru suffisamment fondé pour quil 
y ait lieu d'inscrire ici le nom de cette famille. 

Genre SPHENOPHYLLUM. Brongniart. 

SpbenopliyUitas. Broagniart, Classif. végét.Joss., p. 9. 

Rotolarla. Stemberg, Ess. FI. monde prim., I, fasc. a, p. 34 et 87; fasc. à , p. xxxii. 

SphenophyUum. Brongniart, Dict, se, nat., t. LVII, p. 76.. 

Tiges articulées, renflées aux nœuds, marquées de côtes longitudinales 
n alternant pas aux articulations; feuilles disposées en verticilles, au nombre 
de six à dix-huit à chaque articulation, étalées ou dressées, cunéiformes, 
arrondies ou tronquées et généralement dentées ou crénelées au sommet, 
dépourvues de nervure médiane, mais marquées de nervures dichotomes plus 
ou moins nombreuses aboutissant au sommet des dents ou, des crénelures. 
Rameaux naissant isolés aux articulations, entre les insertions de deux feuilles 
contiguês. 

Epis de fructification cylindriques, composés de bractées verticillées sqr 
lesquelles sont portés des sporanges, fixés, soit à leur aisselle, àoit à une 
certaine distance au-dessus de leur point d'attache. Les uns paraissent ren- 
fermer des macrospores et les autres des microspores. Ces épis sont d'ordi- 
naire assez mal conservés sur les empreintes et trop confus pour qu'on puisse 
en distinguer les détails d'organisation; aussi ai-je cru devoir donner quel- 
ques détails sur ceux que j'ai pu observer avec quelque netteté. 

Le nom le plus ancien de ce genre est Sphenophyllites , mais il a été trans- 
formé avec raison en Sphenophyllam, par suite de l'abandon qu'on s'est décidé 
à faire de la terminaison ites pour les noms qui ne dérivent pas des noms 
des genres actuellement vivants. 
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SPHEFIOPRTLLVM GUNEIfOLIUM. Stbahberg (sp). 

(Âdas,pl. CLXI, fîg. 1 et 2.) 

Botalaria ounalfoUa. Stemberg, Ess, FI. monde prim,, I, fasc. a , p. 37, pi. XXVI, fig. 4 a et 6. 
Rotularia asplenioldes. Sternberg , /. c, fasc. a , p. 34 1 pi- XXVI , fig. A a et &. 
Rotularia pusilla. Sternberg, l. c, fasc. h, p. xxxii, pi. XXVI, fig. àa etb, 
Sphenophyllum eroemm. Lindley et Hutton /Fo5«. FI ofGr. Britain, I, pi. XIII. 

Feuilles exactement cunéiformes, réunies par veriicilles au nombre de 
six à douze, tronquées au sommet, et à bord divisé en dents pointues, 
toutes égales; le nombre de ces dents varie de six à douze, il est le pins 
souvent de huit. Feuilles longues de 5 à 10 millimètres, larges au sommet 
de 3 à 5 millimètres. De Tinsertion de la feuille part une nervure unique 
qui se divise presque immédiatement par dichotomie en deux branches, qui 
se subdivisent à leur tour un peu plus loin en rameaux également dicho* 
tomes, la division successive étant te}le qu une nervuie aboutît au sonniet 
de chacune des dents. Tiges de i à 5 millimètres de diamètre; verticilies 
espacés de 7 à 20 millimètres. 

J'ai observé des épis fertiles de cette espèce sur un échanlilloB provenant 
des raines de Lens, veine Omérine; ces épis, longs de a centimètres sur 
à millimètres de largeur, sont placés à l'extrémité de petits rameaux; ils 
sont composés de verticilies de bractées distants de i°'°',5 à 2 millimètres. 
On ne peut distinguer nettement la forme ni le nombre de ces bractées; elles 
paraissent coriaces et terminées en pointe aignë; elles ont 3 à 4 «>itiliinètres 
de loi^ueur. On aperçoit à Taisselle d'imeou deux d'entre elles des sporanges 
arrondis, à surfece ridée, de 1 millimètre ou 1*^,3 5 de diamètre; d'autres 
portent des sporanges ovoïdes, longs de >"™,5, fixés sur elles vers le milieu 
de leur longueur. D'après les recherches ée M. Renault ^ que cette observa- 
tion confirme , ceux-ci seraient des microsporanges et ceux-là des ntacrospo- 
ranges. 

Cette espèce est généralement conitue soiis le nom de SphenopJ^lkan ero^ 
mm que lui Qnt donné Lindley et Hutton , mais elle doit reprendre celui de 
cuneifolium qui a la priorité. Sternberg l'avait d'abord déngiiée soos le nom 

' Annales des sciences natarelies, 6' série. Botanique, t. IV, p. 3o3, p). IX, fig. 9 et 10. 
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à'aspknioidesy qu'il a remplacé ensuite) dans le même fascicule, par telui de 
cuneifolia : le premier de cea deux noms doit être laissé de côté , un auteur 
ayant évidemment le droit de changer un nom donné par lui, tant qu'il n'est 
pas publié» Mais ce droit cesse nécessairem^xt apnës la publication, le nom 
ayant pris alors sa place dans la nomenclature et devant être laissé invariable; 
c'est pourquoi on doit rejeter le nom de jmsilla, proposé trois ans plus tard 
par le même auteur. 

Cette espèce est très-répandue dans tout le terrain houiller moyen; je croîs 
qu^elie se trouve aussi à la base du terrain bouiller supérieur^ mais je n'en 
ai pas vu d'échantillons assea nets pour l'aiBrmer positivement. 

ROUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne: fosse d"" i, veine Saint-Louis. Denain: 
f. ViUars, v. Edouard. Aniche : f. Fénelon, v. Marie. (Nord.) — Carvin : f. n*' a et n* 3 , 
V. n* 4 et n" lo'. Bourges: f. n* a, v. Sainte-Cécile. Lens : f. n^ i, v. Emilie, v. Céline, 
V. Omérine, v. Emestine; f. n* a, v. Arago; f, n* 4, v. Saint-Louis. Liévin: f. n° 3. 
Bulfy'Grenay : f. n^ 3, v. Marie, v. Saint-Ignace, v. Madeleine; f. n® 5, v. Saint- Alexis. 
NcBox: f . n* 1, v. Saint- Augustin. Canchy-k-ia-Tonr, And^-au-Bois : f. n* i, v. Maré- 
dude. (Pas-de-Calais.) 

Bassin du BAs-BouLoimAis^ — Hard\nghe% : f. du Souich; f. Providence. (Pas-de- 
Calais.) 

SPHENOPHYLLUM SAXIFRAG.EPOLICM. Sternberg (sp.). 
(Adas, pL CLXI, fig. 3 à 6^ 



Staraberg, Es$, FI monde prim,, I^ faïc 4, p. xxni, pi. LV, fig. /|. 
Rotularlft polyphyUa. Sternberg, /. c, fasc. 4. p. xxui» pi. L, fig. 4- 

RotiilaTla dioihotoma. Germar et Raulfuss, Nov. act Acad. natur, curios., t. XV, pars a, p. aa6, 
pi. LXVI, fig. 4. 

Feuilles cunéiformes, réunies par verticilles au nombre de six à dix-huit, 
divisées en lobes plus ou moins profonds et terminés par des dents trèa^iguês; 
leur mode de division est très-variable : la feuille est toujours partagée en 
deux au sommet par une échancrure qui descend souvent au delà du milieu; 
chacun de ces deux lobes peut être simplement divisé à son sommet en deux 
à quatre dents très-aiguês : plus généralement, il est lui-même divisé en 

^ La figure A a été à tort un peu grossie; les feuilles de cet échantillon n'ont que lo milli- 
mètres de lou^eur. 
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deux lobes par une écliancrure plus ou moins profonde, ces lobes étant eux- 
mêmes tantôt bidentéjs, tantôt simples et très-aigus. La forme qui m^a pani 
la plus fréquente est celle que j'ai représentée à la figure 5 de la planche 
CLXI, où la feuille présente deux lobes bien distincts partagés chacun en 
deux dents très^aiguês. J'ai observé enfin, mais rarement, des feuilles parta- 
gées seulement, par Téchancrure médiane, en deux longues dents pointues^ 
La longueur des feuilles varie de 5 à i q millimètres en moyenne. De l'in- 
sertion part une nervure qui ée divise aussitôt, ou à très-courle distance, 
en deux branches qui se bifurquent elles-mômes en nervules simples ou di- 
chotomes, suivant le nombre des dents , une nervule aboutissant au somniet 
de chaque dent. 

Tiges de diamètre variable, larges de i à 7 millimètres; verticilles foliaires 
espacés de 5 à 1 5 millimètres. 

J'ai observé plusieurs épis fructifères de cette espèce sur l'échantillon dont 
les figures 3 et 6 représentent deux fragments. Ces épis sont placés à l'exlré- 
mité des rameaux; ils ont 1 2 millimètres de largeur sur 10 centimètres de 
longueur au moins; aucun d'eux n'est complet. Ils sont formés de verticilles- 
de bractées espacés de 2 millimètres à 2'™,5. Les bractées paraissent bifur-. 
quées dès la base en deux lobes simples, très-aigus; elles ont 1 o millimètres 
de longueur, et chaque lobe porte à 4 ou 5 millimètres au-dessus de l'inser- 
tion, sur sa face supérieure, un sporange ovoïde de 2 nullimètres de lon- 
gueur sur 1 millimètre de largeur, à surface finement ridée, attaché par un 
de ses.bouts et dressé contre la pointe du lobe. J'ai constaté les mêmes détails 
d'organisation sur un épi très-bien conservé provenant des mines du Levant 
du Flénu, près Mons, et qui figurait à l'Exposition universelle de 1878. Je 
n'ai pas vu, sur ces épis, de sporanges placés à l'aisselle des bractées. 

Plusieurs auteurs considèrent cette espèce comme une variété de la pré- 
cédente, dont elle représenterait simplement la partie inférieure, les feuilles 
plongées dans l'eau étant très-di visées, et les feuilles émergées, occupant le 
sommet des rameaux, étant entières et seulement dentées au sommet. Jai 
souvent observé les deux types sur les mêmes plaques de schiste, mais ils 
m'ont paru distincts, les feuilles les moins divisées du Sphenophyllam saxifra- 
gœfoliam ayant toujours des dents bien plus aiguës qae lè Sphenophyllam cu- 
neifoliiim; d'ailleurs les extrémités de rameaux,- représentées lig, 3 et 6, ne 
portent jusqu'au sommet que des feuilles divisées de Sphenophyllam sàa^fra^i 
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gœfoliam, et pas une feuHle eûtiëré; enfin les épis fractifëres^ paraissent diffé- 
rents. Aussi ai-je cru devoir maintenir ces deux espèces séparées. 

Le Sphenopkyllum saxifragœfolium, comme le Spheiiophyllam cuneifoliam , se 
rencontre fréquemment dans le terrain houiller moyen ; il se inontre aussi 
dans le lerrain houiller supérieur, nuus seulement, à ce qu'il m'a paru, dans 
les couches les plus basses* 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord xr du Pas-de-Calais. — Yieum-^ondé : veiné k filons: Raismn : f. Thiers, 
V. n* 2. Anzin : f. Casimir-Périer, 3* V. du Nord. (Noid.) -^ Bourges : f. n' 2, v. n* 5, 
V. Brillante. Courrières : f. n** 4. v. Augustine. Balfy-Grenay : f. n* 3, v. n^-3, v. Saint- 
Ignace. Nœax : i" veine; f. n* i et n* 2, v. Sain>t^ Augustin. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Communay (Isère). — Montrond (Rhône). — Combe- Plaine. 
Monthressieax. Comherigole. (Loire.) [Grand'Eury.] 
La Mure (Isère). [Grand'Eurt.] 
Carniaux (Tarn). 
Ronchamp (Haute-Saône). [Grand'Eury.] 



SPHENOPHYLLUM OBLONGIFOLIUM. Germar et Kaulfuss (sp). 
(Atlas, pi. CLXI, fig. 7 et 8.) 

Rotnlaria oblongifolia. Germar et Kaulfuss, Nov. act. Acad. nalur. curios.» t. XV, pars 3 , p. asS, 
pi. LXV, fig. 3. 

Feuilles obovées, réunies par verticilles au nombre de six en général, par- 
tagées par une écbancrure en deux lobes munis de dents aiguës. Ces deux 
lobes sont, le plus souvent, de largeurs inégales; ils sont d'ordinaire partagés 
eux-mêmes en deux lobules égaux ou inégaux par une légère échancnire;le 
nombre de leurs dents varie de deux à six; en général , il ne dépasse pas dix 
pour l'ensemble des deux lobes de la feuille. Feuilles longues de 8 à i5 milli- 
mètres. De la base de la feuille partent deux nervures, d'abord contiguês, 
qui se séparetit presque immédiatement pour alimenter chacun des deux 
lobes, et dont chacune se divise plusieurs fois par dichotomie, mais souvent 
en branches inégales; les nerviites issues de cette division aboutissent au 
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soioniet des deatâ des lobe3, TigQs de i°^,5 à. 2 BpùUimètres de dUmètre; 

verticilles espacés de 5 à 1 5 milJimètres. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur, d^DS lequel ell^ se 
moutre fréquente* ' 

HOUUiLEH SUPÉRIfiUR. 

Bassin de la Loire. — Saint-Chamond. La Chazotie, Roche-la-Molièfe : puits du Crél. 
Treuil : 2"* couche. Montaud : 8* couche. La Béraadière : puits Courboo. La Malcfolie. 
(Loire.) [Grand'Eury.] 

Smnte-FQyVArgfintièrB (IVhônej^ [Grakd'Eury.J 

£fra<f 00 : couches, supérieures. (Puy-de-IMiue.) [Grand^Sury.] 

La Mare, La Molie-HAwilloM, (Jbère.) 

Bassin d Alais. — Cessous, PorUâ. (Gard.) [Grand Eury.] 

Bassin de Degazeville. — La Vaysse (Aveyron). [Grand'Eury.] 

Terrasson. Cahlac. (Dordogne.) 

Ahun : puits Sainte-Marie. (Creuse.) 

Décile (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Commentry : grande couche, couche du Marais. La ChapeUe-sous-Dun. (Allier.) [Grand* 

EURY.] 

Bassin de Saône-et-Loire. — Blanzy : grande couche inférieure et grande couche supé- 
rieure. [Grand'Eury.] 

Bassin d'Autun. — Saify (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 
Ronchanip (Haute-Saôue). 



SPHENOPHYLLUM THONL Mahr. 

(Atlas, pi. GLXI, fig. g.) 

SphenophyUmn Thonli. Mahr, ZeiUchr, der Deutsch, geolog. GeselUch., t. XX, p. &33, pi. VIII. 

Feuilles obovées ou ovales triangulaires, souvent un peu dissyn^étriques, 
arrondies au sommet et frangées sur les bords par des dents profondes , très- 
aiguës, de iongitcucs inégales. Ces feuilles sont verticillées par six; leur 
forme et lenrs dimensions. sont assez variables; les plus petites ont i5 à 20 
millimètres de longueur sur 7 à 1 o millimètres de largeur; les plus graiides 
atteignent 5o et jusqu'à 55 millimètres de long sur une largeur de 20 à aS mil- 
limètres. Tantôt eU«s sont tout à Xait ovales, seulement réUrécies en coin 
vers la base; tantôt, elles sont arquées , dissymétriques, élargies et tronquées 
obliquement au sommet, mais toij^ours muiûas de longues dents aiguës sur 
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les deuK tiers aro moîitô c(e leur Motoar; ces éedls oât h/k de millimètre, 
quelquefois i tiwilimèire de lai^^ur, avec «me lottg^ieisr <ie i i 5 millimètres; 
leur nombre fârie de Irente à cinquante et {ieut-ètre plus; au sommet de 
cbac«ne d'elles aboutit une nervule. De la b&se d'insertion de la feuille 
partent quatre nervures qtii se dÎTÎseut presque aussitôt par dichotomie et 
dont les brandies se subdivisent à leur tour un grand nombre de fois. Les 
deu!L nervnres'latèrales de la base sont toujours moins importantes et beau- 
coup moins divisées que les deux nervures centrales; elles n'alimentent d'or- 
dinaire que les deux tiers <m les trois quarts inférieurs des bords latéraux, 
\b reste de ces bords et le contour supérieur de la leuillë recevant les ner* 
vuies issues des deux nervures du milieu. Tiges de 3 à 6 millimètres de dia- 
mètre; veiaicitles espaces de s à 6 centimètres. 

Cette espèce ne se rencontre que dans le terrain bouiller supérieur, et, à 
ce qu'il semble, particulièrement dans sa portion la plus élevée, d'où elle se 
continue dans les couches permiennes lesplus' basses. 

BQUiLLER SOPÉftiCUa. 

Bassin de la Loire. — Tariy. Chavasmtm, Avaize. MontramherU (Loire.) [Granù^Eury.] 
Saint'Pierr&Lùootit (Mayeaaej. 

PERACIEN. 

Brive : carrière du Goord-do- Diable. (Corrèze). . 
Mines de Bert (Allier). [Grand'Eurt.] 
Plan-de-la-Tour (Var). [Grand'Eury.] 



3. Poiigères. 

Fiantes herbacées oA arborescentes, à tige rampante on soutetfaine, où, 
dressée veificalement. Feuilles, dxie^ frondes , enroulées en crosse sor leur 
face svipéiHeure ou ventrale aviant leur complet déveloj^ement; sporanges 
réunis par groupes, appelés sores, de forme variable et fixés sur la face infé- 
rieure des frondes, dont les parties fettiles sont souvent notablement modi- 
fiées. 

Les Irottdes, attacbées sur la tige par un pétiole plus on moins dével<^é, 
possèdent uni limbe généi^emfent divisé très-profondément; quelquefois ailes 

5. 
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sont entières; parfois le, limbe est simplement l^bé, sans que les crénelures 
atteignent i^axe prindpaiourachis primaire, constitué par le prolongehfient du 
pétiole; si la division atteint Je rachis primaire, la fronde, qui semble dans 
ce cas formée de folioles simples , disposées» de part et d'autre de Taxe prin- 
cipal comme les barbes d'une plume, est dite simplement pinnée. Ces folioles, 
au lieu d'être j^impies, peuvent être cornposées à leur tour: elles constituent 
alors des penAes primaires; si : elles sont pinnées, la fronde est dite bipin^ 
née; de même, la division devenant de plus en plus profonde, la fronde est 
tripinnée ou quadripinnée ^ suivant que les folioles simples, dites pinnales^ 
qui constituent les derniers éléments de la (Vpnde, sont attachées sur lesrachis 
tertiaires ou quaternaires, au lieu d'être fixées directement sur le rachis piri* 
maire ou sur les rachis secondaires, comme dans les frondes pinnées oubi* 
pinnées. Les rajuifications du rachis sont généralement continues; dans.qiiel- 
ques; espèces, cependant, les pennes ou les pinnules sont articulées à leur base 
et peuvent alors se détacher naturellement du rachis qui les porte; cela arrive 
parmi les Fougères vivantes , chez quelques espèces des genres Adiantam, Also- 
phila, etc.; mais le cas est plus* fréquent parmi les Fougères fossiles, notam- 
ment dans les genres Nevropferis et Diciyoptem, 

Les Fougères arborescentes ont des troncs verticaux généraledient simples, 
rarement bifurques, qui atteignent souvent de grandes dimensions; les feuilles, 
réunies en bouquet au sommet, sont habituellement disposées en hélice au- 
tour du tronc, plus rarement en verticilles, quelquefois sur deux généra- 
trices opposées du cylindre; elles laissent après leur disparition des cicatrices 
arrangées en quinconces, arrondies ou ovales, généralement allongées dans le 
sens vertical. 

Sur ces cicatrices on retrouve la trace des faisceaux de fibres et de vais- 
seaux, ou faisceaux vasculaires, qui se rendaient du tronc dans les frondes, 
et dont l'arrangeinent peut servir de caractère distinctif. Sur les parties âgées 
du tronc, il se développe des racines adventives nombreuses, qui, lé frfus 
souvent, recouvrent les cicatrices d'une épaisse enveloppe feutrée sous laquelle 
celles-ci disparaissent complètement. Quelquefois, au lieu d'être extérieures, 
ces racines naissent et se développent sous l'écorce; c'est le cas swtout de 
certaines espèces fossiles. 

La classification des Fougères vivantes est basée sur i'orgianisatioa des spo- 
ranges; ceuXHÛ, qui sont habituellement globuleux, ovoïdes OU pyriformes. 
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sont le plus généralement coastitués par une. mince membrane cellulaire; 
mais une certaine zone de leur surface est alors composée de cellules plus 
grandes, dont la contraction, amenée par la dessiccation, entraine la rupture 
de la membrane mince et produit ainsi la dissémination des spores. Cette 
zone de. grandes cellules, désignée sous le nom d'anneaa élastique , peut avoir 
la forme d'un anneau , complet ou incomplet ^ disposé dans le sens longitudinal , 
c est-à*dire passant par le point d'attache du sporange , ou dans le sens trans- 
versal, ou bien encore obliquement. La zone élastique peut avoir aussi ta 
forme d'une calotte terminale ou encore être placée latéralement. Enfin, 
les sporanges peuvent être coriaces et dépourvus d'anneau élastique. 

Les principales familles vivantes sont : les Polypodiacées , qui ont un anneau 
longitudinal incomplet; les Cyaihéacées, qui ont un anneau oblique complet; 
les Gleichiniée&y qui ont un anneau transversal complet et dont les sporanges 
sont groupés seulement par trois à six dans chaque sore , tandis qu'ils sont 
réunÂ» en beaucoup plus grand nombre dans les deux familles précédentes; 
les Schizéacées, où la zone élastique a la forme d'une calotte placée au som- 
met du sporange; les Osmondacées, où la zone élastique est réduite à un arc 
transversal extrêmement court; les Marattiacées^ dont les sporanges coriaces 
sont dépourvus d'anneau, mais naissent toujours à la face inférieure des lobes 
de la fronde; enfin les Ophioglossées , dont les sporanges sont dépourvus d'an- 
neau et naissent dans l'épaisseur de certaines portions de la fronde , ayant 
l'apparence d'épis ou de grappes. 

Dans les Fougères fossiles, ce n'est qu'exceptionnellement que l'on ren- 
contre des frondes fertiles ^ que Ton peut observer les sporanges et recon- 
naître comment ils sont constitués; il a fallu alors baser la classification sur un 
autre caractère qui, dans les Fougères vivantes, est regardé comme secondaire, 
sur le caractère de la nervation. Les nervures des Fougères se divisent géné- 
ralement par dichotomie en rameaux qui se détachent les uns des autres sous 
des angles plus ou moios ouverts, et tantôt restent libres, tantôt s'anasto- 
mosent, c'est-à-dire se soudent les uns aux autres pour former un réseau 
plus ou moins compliqué. En joignant à ce caractère celui du mode de décou- 
pure dés feuilles, on a divisé les Fougères fossiles en trois familles princi- 
pales : les Sphenoptéridées , à piunules généralement très-découpées, rétrécies 
k leur base , à nervure médiane se divisant au-dessous du sommet des pinnules, 
à nervures secondaires simples ou divisées se détachant sous des angles aigus; 
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les Névropiéridées , à pîimules entières , à nervure médiane ne se pralongeant 
pas jusqu^au sommet des pionules, quelquefois nexisUoit pas, k nernares se* 
condaires nombreuses , divisées plusieurs fois par diclyotonie sous des an|^ 
trës-aigus, se détachant sous des angles aigus aussi de h nervure médiuie, 
si elle existe, et, si elle mancjue, naissant directement du rachis; les Péotfté^ 
ridées f k pinnules entières, ou rarement dentelées, à nervure médiane se pro* 
loi^eant presque jusqu^au sommet des pinnules,- à nervures secondaires se 
détachant de la nervure médiane sous des angles généralement oorerts, simpftea 
ou divisées par bifurcation. 

A la suite de ces trois groupes, où les nervures sont libres, vient se placer 
le groupe des Dictyoptéridées, dans lequel les nervures s^anastxnnosent en ré- 
seau; les Dictyeptéridéei houillères ne comprennent que deuiL genres, les 
Dklyoptmis et ies Lanchopiem, qui se rapprochent à tel point, ^par tons leurs 
autres caractères, respectivement des Nevropteris et des Lancheopiem, que je 
les placerai à la suite de chacun de ces genres, sans faire autrement -men^àon 
des Dictyoptéridées. 

Spbénoptéridéaa. 



Genre SPHENOPTERIS. Brongniart. 

BplMnoptoils. Brongnîart, Classif. végét.Jbss., p. 33. 

Fronde bi- <Mi tripinnée; piimules contractées en pédicelle à leur base, 
plus ou moins profondément lobées; lobes aigus ou arrondis au sommet, 
se rétrécissant souvent en coin vers leur base; nervure médiane se divisant 
généralement au-dessous du sommet des pinnules; nervules simples ou divi- 
sées se détachant de la nervure médiane et les unes des autt^s sôus des angles 
généralement aigus. 

Ces Fougères étaient probablement toutes herbacées, c'est-à-dire que les 
frondes naissaient d'un rhizome et non d'un tronc arborescent, 

On ne connaît encore la fructification que d*un très-^petit nombre d'espfeees 
de ce groupe. Dans quelques-unes, les sporanges sont groupés en étoile au 
nombre de quatre à six en moyenne; non contigus au centre dn sore, ils se 
touchent par leurs bords, et leur sommet se trouve à reitrémité oppoeèe au 
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cetttre; j'ai oAiservé cette disposition sar un Sphenopteris des mines de Lens; 
les sporanges m'ont paru c(»riaces et dépouryus d'anneau élastique, en tout 
semblablefi, d'ailleurs, à ceux que M. Stura indiqués comme caractéristiques 
du genre Ohgocarpia G^sppewt^. Ce mode de fructification indiquerait des 
Marattiacées. Dans d'autres, les sporanges semblent muni» d'un anneau élas- 
tique : ainsi j'ai tu, parmi les empreintes, des mines du Levant du Flénu, 
près Mons, qui ont figuré à l'Eiposition de 1878, un échantillon de Sphe^ 
nopt^ris Essingkii Ândrœ, dont chaque pnndie portait à sa face inférieure 
UfU seul groupe de cinq à six gros sporanges disposés en étoile et munis, 
sur chacun de leurs bords en contact avec les deux sporanges contigus, d'une 
bande élastique très-nette, qu'on ne voyait pas se continuer sur le bord 
opposé au centre du sore; peut-êtve l'anneau était-il complet, mais disposé 
obiiquement. 

• On voit,, en towl cas, que le genre Spkenopteris comprend des espèces 
qui, par leur mode de fructification, paraissent appartenir à des types tvès«- 
difierents, et, lorsque la oonnaîssMice en sera plus complète, on aerai sans 
doute amené à le démembrer. 

SPHENOPTERIS 0BTU8IL0BA. Brononiart. 

(Atlas, pi. CLXU, fig. I et 3.) 

Bplieaoptoils obtusUoba. Brongniart, Hist, végét.fois,, I, p. aoÂ, pi. LUI, fig. a, non Andtae. 
8pb«iiopt«ris Irregnluls. Stemberg , Ess, FL monde prim., II , fasc. ô «t 6 , p. 63 , pi. XVII , fig. 4- 

— Andrae, VorweU, Pflanz. a. d. Steink. d, Preass, Rkeinl and Westph., p. a4; pi. VIII j 

pi. IX. , fig. i. 
«plimopterto kitlfoUa. lindley et Huttoni Feu. FI, rf Gr. Britain, II, pi CLVI; Illi, 
. pi. CLXXVIII ; non Brongaûurt. 

Fronde tripinnée , et même quadripinnée à la base; racbis primaire large 
de 5 à 6 millimètres et plus, strié longitudinalement ainsi que les rachis se- 
condaires; pennes primaires alternes, se détachant à angle -droit du racbis 
principal, divisées vers la base et dans la partie moyenne de la fronde en 
pennes secondaires garnies de pinnules plus ou moins profondément lobées, 
et ne portant plus vers le sommet que des pinnules, également lobées. Pin- 

' Stur, Cafm-F/ora/HeftlI, p. ao3, fig. 3i; p. ao4, fig. 3a. 
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nnles alternes , biea séparées les unes des autres , d'autant plus divisées qu'elles 
sont plus voisines de la base de la penne; la plus basse naissant du côté in- 
férieur^ un peu au-dessus de l'insertion de la penne sur le rachis secondaire 
ou primaire. Pinnules larges de ô à 8 millimètres, longues de 8 à lo milli- 
mètres en moyenne , diminuant peu à peu de dimensions vers Textrémité des 
pennes, contractées à la base en un pédicelle étroit, divisées en trois à cinq 
lobes arrondis, séparés par des sinus aigus plus ou moins profonds. Nervure 
médiane s'incurvant à la base pour se réunir au rachis, se divisant au-dessous 
du sommet en branches dichotomes; nervures secondaires divisées par di- 
chotomie, se ramifiant sous des angles très-aigus. La nervation est souvent 
peu visible, le parenchyme de la feuille étant assez épais. 

Je me suis assuré par Texamen des types de Brongniart, qui se trouvent 
au IMuséum, que Tespèce que je figure est bien le Spkenopteris oblusiloba; 
comme, d'autre part, elle se rapporte aussi exactement au Sphenopteris irre* 
gularis figuré par Ândrae, il faut réunir ces deux espèces, ainsi que M. Stur 
l'a indiqué^; il ne me semble pas, d'ailleurs, que le Sphenopteris irregularis 
Ândrse soit difierent du Sphenopteris irregalaris Stemberg, les figures don- 
nées par les deux auteurs étant très-concordantes. 

Le Sphenopteris obtasiloba paraît propre au terrain houiller moyen; peut- 
être se montre-t-il encore, ainsi que l'indique M. Grand'Eury, à la base du 
terrain houiller supérieur, mais je n'en ai pas vu d'échantillons certains de ce 
niveau. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : veine Saint-Louis. Raùmes : fosse 
Thiers, v. Printanière. (Nord.) — Mearckin : f. n" i , v. n** 2. Bourges : v. n** 6, v. rÉclai- 
reuse. Coarrières : f. n" 1, v. Saint Jean; f. n* 4, v. Aug^ustine. Lens : f. n° 1, v. Marie, 
V. Céline; f. n"* 2, v. Arago, v. Amé. Lièvin, BuUy-Grenay : f. n*^ 3, v. n** 3, v. Marie; 
f. n* 5, V. Saint-Alexis, v. Saint-Joseph. Nœux: f. n** 1, v. Saint-Augustin. (Pas-de-Calais.) 

Bassin de la Vendée. — Faymoreau (Vendée). [Grand'Eury.] 

* Stur, Vei^ondl der h, h, geol Reiçhsanst, 1876, p. 28G. Culm-Flora, Heft II, p. laa. 
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SPHENOPTERIS HŒNINGHAUSI. Brongniart. 
(Atlas, pi. GLXn, fig. 4 et 5.) 

Bphenoptorls Hooninghaiisi. Brongniart, Hist végét^foss., I, p. 199, pi. LU. 
BphMioptoils «flplmiioideB. Sternberg, Ess. FI monde prim,, I, fasc. i , p. xvi; II, faac. 5 et 6, 
p. 62. 

Fronde probabiement quadripinnée; rachis assez gros, couvert d'écaillés; 
pennes secondaires alternes, parfois presque, opposées, partant du rachis 
sous un angle de 5o à 70^ assez rapprochées, de manière que leurs divi- 
sions empiètent souvent de Fune sur l'autre; pennes tertiaires alternes, 
variant peu de longueiu* et ne se raccourcissant qu'assez près du sommet; les 
plus inférieures quelquefois bipinnées elles-mêmes vers la base. Pinnules 
très-petites, de 1 à 2 millimètres de largeur sur 3 à 3 millimètres de lon- 
gueur, au nombre de dix à vingt sur une même penne, contractées en pédi- 
celle à la base, divisées en trois à cinq lobes convexes, cunéiformes, arrondis 
au sommet, k bord légèrement crénelé. Nervure médiane se ramifiant en 
un petit nombre de nervures secondaires, simples ou divisées, aboutissant 
aux crénelures des lobes. 

Le Sphenopteris asplenioides Sternberg serait, d'après son auteur même, 
identique au Sphenopteris Hœninghausi Brongniart; mais, bien que le nom 
d" asplenioides soit le plus ancien , il m'a paru qu'il ne pouvait avoir droit de 
priorité, la diagnose donnée par Sternberg en 1826 étant complètement 
insuffisante , à ce point que Brongniart , la reproduisant dans son Histoire des vé- 
gétaux fossiles, suppose que l'espèce doit être bien distincte de toutes celles 
qu'il a décrites. On ne peut donc admettre que Sternberg ait réellement créé 
cette espèce, et Brongniart en reste le véritable auteur. 

Le Sphenopteris Hœninghausi est propre au terrain houiller moyen; je ne le 
connais dans le Nord, avec certitude, que dans les couches qui paraissent 
les plus basses. Il existerait de même, d'après M. Grand'Eury, dans les 
couches à anthracite de la Basse-Loire, qui se rapportent plutôt au terrain 
houiller inférieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord. — Vieux-Condé : fosse Léonard, veine Neuf-Paumes. Vicoigne : f. n* 2, 
V. Sain te- Victoire. (Nord.) ^ 

Bassin de la Vendée. — Faymorean (Vendée). [Grand'Eury.] 

IV. 6 
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SPHENOPTERIS GORALLOIDES. Gutbier. 

Spbmiopterii ooralloldes. Gutbier, Abir. wid Verstein. des Zwick. Schwarzkohl., p. 4o, pi. V, 
fig.8. 

Fronde bipinnée; rachis 'droit , lisse, de 4 à ô millimètres de largeur; 
pennes primaires étalées à angle droit sur le rachis principal, alternes, dis- 
tantes, d'un même côté de la fronde, de 1 4 à 1 5 millimètres. Pinnules nais- 
sant à angle droit sur les rachis secondaires , quelquefois même à la base des 
pennes, légèrement réfléchies en arrière, alternes, très-rapprochées, em- 
piétant souvent les unes sur les autres, larges de i™°^,5 à 2 millimètres, 
longues de 5 à 8 millimètres, toutes égales, ne diminuant de longueur qu à 
Textrémité des pennes, divisées en sept à dix lobes profonds, contractés en 
coin à leur base, arrondis au sommet et plus ou moins profondément créne-« 
lés, quelquefois même palmatifides. Nervure médiane perpendiculaire au ra- 
chis, émettant de part et d'autre des rameaux qui se détachent sous un angle 
assez aigu et se ramifient dans les créneliures ou les palmures des lobes. 

Je ne connais cette espèce que dans le terrain houiller moyen, où elle pa- 
rait concentrée plus particulièrement dans la région supérieure. 

^ HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — Bourges : veine Saint^eorges. Bully-Grenay : f. 11° 4 , v. du 
Nord; f. n** 3, v. Marie; f. n** 2, v. n** 7. 

SPHENOPTERIS DELICATULA. Sternberg. 

Sphanoptaria deUcatula. Sternberg, F55. FI. monde prim., I, fasc. 2, pL XXVI, fig. 5; fasc. 4. 

p. XVI ; II , £sisc. 5 et 6 , p. 60. 
Spbenoptaris meifoUa. Sternberg, /. c. II, fasc. 5 et 6, p. 56, pi. XX, fig. 5. 

Fronde quadripinnée; rachis primaire large de 3 à 5 millimètres, marqué, 
ainsi que les rachis secondaires, de stries longitudinales très-fines; pennes 
primaires alternes ou presque opposées, se détachant du rachis primaire sous 
des angles de 5o à 60"*, espacées de 3 à 6 centimètres; pennes secon- 
daires alternes, très-étalées, longues de 20 à 3o millimètres, distantes, d'un 
même côté du rachi^ de 1 o à 1 5 millimètres, la plus basse naissant du côté 
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inférieur, presque àTinsertioa du rachis secondaire sur ie rachis primaire; 
pennes tertiaires alternes, assez étalées, longues de A à 8 millimètres, dis- 
tantes, d^unmème côté du rachis, de 2 à A millimètres. Pinnules alterner, 
longuesde i'^^^ à ^millimètres, espacées de i millimètre à 1*^,5 d'un même 
côté de la penne, au nombre de cinq à neuf sur ime même penne, se détan 
chant du rachis sous un angle de 35 à 5o^, décurrentes, contractées en 
pédicelle à la base, pinnatifides, profondément découpées en trois à cinq 
lobes linéaires extrêmement étroits, obliques sur la nervure médiane, simples 
ou bifurques, obtus au sommet et séparés par des sinus aigus. Les ner- 
vures suivent la division des pinnules en lobes, unenervule aboutissant au 
sommet de chaque lobe ou lobule. Le limbe, qui paraît avoir été d^une con- 
sistance très-délicate, est en réalité réduit k une bande excessivement étroite 
qui borde les nervures et qui se prolonge le long du rachis des pennes ter- 
tiaires, lequel est ainsi bordé d^une bande membraneuse très-mince, faisant 
suite à celle qui constitue le limbe des pinnules. Parfois cette bande mem- 
braneuse semble avoir presque disparu, par suite sans doute de la macéra- 
tion, et les pinnules sont, pour ainsi dire, réduites à leurs nervures. 

Cette espèce m'a paru se rencontrer assez fréquemment dai^s le terrain 
houiller moyen. Je n en connais d'échantillon un peu completqued^une seule 
localité, mais j'ai vu pltisieurs fois, sur les schistes du bassin du Nord, des 
fragments de pennes qui m'ont paru s'y rapporter, trop petits cependant et 
trop mal conservés pour pouvoir être déterminés avec une certitude absolue. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — Bulfy-Grenay : fosse n** 5, veine Sainte-Barbe. .(Pas-de- 
Calais.) 

8PHEN0PTERIS TRIDACTYLITB8. Brononiart. 
Sphenopteris trldaotyUtas. Brongniart, Hist, végét.Jbss., 1, p. 181, pi L. 

Fronde tripinnée; racbis lisse; pennes alternes, se détachant du rachiâ 
sous un ai^e de 60 à 70®; pinnules rapprochées, mais bien séparées les 
unes des autres, d'autant plus longues et d'autant plus divisées qu elles ap- 
partiennent à des divisions plus inférieures de la fronde, mais variant peu 
de longueur sur une même penne; de 4 à 6 millimètres de longueur sur 

6. 
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3 à 4 millimètres de largeur; contractées à la base en un pédicelie étroit, di* 
visées en cinq à sept lobes cunéiformes, séparés par des sinus arrondis assez 
profonds; lobes subdivisés à leur tour en deux ou trois lobules arrondis au 
sommet. Nervure médiane netle, s'incurvant à la base pour s'unir au rachis; 
nervures secondaires se détachant sous des angles aigus et se ramifiant pour 
envoyer une nervide dans chaque lobule. 

Le Sphenopteris tridaclylites parait spécial au terrain houiller inférieur ou 
à la base du terrain houiller moyen. M. Tabbé Boulay l'indique , il est vrai, 
dans le bassin du Nord, et dans ses couches les plus élevées^; mais les échan- 
tillons de cette provenance que j'ai vus étiquetés sous ce nom appartenaient 
à l'espèce précédente, et non au Sphenopteris tridaclylites, qui me parait 
caractériser un niveau très-inférieur. 

HOUILI^R INFÉRIEUR. 

Monirelais (Loire-Inférieure). 
Mon^ean (Maine-et-Loire). . 
La Baconnière (Mayenne). 

Genre DIPLOTHMEMA. Stur. 

dphenopteris. Brongniart, Classif. végétfoss,, p. 33 (pars). 
Diplothmdxùa. Slur, Cubn^Fîora, HeR II, p. 127 (pars). 

Fronde composée de pennes bipartites, bi-, tri- ou quadripinnatifides : le 
rachis primaire émet des rameaux nus, qui se bifurquent, sous un angle plus 
ou moins ouvert, en deux pennes à rachis droit, flexueux ou arqué; chacune 
de ces pennes primaires porte des pennes secondaires profondément décou- 
pées, pinnées ou bipiniiées, ou bipinnatifides, dont les dernières divisions 
sont linéaires ou cunéiformes. Les nervures se ramifient sous des angles géné- 
ralement aigus. 

M. Stur considère l'axe duquel se détachent les rameaux qui portent les 
pennes comme une véritable tige , et ces rameaux comme les pétioles de frondes 
bipartites. D'après les échantillons que j'ai vus, et d'après les figures mômes 
de diverses espèces données dans la Catm^-Flora, il me semble difficile de 

* N. Boulay, Le terrain houiller du Nord de la France et set végétaux Jbstiles, p. 37 et 64- 
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regarder Taxe principal autrement que comme le rachis primaire d'une 
grande fronde, portant des pennes primaires bipartites^. 

Je crois qu il convient de restreindre le sens de ce genre aux espèces à 
pennes très-profondément découpées, à divisions fines et étroites, apparte- 
nant, comme la plupart de celles qu^a figurées M. Stur, au groupe des Sphe- 
nopteris elegans, dissecta eifurcata de Brongniart. La classification des Fou- 
gères fossiles devant rester longtemps encore fondée sur le mode de nerva- 
tion et de découpure des pennes, il y aurait inconvénient à réunir à ce groupe 
des espèces telles que les Pecopteris nervosa et muricata, qui n'ont avec lui, à 
première vue, aucune affinité, et dont les pennes sont, du reste, quadripar- 
tites et non bipartites. 



DIPLOTHMEMA FURGATUM. Brongniart (sp.). 
(Atlas,0. CLXn, fig, 3".) 

Spta0iiopterl8 foroata. Brongniart, Diot, se. nat„ t. LVII, p. 5g. Hist. végétfoss., I, p. 179, 

pi. XLIX,fig. Aet5. 
DiploUunema foroatom. Stur, Cfdm'-Flora, Heftll, p. lai et ia&. 



Pennes primaires quadripinnatifîdes; rachis flexueux, bordés d'une aile 
membraneuse étroite; pennes secondaires plus ou moins étalées, assez écar- 
tées; pennes tertiaires bipinnatifides, divisées en segments alternes profon- 
dément découpés; les plus inférieures sont elles-mêmes partagées et comme 
bifurquées en deux pennes presque d'égale importance; les segments infé- 
rieurs d'une penne sont palmatifides , les autres pinnés ou pinnatifides , à 
divisions linéaires, inégales, séparées par des sinus aigus et terminées en 
pointe au sommet. Nervures nettes, se divisant en nervules qui se continuent 
jusqu'à l'extrémité des lobes. Le limbe se réduit, en fait, à une bande mem- 



* Par cette ressemblance du rachis primaire 
avec une tige , par la bifurcation constante des 
racbis secondaires, qui figurent des pétioles, 
les Diplothiwma et, en général, toutes les 
Fougères de ce groupe me paraissent avoir 
beaucoup plus d analogie avec le genre vivant 
Lygodium quavec les Rhipidopteris , auxquels 
M. Slur les compare. Le corps qu*il a observé 



dans la bifurcation du Diplothmema suhgenicu- 
ïatam, et qu*il regarde comme une fructifica- 
tion, pourrait bien être un bourgeon sem- 
blable à ceux qu on trouve fréquemment à 
cette place dans les Lygodiunu 

' C'est par erreur que cette espèce a été 
indiquée sur la légende de la planche CLXII 
sons son ancien nom de Sphenopterisjkrcata. 
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braneuse mince, lai^e de o°^,5 à i millimètre, qui borde de chaque c6té le 
rachis et ses subdivisions successives jusqu'aux dernières nervules. 

Je n'ai pas va de pennes complètes de cette espèce montrant la bifurcation 
du rachis primaire nu dans sa partie inférieure; mais M. Stur a constaté, sui* 
de grands échantillons du musée de Bonn, qu'elle présentait bien ce carao* 
tère, qui la ùit rentrer dans le genre Diplothmema. 

Elle est propre au terrain houilier moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

BikssiN DU Nord et du Pas-de-Calais. — Amin : fosse Renard, veine Président. Aniehe : 
f. Saint-Louis, v. Marie. (Nord.) — Auchy-au-Bois : f. n° 2. (Pas-dc-Caiais.) 



DIPLOTHMEMA DISSECTUM. Brongniart (sp.). 

Sphanoptoiis cÙasMta. Brongniart, Hist. végétfoss., I, p. i83, pi. XLIX, 6g. 2 et 3. 
Diplothmema disseotlun. Stur, Calm-Flora, HefllI, p. lai et lad- 

Rachis primaire lisse, large de 10 à i5 millimètres, portant dea rameaui 
alternes, espacés dun même côté de 5 à 6 centimètres, larges de 5 à 7 mil- 
limètres, et présentant sur le milieu de leur face supérieure une bande lon- 
gitudinale, large de a à 3 millimètres, striée transversalement. Ces rameaux, 
longs dé ao à 3o centimètres , sont nus et se partagent par dichotomie à leur 
extrémité en deux pennes quadripinnatifides symétriques, dont les axes se 
séparent d'ahord en divergeant sous un angle très-obtus et s'infléchissent 
ensuite légèrement de manière à se rapprocher un peu. Pennes secondaires 
alternes» écartées, se détachant du rachis sous un angle de 5o à 70*"; 
pennes tertiaires longues de 1 5 à 3o millimètres et plus, les plus basses bi- 
pinuatifides, les supérieures simplement pinnatifides, partagées en segments 
linéaires très-étroits, larges de o""*,5 à 1 millimètre, composés simplement 
d'une mince bande membraneuse qui borde les nervides et se continue le 
long du racbis. Nervules se divisant sous des angles très-aigus. 

Cette espèce se rapproche du Sphenopteris farcata , mais elle en diffère par 
le degré de finesse plus grand de ses divisions, par ses derniers segments 
beaucoup plus étroits et plus aigus. 

Elle est spéciale au terrain houilier inférieur. 
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HOUILLER INFÉRIEUR. 

Mouzeil. Monirelais. La Tardivière. (Loire-Iaférieure.) 
Saint-Lambert Saint-Georges-Châtelaison. (Maine-et-Loire.) 



NévroptéridéOB. 



Genre CARDIOPTEMS. Schimper. 

/ 

CSardloptorls. Schimper, Traité de paléont, végét.,l, p. àbi. 
Qsroloptaris. Auct. (pars). • 

Fronde simplement pinnée. Pinnulea opposées, rapprochées, se recou- 
vrant Tune l'autre, ovales ou arrondies, en cœur à ia base, dépourvues de 
nervure médiane. Nervures partant toutes du rachîs en rayonnant, se divi- 
sant plusieurs fois par dichotomie. 



GARDIOPTERIS POLYMORPHA. Gcbppert (sp.). 

G3rclopterl8 polymorpha. Gœppert , Nov. act, Acad, natur. curios., t. XXVII , p. 5oa , pi. XXXVIII , 

fig. 5 a et (. 
càrdloptaria polymorpha. Schimper, Traité de paléont, végét., I, p. &5a. 

Rachis marqué de cicatricules transversales; pinnules ovales-oblongues , 
contiguês ou se recouvrait en partie Tune Tautre, larges de lô à âo milli- 
mètres, longues de 30 à 3o et 4o millimètres, quelquefois munies à leur base 
d'un ou de deux lobes distincts, beaucoup plus petits que la pinnule princi- 
pale. Nervures fines, extrêmement serrées. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller inférieur, et plus particulière- 
ment à Tétage du culm. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

Niederharhach, près Thann. (Alsace.) 
Vabonne (Rhône). [Ebray.] 
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CARDI0PTERI8 FRONDOSA. Gœppkrt (sp.). 

Csrolopieris firandosa. Gœppert, Neœs Jahrh. for Minéralogie, 1847, p* 683. Nw, act. Acai. 

natar. cwrios,, I. XXII, Suppl., p. i63, pi. XIV, ûg. i et a. 
C^ydoptaris ic«>ftiiHt*4 Schimper, Terr. de transit, des Vosges, p. 34o, pi. XXVIII. 
Gardioptaris firondosa. Schimper, Traité de paUont, végét,, I, p. 453, pi. XXXV. 

Rachis marqué de cicatricuies transversales; pinnules orbiculaires, en cœur 
à la base, très-rapprochées, empiétant considérablement Tune sur l'autre, in- 
sérées sur le rachis par une base large de 1 o millimètres environ, longues elles- 
mêmes de 6 à 8 et 10 centimètres, larges de 4 à 8 centimètres, à surface 
généralement convexe. Nervures très-nombreuses, extrêmement serrées. 

Cette espèce est, comme la précédente, propre à Tétage du culm. 

HOOILLËR INFÉRIEUR. 

Niederhurbach , près Thann. (Alsace.) 
Vahonne (Rhône). [Ebray.] 



Genre NEVROPTERIS. Brongnurt. 

NevroptaorlB. Brongniart, Classif. végéLfoss,, p. 33. 

Fronde bi- ou tripinnée; pinnules contractées et souvent en cœur à la base, 
attachées seulement par un point, entières, généralement- arrondies au 
sommet, plus rarement aiguës. Nervure médiane nette, se subdivisant gé- 
néralement avant d'atteindre le sommet; nervures secondaires nombreuses, 
se détachant sous des angles aigus de la nervure principale, arquées, se 
divisant plusieurs fois par dichotomie, atteignant le bord du limbe en 
faisant avec lui un angle assez ouvert et souvent presque droit. 

Ces Fougères avaient, pour la plupart, des frondes de très-grandes di- 
mensions, portées par de très-forts pétioles; mais ceux-ci naissaient direc- 
tement du sol sans être portés sur des troncs arborescents. 

On ne connaît pas d'une façon positive leur mode de fructification, mais 
les caractères anatomiques de leiurs pétioles correspondent à ceux des Ma- 
rattiacces. 
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NEVROPTERIS HETEROPHYLLA. Brongwiart. 

(Atlas, pLGLXIV.fig. i et 3.) 

FilloltaB (Nevropfteris) hetarophyllua. BroDgDÎart, Classjf. végétfoss., p. 89, pi. II, fig. 6. 
Nevroptaris hfitarophylla. Brongniart, Dict se. nat, t LVJI, p. 6a. HisL végéi. foss., I, p. a43, 
pl.LXXI;pl. LXXIÏ, fig. a. 

Fronde à divisions très-nomhreuses, tri- etquadripinnée; rachis épais, strié 
iongitudinalement, se ramifiant sous des angles de 45 à 5o®. Sur une 
même penne , les divisions inférieures sont bipinnées à leur base et sim- 
plement pinnées à leur sommet, les divisions supérieiu^es simplement 
pinnées, et le sommet même de la penne ne porte que des pinnules 
entières; entre les divisions inférieures bipinnées, le rachis porte souvent 
des pennes beaucoup plus courtes, simplement pinnées. Pennes alternes, 
assez rapprochées, empiétant un peu les unes sur les autres, à contour 
général oblong-lancéolé. Pinnules alternes, très-rapprochées , se recouvrant 
légèrement Tune Tautre, de dimensions variables, longues de 8 à 16 et 
18 millimètres, larges de 3 à 8 et 9 millimètres, d'autant plus petites 
qu^elles appartiennent à des portions de penne plus divisées, décroissant 
peu à peu vers le sommet d'une même penne, mais la pinnule terminale 
toujours plus grande que les autres; pinnules des parties bipinnées d'une 
penne ovales-oblongues; celles des parties simplement pinnées se rétrécis- 
sant à leur sommet; toutes très-entières. Nervure moyenne se prolongeant 
presque jusquau sommet des pinnules; nervules assez nombreuses ^ mais 
bien distinctes ^ arquées, se divisant deux et trois fois de suite par 
dichotomie. 

Cette espèce est très-abondante dans le terrain houiller moyen; elle m'a 
paru manquer dans^le terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n® 1, grande veine, v, Saint- 
Louis. Vieux-Condé : f. Léonard, v. Neuf-Paumes. Freines : f. Bonneparl, y. Neuf-Paumes, 
V. à I^Ecaille, v. à filons. Raismes : f. Thiers; f. Bleuse-Borne, petite veine. Anzin : f. Ca- 
simir-Périer, i** veine du Nord; f. Renard, v. Président. Denain: f. Villars, v. Edouard. 
Aniche : v. Ferdinand; f. Saint-René, petite veine. L'Escarpelle : f. n"" 3 , v. Ernest. (Nord.) 

IV. 7 
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— Ostricourt : f. n** 2, v. n** 6, v. n* 8» Carvin : f. n® 3, v. n* 3 Sud. Mearchin : f. n** i, 
V. n'* 1, V. n® 2. Bourges : f. n'* 2, v. n* 5. Conrrières : f. n"* i; f. n'* 2, v. Louise. Lens : 
f. n^ 1, V. Émilîe, v. Céline, v. Marie, v. Ernestine; f. n" 2, v. Arago; f. n** 4, v. Amé. 
Liévin. Bulfy-Grenay : f. n* 3, v. Madeleine « Y, Saint-Ignace; f. n* 2, v. n* i6. Nœux : 
f. n** 1 , i" veine, v. Saint-Constant, v. Sain t- Augustin ; f. n° 4, v. Saint-Thomas. Ferfay : 
f. n" 3, V. Justine, V, Joseph. (Pas-de-Calais.) 



NEVROPTERIS GIGAMEA. Sternberg. 

OaatULda glgantea. Sternberg, Ess, FI mond» priai., I, ff»c. a, p. 3a et 37, pi. XXII. 
Nenroptaris glgant^a. Sternberg, l c.« (asc. 4, p. xvi.-r-Brongaiart« BisLvégét. fou,, I , p.a4o, 

pi. LXIX. 
Nèvropteris Donmaisi. Brongoiart, mss. Collect. du Maséam d'hist. nat. 

Fronde tripinnée. Pennes primaires rapprochées, empiétant les unes sur 
les autres; rachis secondaires larges de 10 à la millimètres, bordés de 
chaque côté, entre les insertions des pennes, d^une file de pinnules orbicu- 
laires, en cœur à la base, se recouvrant Tune l'autre parleurs bords. Pennes 
secondaires se détachant sous des angles de 5.o à 60 ou 70°, à contour 
général ovale-lancéolé, garnies de pinnules très-serrées., contiguês ou se 
recouvrant même par leurs bords, croissant d'abord un peu en longueur 
depuis la base jusqu'au milieu de la penne , puis décroissant régulièrement 
jusqu'au bout, les pinnules terminales étant les plus petites; pinnules 
alternes, parfois opposées, de forme ovale, un peu rétrécies à la base, 
longues de ao à 35 millimètres et larges de 7 à g millimètres dans la 
partie moyenne des pennes. Nervure médiane marquée sur les deux tiers 
seulement de la longueur de chaque pinnule; nervures secondaires très- 
fines, extrêmement serrées, arquées, naissant de la nervure principale et se 
subdivisant sous des angles très-aigus. Les pinnules arrondies fixées direc- 
tement sur le rachis sont presque dépourvues de nervure médiane , les ner- 
vules rayonnant toutes du point d'attache. 

Pinnules caduques, se trouvant souvent détachées, éparses dans les 
schistes. 

Je ne doute pas que l'espèce que je viens de décrire, et à laquelle Bron- 
gniart avait donné le nom de Nèvropteris DoamaUi, ne soit identique au 
Nèvropteris gigantea Sternberg. Sur la figure de Sternberg, les pinnules ne 
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se recouvrent pas par leurs bords, mais Tabsence de contour sur le dessin 
indique que ces bords n'étaient pas conservés , et c'est à tort qu'ils ont été 
restitués sur la planche LXIX de Brongniart. D'autre part, le rachis n'est 
pas indiqué comme bordé de pinnules arrondies, mais ces pinnuies ne sont 
pas toujours conservées , et il paraît que Sternberg en avait constaté l'exis- 
tence, car j'ai vu dans les collections de M. le marquis de Vibraye, à 
Chevemy, un échantillon, présentant ces pinnules très-nettes, étiqueté 
Nevropteris gigantea par Sternberg lui-même. Enfin, la nervation, le carac- 
tère des pinnules terminales plus petites que toutes les autres ne me pa- 
raissent pas laisser de doute sur cette identification. 

Cette espèce est répandue, sans être commune, dans le terrain houiller 
moyen et me parait, comme la précédente, manquer dans le terrain houiller 
supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — Courtières : veine de la Reconnaissance. Bulfy-Grenay : 
f. n* 4, V. Saint-Paul. Nœux : f. n** i et f. n** 2, v. Saint- Augustin; f. n* 1, v. ^Saint- 
Constant. (Pas^e-Calais.) 

NEVROPTERIS FLEXUOSA. Sternberg. 

Osmunda glgaaiw, van |9. Sternbôrg, E$s. FI mmiè prim,, I, fase. 3, p. 4o et 44, pi. XXXIf , 

fig. a. 
Neoroptorls fleocaosa. Siemberg, l c, fasc. 4. P' xvi. 

Fronde bi- ou tripinnée (?); piûnules alternes, rapprochées, se recou- 
vrant par leurs bords, se détachant du rachis sous un angle de 60 à 8o^ 
de forme oblongue, en cœur à la base, arrondies au sommet, longues de 
20.à â5 millimètres, larges de 8 à 10 millimètres, décroissant légèrement 
vers l'extrémité des pennes; pinnule terminale plus grande que les précé- 
dentes , souvent en partie soudée avec celles qu'elle suit immédiatement. 
Nervure moyenne peu nette, marquée par un sillon qui se prolonge sur les 
deux tiers de la longueur de la pinnule ; nervures secondaires se détachant 
et se divisant sous des angles aigus, nombreuses, mais moins serrées que 
dans l'espèce précédente. 

' Les pinnules de cette espèce étaient très-caduques et se trouvent fré- 
quemment détachées, disséminées dans les schistes. 

7- 
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Le Nevropteris flexuosa, assez abondant dans le terrain houiller moyen, 
parait se montrer encore vers la base du terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-db-<]Ialais. — Raismes : fosse Thiers, veine n"* 2 , v. n*" 6, 
V. Printanîère. Aniche : v. Constance; f. Fénelon. (Nord.) -«- Carvin : f. n* 1, v. à sillons. 
Bulfy'Grenay : f. n** 3, v. Caroline» Nœax : i" veine; f. n^ 1, v. Saint- Augustin. (Pas-de- 
Calais.) 

HOUILIJ£R SUPÉRIEUR. 

Bassin delà Loire. — Commuaay (Isère). — Rive-de-Gier. Monthressieux. Grand'Croix, 
(Loire.) [Grand'Eury.] 

La Mure (Isère). [Grand'Eury.] 

NEVROPTERIS AURICULATA. Brongniart. 
• Nevropteris aurioalata. Brongoiart, Hist. végétjbss., I, p. 236, pi. LXVI. 

Fronde bipinnée; pennes alternes, rapprochées, se détachant du racbis 
sous un angle de 45 à 5o°; rachis primaire garni, entre les pennes, de 
grandes pinnules arrondies, plus ou moins l*égulières, souvent auriculées. 
Pinnules rapprochées, larges de i5 à 30 millimètres, longues de 3o à 
4o millimètres, en cœur et souvent un peu dissymétriques à leur base, 
élargies en deux oreillettes, dont Tinférieure souvent plus développée que 
la supérieiure. Nervure médiane assez nette, ne se prolongeant pas jusqu'au 
sommet; nervures secondaires nombreuses, très-nettes, naissant de la ner- 
vure principale et se subdivisant par dichotomie sous des angles très- 
aigus. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. -— Monicel-Sorhiers : 8* couche. Gros, Rochela-Molière : puits Neyron ; 
p. Desgranges. La Porchère, (Loire.) [Grand'Eury.] 
Bassin d'Alais. — Portes (Gard). [Grand'Eury.] 
Carmaax (Tarn). 
Ahun (Creuse). 
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Genre DICTYOPTEWS, Gctbier. 

IMctsropiaris. Gutbier, Ahdr. uni Vent, des Zwick, SchuHxrdcold. , p. 6a; non Broiigiiiart\ nec 

Près!. 
Unopteris. Presl, in Sternberg, Ess. FI monde prim., II, fa&c. 7 et 8, p. 167. 

Fronde bipinnée; pinnules contractées et généralement en cœur à la 
base , attachées seulement par un point, entières, arrondies au sommet. Ner- 
vure médiane plus ou moins nette; nervures secondaires nombreuses, se dér 
tachant de la nervure médiane et se subdivisant sous des angles aigus, 
s^anastofxiosant entre elles, de manière à former un réseau compliqué 
d'aréoles allongées, polygonales, plus grandes au voisinage de la nervure 
médiane, plus petites sur les bords de la pinnule. 

Ce n*est que ce dernier caractère qui différencie ce genre du genre 
Nevropteris, auquel il ressemble singulièrement pour tout le reste. 

On n'en connaît pas encore le mode de fructification. 

OIGTYOPTERIS BRONGNIARTL Gutbier. 

DiotsropteriB Brongniarti. Gutbier, Abdr. und Verst. du Zwick, Schwarzkohl, p. 63, pi. XI, 

fig. 7, 9 et 10. 
lAaopUrÎM Chttbtarlana. Presl, in Sternberg, Ess. FI monde prim.. Il, fasc. 7 et 8, p. 167. 

Fronde bipinnée; racbis primaire lai^e'de 10 à la millimètres, strié 
longitudinalement, hérissé de petites pointes spinescentes; peunes primaires 
alternes, se détachant du rachis principal sous des angles de 5o à 70"", 
distantes de 8 à 10 centimètres d'un même côté de la fronde , garnies de 
pinnules serrées, contiguës, un peu plus courtes à la base quau milieu de 
la penne « les pinnules inférieures un peu réfléchies en arrière « lés autres 
étalées à angle droit sur le racbis, parfois légèrement courbées en faux 
vers le haut. Pinnules de dimensions très-variables, larges de 13 à 3o milli* 

' Brongniart, à la page 376 de ï Histoire zième livraison, n*a paru qu^en i836, et le 

des végétaux Jbssihs, a désigné par le nom de nom est, par conséquent, postérieur k celui 

Dictyopteris une section de son genre PhUbo- de Gutbier, qui date de i83S, 
pteris; mais cette page, comprise dans la on- 
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mètres, longues de i5 à 5o millimètres, contractées en cœur à labase, à 
bords parallèles, un peu rétréci es vers le haut, arrondies au sommet. Le 
rachis primaire est bordé de chaque côté, entre les insertions des pennes, 
d une rangée de pinnules , faisant suite à celle de la penne supérieure , ré* 
fléchies vers le bas, décroissant de longueur en descendant vers Tinsertion 
de la penne inférieure, les plus basses étant complètement orbiculaires. 
Nervure médiane peu accentuée, distincte seulement sur la moitié infé- 
rieure de la pinnule ; nervures secondaires se détachant de la nervure mé- 
diane sous un angle très-aigu, à peine arquées, s'anastomosant les unes avec 
les autres de manière à former des files de nombreuses aréoles allongées, 
pointues à leurs extrémités. 

Les pinnules de cette espèce étaient très-caduques; on les trouve le plus 
habituellement éparses en grand nombre dans les feuillets de schiste, très- 
rarement au contraire adhérentes aux rachis. 

Je me suis assuré par Texamen d'échantillons provenant de Zwickau, qui 
se trouvent au Muséum d'histoire naturelle, de Tidentité de l'espèce qu'on 
trouve à Saint-Etienne avec celle sur laquelle Gutbier a fondé son Dictyo- 
pteris Brongniarti. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur, où on la rencontre 
fréquemment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Saint-Chamond : puits du Château. Reveax : 9* couche. Avaize. 
Saint-Etienne : p. Jabin; p. du Gagne-Petit; p Saint-Louis. Moniramhert. La Béraudière, 
La Ricamarie. (Loire.) [Grand'Eurt.] 

BrassoG. Saint-Éloy. (Puy-de-Dôme.) [GiUHD'EtJRT.] 

La Mure (Isère). [Grand'Eury.] 

GraUsessac (Hérault). [Grand'Eury,] 

Carmaux (Tarn). [Grand'Eury.] 

Bassin de Decazeville. — Bourran. Paleyrets. (Aveyron.) 

Calhc (Dordogne). 

Decize (Nièvre). 

La Chapelle-souS'Dun^ Buxiire^lorGrue. (Allier.) [Grand'Eury.] 
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WCIÏOPTERIS SUB-BRONGNIARTL GrandEvrt. 

(Allas, pi. CLXV, fig. I et ».) 

DiotyoptariB Brongniarti. N. Boulay, Le terrain hoailler da Nord de la France et ses végét.Jbss., 

p. 55 , pi. IV, fig. 2 ; non putbier. 
Dio^ropteris snb-Bktmgniarti. Grand*Eury, Flore carbonifère da départ, de la Loire, p. 379. 

Fronde bipiimée; rachîs primaire large de 5 à 7 millimètres; pennes pri- 
maires altemesi se détachant du rachis principal sous des angles de 5o 
à 70^, distantes de 25 à 35 millimètres d'un même côté de la fronde, 
empiétant un peu les unes sur les autres» à contour général ovale-lancéolé, 
garnies de pinoule^ serrées, contiguës, se recouvrant même un peu par 
leurs bords, très-courtes à la base, augmentant de longueur jusqu'au milieu 
de la penne, puis décroissant vers l'extrémité jusqu*à lapinnute extrême qui 
parait être plus petite que les précédentes, étalées à angle droit sur le 
racbis, parfois un peu réfléchies en arrière vers la base des pennes. Pinnules 
larges de 7 à 10 millimètres, longues de 6 à ao millimètres, contractées en 
cœur à la base, à bords parallèles, arrondies au sommet* Rachis primaire 
bordé de chaque côté, entre les insertions des pennes, d'une rangée de 
petites pinniUes à contour triangulaire ou orbiculaire^ un peu réfléchies 
vers le bas. Nervure médiajfte distincte seulement sur les deux tiers infé- 
rieurs de la pinnule ; nervures secondaires s'en détachant sous des angles 
aigus, très^-arquées, atteignant normalement le bord de la pinnule, s*anasto- 
mosant les unes avec les autres, de manière à former des file& de nom- 
breuses aréoles, qui deviennent de plus en plus petites en s'éloignant de la 
nervure principale. 

PinnuUs très-caduques, le plus souvent éparsea, très-*rarement adhérentes 
an rachis. 

Je me suia assuré, en soumettant à M. Grand* Eûry l'édiantillon que je 
figure, que ^'était bien cette espèce qu'il avait voulu désigner sous le nom 
de Dictyppterk smihBrengnmrlL Elle ^diffère nettement de la précédente par 
ses pinnules mc^nsgraiodes, par la forme des pinnules qui bordent le rachis 
prinoipal et qui sont toutes aus&i lai^s que hautes, enfin par la disposition 
de ses nervures beaucoup plus arquées. Elle a avec le Nevropteris gigantm la 
plus grande ressemblance, et n'en peut être distinguée que par sa nervation. 
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Le Dictyopteris sab-Brongniarti , dont j'ai constaté également l'existence à 
Eschweiler, ][)rès Âix-la-Cbapelle , et dans les mines du Levant du Flénu, 
près Mons, me parait particulier au terrain houiller moyen, où il se ren- 
contre abondamment, du moins vers la région supérieure. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Anzin : fosse Turenne. (Nord.) [Abbé Boulât.] 
— Bourges : veine Saiat-Georges. Courrières : f. n® i, v. Saint-François, v. Sainl-Etienne; 
f. n*" 2, v. Louise; f. n*" 4> v. Sainte-Barbe, v. Sainte-Augastine. Lens : f. n° i, v. Emilie, 
V. Emestine, v. du Nord, v. Marie, v. Omérine; f. n** 2, v. Dumont, v. Gassion, v. Du- 
frénoy, v. du Souich, v. Lavoisier; f. n** 3, v. n** 6, v. n* 8, v; Gérard, v. Lenoir; f. n® 4, 
V. Louis, V. Théodore, v. Alfred, v. Amé, v. Edouard, v. Léonard. Liévin. Bnlly-Grenay : 
f. n** 2, v. n* 7, v. Saint-Jean-Baptiste; f. n* 3, v. n** 3, v. Marie, v. Caroline, v. Ma- 
deleine; f. n*" 5, V. Saint-Joseph, v. Saint- Alexis, v. Sainte-Barbe; f. n"" 6, v. Sainte-Sophie. 
Bruay : f. n* 1, v. Sainte-Aline, v. Palmyre. Maries : f. n* 4, v. Désirée. Cauchy-à-la-Toar : 
veine irrégulière. (Pas-de-Calais.) 

DICTYOPTERIS SGHCTZEI. R<SBf£R. 
DiotyopteriB Schûtzei. Rœmer, Palœoniographica , t. IX, p. 26, pl. XII, fig. 1. 

Fronde bipinnée; rachis secondaires striés longitudinalement ; pinnules 
étalées à angle droit sur le rachis, mais devenant peu à peu obliques vers 
Textrémité des pennes, tout au plus contiguës les unes aux autres, souvent 
légèrement écartées, surtout vers le haut des pennes. Pinnules contractées 
en cœur à la base , portées sur un très-court pédicelle, à bords parallèles, 
un peu rétrécie's vers le haut, arrondies au sommet, laides de 8 à i5 milli- 
mètres et longues de 3 à 6 centimètres, toutes égales dans la région 
moyenne des pennes, diminuant peu k peu de longueur à leur extrémité, la 
pinnule extrême assez étroite , mais plus longue que celles qu^eile suit im- 
médiatement, en partie soudée à la plus voisine. Nervure médiane très- 
nette, se prolongeant presque jnsqu^au sommet; nervures secondaires se 
détachant sous des angles aigus, très-arquées, prenant rapidement une di- 
rection presque normale au bord de la pinnule, formant d'abord, par leurs 
anastomoses, de chaque côté de la nervure médiane, une file de grandes 
aréoles beaucoup plus longues que celles qui suivent immédiatement; 
réseau à mailles très-nombreuses et très-fines. 
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Les pinnules de cette espèce, bien que caduques comme celles des deux 
précédentes, se rencontrent cependant plus fréquemment attachées au 
rachis. 

J'ai observé, dans des schistes houillers de Decize, avec des fragments 
de pennes et de nombreuses pinnules détachées de cette espèce, de grandes 
pinnules fertiles, détachées également, présentant la même forme et la 
même taille , mais très-épaisses et sur lesquelles je n'ai pu apercevoir aucun 
indice de la nervation; néanmoins, leur association et leur identité de 
forme avec les pinnules du Diciyopteris Schûtzei ne permettent guère de 
douter qu'elles appartiennent réellement à cette espèce; elles paraissent pré- 
senter le mode de fructification des Scolecopteris et ont, en tout cas, la plus 
grande ressemblance, sauf leurs dimensions plus grandes, avec les pinnides 
fructifiées du Pecopteris polymorpha^ : elles ont 20 à 3o millimètres de 
longueiu* et portent attachées à leur face inférieiu:e, de part et d'autre de 
leur ligne médiane, deux rangées parallèles de grandes capsules de 5 i 
6 millimètres de longueur, arquées et terminées en pointe aiguë, et qui 
semblent réunies par groupes; les pinnules sont souvent un peu courbées 
en faux, elles ont les bords fortement recourbés en dessous, enveloppant 
en partie les capsules, dont les pointes les dépassent souvent un peu. Je ne 
connais dans les mêmes couches aucune autre Fougère dont les pinnules 
atteignent ces dimensions, ce qui légitime encore l'attribution 9m Diciyopteris 
Schûtzei de ces remarquables fructifications. 

Cette espèce est spéciale au terrain houilier supérieur et cantonnée plutôt 
dans les couches élevées de ce terrain; du moins elle parait manquer à sa 
base et se continuer jusque dans la partie inférieure du terrain permien.* 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Villars, Roche-la-Molière : puits Desgranges. Côte-Thiollière : 
3* couche. Treuil. Qaartier-GaiUard, Saint-Etienne : puits Jabin. La MalafoUe. (Loire.) 
[Grand'Eury.] 

Bassin de Decazbville. — Bourran (Aveyron). 

Ahan (Creuse). 

Decize (Nièvre). 

Commeniry : couche du Marais. Montet-afxx-Moines (Allier). [Grand'Eury.] 

* Voir plus bas, p. 81 et 92. 

ïv. 8 
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Bassin db Saônb-bt-Loirb. — Sainl-Bérainn Creusot (Grand'Eurt.] 
Kergogne (Finistère). [Grand'Eury.J 

PERMIEN. 

Mines de Beri (Allier), [Grand'Eury.] 

Schistes bitumineux de Chamhois et de Millery, (Saône-et-Loîre.) [Grand'Eury.] 

DICTYOPTERIS MtfNSTERI. Eichwald (sp.). 

OdontoptarlB HffOnstorl. Eichwatd, Unoeît Rnulands, i** HeR, p. 87, pi. III, fig. 3. 
Dioty^picvis Mtknstarl. Brongniart, Tabl de$ gtnru de végét,Jbss., p. 19. 

Fronde bipinnée; racbis secondaires slriés iongitudinalement; pûmules 
un peu obliques sur le rachis, se détacbant sous des angles de 5o à 80^, 
assez rapprochées, mais non contiguës^ contractées en cœur à la base, 
mais se soudant en partie au racbis par la moitié inférieure de leur base 
vers Textrémité des pennes, longues de 16 à 30 millimètres, larges de 5 à 
7 millimètres, arrondies et légèrement rétrécies au sommet « diminuant de 
longueur vers Textrémité des pennes; la pinnuie extrême plus longue, de 
forme rhomboîdale à angles et sommet arrondis. Nervure médiane flexueuse, 
se prolongeant presque jusqu'au sommet; nervures secondaires s'en détacbant 
sous des angles aigus et formant d'abord de chaque côté de la nervure prin- 
cipale une série de grandes aréoles effilées, à extrémités aiguës, puis s'in* 
curvant fortement pour atteindre normalement le bord du limbe; réseau 
à mailles lâches et peu nombreuses, ne comprenant « entre la nervure mé- 
diane et le bord de la pinnuie > que trois ou quatre séries d'aréoles. 

J'ai observé, sur une plaque de schiste des mines de Maries renfermant 
de beaux échantillons de Dictyopleris Munsteri, de grandes folioles, atteignant 
4 à 5 centimètres de largeur et 7 à 8 centimètres de longueur, offrant la 
même nervation anastomosée et qui appartenaient selon toute vraisem- 
blance à cette espèce; elles étaient sans doute fixées sur le racbis prin- 
cipal. 

J'ai pu m'assurer de l'identité des empreintes de Maries avec YOdontbpteris 
Mûnsteri d'Eichwald, dont l'École des Mines possède d'excellents spécimens 
provenant des mines du Donetz. Peut-être faudrait-il rattacher à cette espèce 
le Dictyopteris obliqua de Bunbury, dont les figures indiquent au moins 
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une très-grande analogie, mais ne m'ont pas paru suffire pour affirmer la 
réunion. 

Je ne connais celte espèce que dans le terrain houiller moyen. 

MOUILLER MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — Maries : fosse n^ 3, v. Louise; f. a® 4t v. Cavaignaux« 

Ferfay, 

I . . . 

Genre ODONTOPTERJS* Brongniart. 

Odontopterls. Brongniart, Classif, végét.fot»., p. 34. 

Frondes de grandes dimensions, tri- et quadripinnées, à division souvent 
irrégulière. Pinnules de forme normale fixées au rachis sur toute la largeur 
de leur base, entières, aiguës ou arrondies au sommet. Nervure médiane 
peu importante, n'émettant que peu de nenmres secondaires, la plupart de 
celles-ci naissant directement du rachis, nervures dichotomes se divisant sous 
des angles très-aigus. La pinnule inférieure de chaque penne est insérée dans 
Tangue inférieur compris entre la penne et le rachis principal, et fixée à la 
fois sur celui-ci et sur le rachis secondaire; elle a généralement une forme 
particulière, bi- ou plurilobée. 

Outre les pennes normales, le rachis porte souvent de grandes folioles de 
formes diverses, fixées directement sur lui;' ces folioles sont le plus souvent 
orbiculaires, un peu échancrées en cœur à la base , parcourues par de nom- 
breuses nervures dichotomes qui partent en rayonnant du point d'insertion 
[Cyclopteris Brongniart); quelquefois elles se divisent en plusieurs lobes, ai- 
gu^ ou arrondis. 

Comme les Nevropteris, les Fougères de ce genre avaient des firondes extrê- 
mement grandes, à ramifications nombreuses, portées par d'énormes pétioles, 
mais naissant directement du sol et non pas de troncs arborescents. 

M. Grand'Eury a observé une foliole fertile à'Odontopteris portant à Textré- 
mité de chaque nervure une capsule coriace paraissant se fendre longitudina- 
lement en deux valves; ce caractère indiquerait une Marattiacée, et les carac- 
tères anatomiques des pétioles confirment ce rapprochement. 
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ODONTOPTERIS BRARDI. Brongniart. 

FUicitM (OdontopterlB) BrardU. Brongniart, Classif. végét.foss., p. 34, pi II, ûg. 6. 
Odontopteris BrardU. Brongniart, Hist. végétjbss., I, p. a5a, pi. LXXV et LXXVI. 
OdontopterlB crenulata. Brongniart, Dict se. natf, l. LVII, p. 69. HisL végétfou,, I, p. 2bà, 
plLXXVIII,fig. leta. 

Rachis strié longitudinalement par le passage des faisceaux vasculaires 
d'où se détachent les nervures des pinnules. Pennes normales bipinnées; 
pennes secondaires longues de i5 à 20 centimètres, se détachant du rachis 
primaire sous un angbde 60 à 60®, assez rapprochées les unes des autres; 
pinailles à bords parallèles, faisant avec le rachis un angle de 60 à yo'', 
tronquées presque parallèlement au rachis, aiguës au sommet, légèrement 
arquées en avant, laides de 7 à 10 millimètres à la base, longues de 10 à 
lô millimètres, exactement contiguës, ne diminuant de longueur que vers 
le sommet des pennes, où elles se soudent peu à peu les unes aux autres; 
pinnule extrême aiguë, plus coiu^te que les autres; pinnule inférieure ré* 
trécie en coin à la base, divisée au sommet en deux ou plusieurs lobes aigus. 
Nervures dichotomes, déciurentes à la base sur le rachis, légèrement arquées 
et se divisant sous des angles très-aigus. 

Sur certaines portions des rachis, on observe des pinnules beaucoup plus 
grandes, atteignant 10 à i5 millimètres de largeur sur 45 à 5o millimètres 
de longueur et parfois plus, à contour divisé en lobés plus ou moins pro- 
fonds et à dents très-aiguës. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur, dans lequel elle 
parait même n'exister qu à une certaine hauteur au-dessus de la base. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loirb. — Lorette. Méons : puits Mars. Beadbrun : 8* couche. Treuil : 
9* couche. Villars : p. Beaunier. Roche-ta-Molière : p. Neyron , c. du Pérou. La Porchère. 
Unieax: p. Saint-Honoré. (Loire.) [Grand'Eury.] 

Lardin. Cahlac. (Dordogne.) 

Bassin de Saône-et-Loirb. — Saint-Bérain. [Grand'Eurt.] 

Saint'Pierre-Lacoar (Mayenne). 
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ODONTOPTERIS REICHIANA. Gutbibh. 

(AUa8,pl.GLXVI,fig. i et a.) 

Odontopieris Brtohiana. Gutbier, Abdr. and Vent, des Zwick. Schwarzkohl, p. 65, pi. IX, 
fig. 1. 9, 3, 5 et 7; pi. X, fig. i3. 

Pennes normales bipinnées, à contour ovale-lancéolé, partant du rachis 
sous des angles de 45 à 60 ou 7o^ rapprochées les unes des autres et se 
recouvrant en partie; pennes secondaires longues de 8 à 12 centimètres. 
Souvent une portion de fronde est tripinnée du côté inférieur et bipinnée 
du côté supérieur : du côté où elle est tripinnée, elle est, en outre, garnie, 
entre les grandes pennes blpinnées, de pennes très-courtes simplement 
pinnées, qui font suite, sur le rachis, aux divisions des grandes pennes. Pin- 
nides plus étroites et relativement plus longues que dans Tespèce précédente , 
larges de 5 millimètres à 3°^,5 à la base et longues de 8 à 9 millimètres, 
exactement contiguès, souvent légèrement soudées entre elles à la base et 
séparées par un sinus très-aigu, obtusément aiguës à leur sommet; pinnule 
extrême de chaque penne plus courte que les autres; pinnule inférieure ré- 
trécie en coin à la base, divisée au sommet en plusieurs dents; les pinnules 
voisines, et notamment la pinnule la plus basse du côté supérieur de )a penne , 
sont souvent un peu dentelées sur leurs bords. Nervures dicholomes, décur- 
rentes à la base sur le rachis, droites et divisées sous des angles très-aigus. 
Nervure médiane généralement peu accentuée. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller supérieur, et s y rencontre 
fréquemment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de lk Loirb. — Saini-Ckamond : puits du Château. La Chaz^iie : p. Voron^ p. du 
Gabet. Villan. Gros. Mions. Treuil : 2* et 7* couches. Roche-la-Moliàre. La Porchère : 
lA* couche. Montaud: 8* couche. Moniramheri. La Béraadière. Unieax: p. n"* 2. (Loire^ 
[Grand'Eury.] 

Langeac (Haute-Loire). [Grand'Eury.] 

Brassac (Puy-de-Dôme). [Grand^Eurt.] 

La Mare (Isère). 

Prades (Ardèche). [Grand'Eurt.] 

Bassin d'Alais. — Bessiges. Molière. La Grand'Combe : Champclaoson. Portes. (Gard.) 
[Grand*Eurt.] 
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Graistessac. Neffiez, (Hérault.) [Gkand'Eurt.] 

Carmaux (Tarn). 

Bassin de Decazeyille. — La Vaysse, PaleyreU. (Aveyron.) 

Ahan (Creuse). 

Commentry : couche du Marais; grande couche; couche des Pourrats. Maniêt-wus* 
Moines. (Allier.) [Grand'Eury.] 

Bassin de Saône-et-Loiiie. — Blanzy : grande couche inférieure et grande couche supé- 
rieure. [Grand'Eury.] 

Ronchamp (Haute-Saône). [Grand^Eury.] 

Saint' Pierre-Lacoar (Mayenne). [Grand'Eury.] 



ODDNTOPTERIS MINOR. Brongniart. 
Odoniopiisri^ minor. Brongniart, Hist, végét. foss., I, p. 353, pt. LXXVII.* 

Pennes normales bipinnées; pennes secondaires longues de 7 à lo centi- 
mètres'; pinnules étroites, larges seulement de i°*'",5 à 3 millimètres à la 
base et longues de 7 à 9 millimètres^ très-aiguês au sommet, plus obliques 
sur le racbis et plus séparées que dans Tespèce précédente, Pinnule infé- 
rieure rétrécie à la base, divisée en deux, lobes, dont Tinférieur aigu. Ner- 
vure médiane généralement bien marquée; nervures secondaires droites; 
celles qui ne naissent pas de la nervure médiane, décurrentes à la base sur 
le racbis. 

Cette espèce est également particulière au terrain houiiler supérieur. 

ROUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Roche-la-MoUère : puits Palluat. Montsalson : couche des LiUes. 
Avûize. Mùntand. MontramherL La Ricamarie : couches n*" 1 et n"* 2. La Makfolie. (Loire.) 
[Grand'Eury.] • 

Bassin de Dbcazeville. — Bourran, PaleyreU. (Aveyron.) 

Champagnac (Cantal). [Grand'Eury.] 

Lardin (Dordogne). [Grand'Eury.] 

Ahan (Creuse). 

Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Bassin de Saone-et-Loire. — Saint-Bérain, Blanzy. [Grand'Eury.] Montchanin^ (Saône- 
et-Loire.) 

Saini'Pierre^Lacour (Mayenne). [Brongniart.] 
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ODONTOPTERIS OSMUND^EFORMIS, Schlotheim (sp.). 

FilioitM osmiilidnAnmis. Schlotlieim , Petrefactenkande, p. dia. FL der Vorw., pi. III, fig. 5 

et 6. 
Nwiroptairti nommiilaria. Stersberg, Ess, FL monde prim., I, fasc. 4, p. xvii. 

OdontoplAris Schlotheimii. Brongniart, Dict se, nat., t LVII, p. 6g. 

> 

Pennes primaires bipinnées; pennes secondaires longues de 6 à 8 centi- 
mètres, assez étalées; pinnules larges de 6 à 7 millimètres à leur base, 
longues de 5 à 6 millimètres, à contour arrondi, légèrement déeurrentes 
sur le rachis, contiguês et se soudant entre elles à la base, diminuant peu à 
peu de dimension vers l'extrémité des pennes, où elles se soudent de plus en 
plus; pinnule extrême trè^-petite. Pimiule baailaireà peine soudée au rachis 
primaire. Nervures arquées^ naissant toutes du rachis sans nervure médiane, 
se divisant sous des angles très-aigus. 

Cette espèce, sans être abondante, parait répandue dans tout le terrain 
houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Lowe. — Côté-Chaude, Tardy. Terre-Noire : couche des RochetteSi Cluzel. 
La Bérandière. [Gband'Euby.J Firminj. (Loire.) 
La Mare (Isère). 

Boxière-la-Grae (Allier). [Grand'Eury.] 
Bassin de Saône-et-Loirb. — Saint-Bérain, [Grand*Ecry.] 

ODONTOPTERIS OBTUSILOBA. Naumann. 

OdontoptarlB obtiudloba. Naumaan, in Geînîtz et Gutbier, Verttein. des Zechsteingeb, and 
RoMeg,, Heft II, p. i4i pi. Vlil, fig. 9. 10 et ii. 

Rachis strié longitiidinalement. Pennes bipinnées; pennes secondaires 
très-rapprochées, empiétant Tune sur Tautre, partant du rachis sous un 
angle de 45 k 5o^, longues de 7 à 10 centimètres. Pinnules lairges de 8 à 
9 millimètres à leur base, longues de 12 à i5 millimètres, à b(xrds pa- 
rallèles, inclinés de 5o à 60"^ sur le rachis, complètement arrondies au 
sommet, légèrement déeurrentes sur le rachis et se soudant entre elles à la 
base; pinnule extrême rhomboîdale à angles et à sommet arrondis, beau- 
coup plus grande que les autres; jHunule inférieure légèrement contractée 
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à la base, arrondie au sommet, quelquefois divisée en deux lobes obtus peu 
distincts. Nervures très-nombreuses, arquées, naissant toutes du Y*achis 
sans nervure médiane, et se divisant sous des angles très-aigus. 

Cette espèce paraît propre au terrain permien; mais elle se montrerait 
déjà, diaprés M. Grand'Eury, dans les couches les plus élevées du terrain 
houiller supérieur, par exemple à la Malafolie, à Avaize, près Saint-Etienne. 

PERMŒN. 

Schistes bitumlDeux d'Autan (Sa6ne-et-L.oire). 
Schistes ardoisiers de Lodève (Hérault). 

, Genre CALLIPTERIS. Brongniart. 

GaUipterU. Brongniart, Tabl, des genres de végét.foss., f.^à- 

Fronde bipinnée; pennes dressées; pinnules contiguës, obliques et un peu 
déciu'rentes sur le rachis , auquel elles sont fixées par toute la largeur de leur 
base, entières, arrondies au sommet. Rachis primaire garni, entre les inser- 
tions des pennes , de pinnides faisant suite à celles des pennes et qui dimi- 
nuent peu à peu de longueur en descendant de la base d'une penne vers 
l'insertion de la penne inférieure. Nervure médiane nette, décurrente à la 
base sur le rachis; nervures secondaires très-obliques, dichotomes,.se divisant 
sous des angles aigus, plusieurs d'entre elles naissant directement du rachis. 

CALLIPTERIS GIGANTEA. Schlotheim (sp.). 
(Atlas,pLCLXVn,fig. 6et7.) 

FUicites glganteus. Schlotlieim, Peirefactenkwide, p. Ikok. 

Neuropteris conforta. Stemberg, Ess, FI. monde prim., I, fasc. 4i p- xvii; II, fasc. 5 et 6, p. 75, 

pl.XXII,fig. 5. 
Neuropteris deourrens. Sternberg, /. c„ I, fasc. à y p. xvii; II, fasc. 5 et 6, p. 78, pi. XX, 

% a. 
Pecopteris glgantea. Brongniart, Dict. se. nat„ t. LVII, p. 66. Hist végét, foss,, I, p. 293, 

pi XCII. 
CSaUipteris gigantea. Brongniart, Tabl. des genres de végét.foss., p. aâ. 

Fronde bipinnée; rachis primaire strié longitudinalement, large de 4 à 
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5 millimètres; pemies primaires se détachant sous des an^es de 4o à 5o^, 
loQigués de lo à i5 centimètres en moyenne, rapprochées les unes des au- 
tres et se touchant par les extrémités de leurs pinnules; pinnules larges de 
5 à 6 ou 7 millimètres, longues de lo à 12 bu i3 millimètres, diminuant 
peu à peu de longueur au bout des pennes, la pinnule extrême plus petite 
que toutes les autres; les pinnules font avec le rachis un angle de 60 à 80^, 
elles sont décurrentes à la base, soudées les unes aux autres sur 3 à 4 mil- 
limètres de hauteur, séparées par des sinus très-aigus. Entre les insertions 
de deux pennes successives d'un même côté de la fronde, le rachis porte 
directement deux ou trois pinnules contiguës, successivement décroissantes 
en descendant. Nervure moyenne nette; nervures secondaires fines, souvent 
peu distinctes. 

Cette espèce est propre au terrain permien. 

PERMIEN. 

Mines de Bert (Allier). [Grand^Eury.] 

Schistes bitamineux de Chanibois et de Millery, près Autun (Saône-et-Loire). [Grand'- 

EURY.] 

Plan-de-la-Toar (Var). [Grand'Eury.] 
Val de Vaié (Alsace). 



Genre CALUPTEWDIUM, Weiss. 

Pdoopteris. Brongniart, Hùt. végétfoss., I, p. 267 (pars)- 

Gamptoridiiim. Weiss, ZeiUchr. der deutsch. geol Gesellsck., t. XXII, p. 858. 

Fronde bi- ou tripinnée; pinnules assez étalées, contiguës, fixées au rachis 
par toute la largeur de leur base, très-légèrement décurrentes, plus ou 
moins soudées entre elles à la base, entières, arrondies au sommet. Rachis 
portant, au-dessous de chaque penne simplement pinnée, une ou plusieurs 
pinnules fixées directement sur lui et faisant suite à celles de cette penne, 
mais ne descendant pas jusqu^à la base de la penne placée au-dessous. 
Nervure médiane nette, mais disparaissant avant d'atteindre le sommet delà 
pinnule; nervures secondaires obliques, dichotomes, se divisant sous des 
angles aigus; quelques-unes d'entre, elles naissant directement du rachis. 
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CALLIPTERIDIDM OVATUM. Brongniart (sp). 
{At^js,pL CLXVI,fig. 3 et 4.) 

Pecopteris ovata. Brongniart, Dict. te. ital.« t LVII, p. 66. Hift. végét.foss,,!, p. 3a8, pl.CVII, 

fig. à. 
Alettiopt«ri8 ovata. Gœppert, Syst. Filicfoss., p. 3i5. 

Neuropteris ovata. Germar, Verstein. des Steink. von Wetiin und Lôbejàn, p. 53, pi.' XII. 
An Filicitas pteriditts. Sclilotheim , Petrefactenkande , p. 4o6. FI. der Vorw. , pi. XIV, fig. 27 ?. 

Fronde tripinnée, paraissant se diviser, au moins quelquefois, par dicho«- 
tomie à la partie supérieure; rachis épais, finement striés longitudinale- 
ment; rachis primaire souvent infléchi en zigzag, garni entre les pennes 
primaires bipinnées de pennes secondaires simplement pinnées et, au- 
dessous de celles-ci, de pinnules lobées ou entières. Pennes primaires 
alternes, assez étalées, à rachis principal large de 3 à 5 millimètres, bi- 
pinnées dans la plus grande partie de leur étendue, simplement pinnées au 
sommet, les pinnules des pennes secondaires diminuant peu à peu et ces 
pennes étant remplacées ensuite par de grandes pinnules simples, d'abord 
légèrement sinuées, puis tout à fait entières, comme dans le genre Aletho- 
pteris. Pennes secondaires alternes, se détachant sous des angles de 60 
à 90®, suivant qu'elles sont placées du côté supérieur ou du coté inférieur 
dune penne primaire, longues de 8 à la centimètres, distantes, d'un 
même côté du rachis, de i5 à ao millimètres, contiguês, mais n'empiétant 
pas l'une sur l'autre. Pinnules alternes, se détachant sous des angles de 
70 à 90'') souvent un peu arquées en avant, habituellement longues de 
7 à i5 millimètres, larges de 3 à 6 millimètres à leur base, un peu ré- 
trécies au sommet, mais arrondies, à surface supérieure convexe, soudées 
les unes aux autres à la base, ne diminuant de longueur que vers le bout deS; 
pennes; pinnule terminale ovale-allongée, plus longue que les précédentes. 
Les pinnules diminuent, d'ailleurs, de taille vers le sommet des pennes pri- 
maires; sur les dernières pennes secondaires bipinnées, elles n'ont plus que 
3 à 4 millimètres de longueur; puis les grandes pinnules simples qui suc- 
cèdent aux pennes bipinnées ont jusqu'à ao millimètres. Pinnule inférieure 
de chaque penne naissant dans l'angle formé par les deux radiis et adhé- 
rente par sa base à Fun et à l'autre; au-dessous de celle-ci.se trouve une 
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autre pinoule de forme presque Iriangulaire , fixée directement sur le rachis 
principal. Au sommet des pennes primaires, les premières pinnules simples 
qui se substituent aux pennes garnies de pinnules sont munies à leur base, 
du côté inférieur, jd'une oreillette oblique, soudée au rachis, qui tient la 
place de la pinnule placée au-dessous de chaque penne dans la portion bi- 
pinnée. Nervure médiane assez forte, marquée seulement sur les deux tiers 
de la longueur de la pinnule; nervures secondaires très-fines et nombreuses, 
se détachant assea obliquement de la nervure moyenne, se divisant par di- 
chotomie sous des angles très-aigus, courant presque parallèlement les unes 
aux autres et atteignant obliquement le bord du limbe. 

Le Filicites pteridius Schlotheim me parait se rapporter plutôt à cette 
espèce qu'au Pecopteris pteroides Brongniart , la figure du Beitrag zur Flora 
der Vorwêlt indiquant notamment des pinnules soudées à la base , tandis que 
dans le Pecopteris pleroides les pinnules sont indépendantes. Mais je n'oserais , 
sur le simple examen d'iuie figure, affirmer cette identité qui, si elle était 
établie, devrait entraîner, poiu* l'espèce que je viens de décrire, le retour au 
nom spécifique de Schlotheim. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller supérieur et s'y montre 
assez commune. 

ROUILLER SUPÉRIEUR. ' * 

Bassin de la Loire. — Treail : a* et 5* couches. Villars. Montaud : 8* couche. La Por- 
chère. Montrambert, La Béraudière, La MalafoUe. (Loire.) [Grand'Eury.] 
Sainie-Foy-VArgeniière (Rhône). [Grand'Eury.] 
Langeai (HaateLoire). [Grano^Eurt.] 
Brassac : zone supérieure. (Haute-Loire.) [Grand'Eury.] 

Bassin d*Alais. — La Grand*Comhe : Champclauson. Portes. (Gard.) [Grand'Eury.] 
ffeffiez (Hérault). [Grand'Eury.] 
Carmanx (Tarn). 

Champagnac (Cantal). [Grand'Eury.] 
Argentat (Corrè«e). 
Ahan, Bosmoreaa. (Creuse.) 
Comnientry : graade couche, couche du Marais. Montet-aux-Moines. (Ailier.) [Grand' 

EURY.] 

La Ckapelle-sous-Dan (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 
Bassin de Saône-et-Loire. — Blanzy, SainuBérain. [Grand'Eury.] 
Bassin d'Autun. — Sulfy (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 
SamuNatuire (Var), [Grahd'Eury.] 

9 
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Genre MARIOPTEWS. Zeiller. 

SphionoptAris. Brongniart, Hist, végétjbss., I, p. 169 (pars). 
Pecopteris. Brongniart, /. c, p. 267 (pars). 

Heteropteris. Brongnîart, mss. ColîecL da Ma%éwn d^kist, nat; — non Kunth. 
Diplothn^^ma. Stur, Culm- Flora, Heft II, p. 127 (pars). 

Fronde composée de pennes quadripartites, à sections bipinnées: le rachis 
primaire émet des rameaux alternes, nus, qui se bifurquent sous un angle 
plus ou moins ouvert en deux courtes branches symétriques, dont chacune 
se bifurque à son tour en deux pennes bipinnées, la penne extérieure par 
rapport à la bifurcation principale étant plus petite que celle qui se trouve du 
côté intérieur. Pinnules plus ou moins rapprochées, tantôt soudées les unes 
aux autres, tantôt libres et contractées à la base, obliques et un peu décur- 
rentes sur le rachis, entières ou divisées en lobes peu profonds. La pinnule 
inférieure de chaque penne secondaire est habituellement d'une forme un 
peu différente de celles qui suivent, lobée ou pinnatifide. Nervure médiane 
nette, se prolongeant presque jusquVu sommet des pinnules, décurrente 
à la base sm* le rachis; nervures secondaires très-obliques, généralement 
(iichotomes, se divisant sous des angles aigus, naissant pour la plupart de 
la nervure médiane, mais quelques-unes, à la base, naissant directement 
du rachis. 

Fructification inconnue. 

Les Fougères que je réimis dans ce genre présentent ce caractère remar- 
quable, que les rachis secondaires se bifurquent de telle manière que les 
pennes sont en quelque sorte palmées et comme formées de la réunion de 
quatre pennes ordinaires; elles se distinguent en outre des Pecopteris Trieurs 
nervures dichotomes, naissant et se divisant sous des angles aigus, et par la 
décurrence des pinnules; elles se rapprochent sous ce rapport des Callipteris, 
dont elles diffèrent, outre la disposition des pennes, par Tabsence de pin- 
nules le long du rachis principal. Brongniart avait groupé ces formes, dans les 
collections du Muséum , sous le nom de Heteropteris, qu'il n a pas publié et 
qui ne peut être conservé, ayant été employé, dès 1 8a 1 , pour un genre de la 
famille des Malpighiacées. Outre les deux espèces ci-dessous décrites, ce 
genre comprend les Sphenopteris latifolia Brongniart et Sphenopteris acuta 



Digitized by 



Google 



PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER. 69 

Brongniart, et vraisemblablement le Pecopleris Loshii, que Brongniart avait 
placé aussi dans son genre Heteropteris. M. Stur range ces diverses espèces 
dans son genre Diplotkmema; mais, comme je Tai indiqué ^ je crois néces- 
saire de les en séparer; les Fougères à penne» quadripartites, à pinnules 
bien développées, souvent attachées au.rachis par toute leur base et plus 
ou moins soudées entre elles, munies d^une nervure médiane nette et de ner- 
vures secondaires divisées, formant un groupe évidemment distinct des Fou- 
gères à pennes simplement bipartites, divisées en lobes linéaires étroits, 
parcourus par une nervure unique ou très-peu divisée. 

MARIOPTERIS NERV08A. Brongniart (sp.). 
(Adas, pi. CLXVII, fig. i, a , 3 et 4.) 

Poooptarii nerrosa. Brongniart, Hiit. végéLfou., I, p. 297, pL XCIV; pi. XCV, fig. 1 et a. 

PoooptariB SauTenr^. Brongniart, /. c, p. 299, pi. XCV, fig. 5. 

PMopUrls solmttrTosa. Rœmer, Paimonlographica, 1. IX, p. 16, pi. VIII, fig- 1 1- 

Rachis primaire large de 10 à i5 millimètres, couvert d'écaillés ou 
marqué de cicatricules transversales, légèrement flexueux. Rachis secon- 
daires larges de 3 à 7 millimètres, atteignant la à i5 centimètres de 
longueur, puis se bifurquant sous im angle très-ouvert en deux rameaux 
nus, longs de 10 à ao millimètres, bifiirqués eux-mêmes à leur sommet 
sous un angle variable, très-ouvert dans les portions inférieures de la fronde, 
plus aigu dans les portions supérieures. Les pennes partielles bipinnées, 
formant par leur réunion, au nombre de quatre, la penne entière quadri- 
partite, sont ovales-lancéolées dans leur contour, longues de ao à a5 centi«- 
mètres vers la base de la fronde, et de 8 à 1 o centimètres seulement vers le 
haut; leurs pennes secondaires, simplement pinnées, sont plus courtes dans 
Tangle intérieur de la seconde bifrurcation que du côté extérieur. Pinnules de 
forme triangulaire, entières ou à peine dentelées, longues de 5 à i5 milli- 
mètres, larges de 3 à 5 millimètres, attachées au rachis par toute la laigeur 
de leur base, décurrentes, assez obUques, légèrement soudées entre elles 
dans les portions inférieures de la fronde, se soudant de plus en plus et 

' Voir plus haut, p. 45. 
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diminuant de longueur en même temps dans les portions supérieures et vers 
le bout des pennes; pinnules de la base de la fronde obtusément aiguës au 
sommet; les autres, plus courtes, tout à fait arrondies au sommet. Lapinnule 
extrême de chaque penne secondaire est plus ou moins allongée, ovale ou 
ovdle-lancéolée, parfois très-étroite ; la pinnule inférieure est habituellement 
divisée en deux lobes obtus, moins distincts dans les pennes supérieures 
où les pinnules se soudent de plus en plus; sur les pennes secondaires les 
plus basses, la pinnule inférieure est au contraire parfois plus développée, et 
devient alors pinnatifide. Par suite de la soudure de {dus en pins complète 
des pinnules, les sections des pennes primaires supérieures, encore bipin* 
nées à leur basé, sont simplement pinnées vers leur extrémité et dans la plus 
grande partie de Tangue interne de la seconde bifurcation; celles des plus 
élevées sont même simplement piunées dans toute leur étendue, le degré 
de division diminuant ainsi régulièrement de la base au sommet de la 
fronde. Ces pennes ou portions de pennes simplement pinnées sont garnies 
de grandes pinnules simples, longues de âo à 4o millimètres, lai)^ de 
6 à 7 millimètres, d'abord sinuées, puis tout à fait entières. Nervure médiane 
très-forte, se prolongeant jusqu'au sommet des pinnules; nervures secon- 
daires nettes, simples ou dichotomes, se détachant sous des angles aigus, 
celles de la portion décurrente des pinnules naissant directement du 
rachis. 

Xai observé un grand nombre d'échantillons de cette espèce, provenant 
des bassins houillers du Nord de la France, de la Belgique, de Sarrebrûck, 
d'Eschweiler, etc. J'ai toujours vu les pennes, quand elles étaient asses com- 
plètes, divisées en quatre parties dès leur base et portées par un pétiole nu 
aseez développé; j'ai pu, sur un échantillon bien conservé provenant de 
Bully-Grenay ^ suivre ce pétiole jusqu'à son insertion sur l'axe primaire et 
constater que cet axe avait tous les caractères d'un rachis et non ceux d'un 
tronc. Je ne puis donc regarder ces assemblages de quatre pennes que comme 
des pennes primaires et non pas comme des frondes complètes; d'ailleurs, 
les variations considérables qu'on observe dans le degré de division des 
pennes, variations liées par une série continue d'intermédiaires, ne peuvent 
correspondre qu'à des portions différentes d'iine même fronde, ainsi que 

^ Cet échantillon est figuré dans le Baîletin de la Société géologique de France, 3* série, t. VII, 
séance du 1 3 janvier 1879, pi. V, fig. 1. 
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Brongniart le supposait pour ies* trois variétés quil a indiquées dans 
cette espèce. Dans les échantillons que j^ai figurés, la figure a représente 
un firagment d'une penne de la partie moyenne, à pinnules partiellement 
soudées; la figure i représente unfiragment d'une des pennes supérieures, 
à sommet simplement pinné; on y remarque Tinégalité des pennes secon- 
daires situées de part et d'autre du rachis; celles qui sont dirigées vers le bas, 
étant placées dans Tangle de la bifurcation, sont plus courtes et ont leurs 
pinntdes complètement soudées, tandis que, du côté opposé, les pennes 
sont plus longues et garnies encore, sauf les plus élevées, de pinnules bien 
distinctes. 

Cette espèce est particulière au terrain houiUer moyen, où elle parait asse» 
commune. 

HOOILLER MOYEN. 

Bassin du Nord bt du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n** i , veine Saint-Louis. Fresnes : 
f. Bonnepart, v. Rapuroir. Raismes : f. Thiers, v. Printanière; f. Bleuse-Borne, v. Grande- 
Passée. (Nord.) — Carvin : f. n* 2 et n* 3, v. n"* 4- Bourges : f. n° 2, y. Sainte-Cécile, 
V. Saint-Georges. Courrièra : f. n"" 1, v. de la Renaissance; f. n* 4, v. Augustine. Lens: 
f. n® 1, V. Marie, y* Ernestine, v. Céline; f. n** 2, v. Gassion; f. n* 3, v. du Souich. 
Liévin. Bdly-Grenay : f. n** 3 , v. Saint-Ignace, v. Chrislian, v. Sainte-Alice; f. n** 2, v. n** 7. 
Nœux : f. n** 1, v. Saint-Constant, v. Saint-Augustin. Maries : f. n° 3, v. Sophie. (Pas- 
de-Calais.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. du Souich, i'* veine. (Pas-de-Calais.) 

MARIOPTERIS MURICATA. Schlothrim (sp.). 
(AUas, pi. CLXVH, %. 5.) 

FUicitas mmicatns. Schlotheim, Petrefactenkande , p. 409. Fi der Vorw., pi. XII, fig. ai et 23. 
FaooptarlB Inciflw. Sternberg, Ess, F/, monde prim., I, fasc. 4, p. XX; II, p. i56, pi. XXII, 

fig.8. 
PMoptarls murloata. Brongniart. Hût. vegéLjbss., I, p. 35a , pi. XCV, fig. 3 et 4; pL XCVII. . 
PMoptarlB laoiniata. Lindley et Hutton, Foss. FI ofGr. Britain, II, pi. CXXII. 

Rachis primaire large de i 5 à 20 millimètres, garni d'écailies ou couvert 
de cicatricules transversales. Rachis secondaires larges de 5 à 7 millimètres , 
se bifiu*quant sous des angles assez ouverts, du moins dans les pennes infé- 
rieures, en deux rameaux longs de 10 à 20 millimètres, bifurques eux- 
mêmes en deux pennes bipinnées, à contour ovale-lancéolé, longues de 10 à 
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25 ou 3 o centimètres. Pinnuies de forme oblongue-triangulaire, aiguës au 
sommet, larges de 3 à 6 millimètres, longues de 4 à i5 millimètres, un peu 
décurrentes, assez obliques, contractées à la base et non contiguês dans les 
pennes inférieures, dentées et même lobées; dans les pennes supérieures 
elles sont plus entières, plus rapprochées, et se soudent même les unes aux 
autres à lem* base. Pinnule inférieure de chaque penne généralement plus 
longue que toutes les autres et habituellement pinnatifide, mais se réduisi^nt; 
vers le sommet des pennes supérieures, à être simplement bilobée. Au 
sommet des pennes supérieures, les pimudes se soudent de plus en plus, 
formant, par leur réunion, des pinnuies à contour dentelé. Nervure médiane 
très^nette se prolongeant jusqu'au sommet de la pinnùle ; nervures secondaires 
se divisant une et deux fois par dichotomie , naissant et se bifurquant sous 
des angles aigus ; celles de la portion décurrente des pinnuies naissant di- 
rectement du rachis. 

Cette espèce me parait distincte de la précédente, à laquelle quelques 
auteurs proposent de la réunir, par ses pinnides beaucoup moins soudées, 
parfois même tout à fait séparées, plus aiguës en général au sommet, fré- 
quemment contractées à la base, souvent dentées et même lobées, enfin par 
la pinnule inférieure des pennes secondaires généralement pinnatifide. 

Elle est également assez commune dans le terrain houiller moyen, auquel 
elle est particulière. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais.— Vieux-Conié : fosse Léonard, veine Neuf-Paumes. 
Fresnes : f. Bonnepart, petite veine. Anzin : f. Casimîr-Périer, i** veine du Nord; f. Re- 
nard, V. Président. Aniche : v. Ferdinand; f. Fénelon, v. Marie, v. du sondage. VEêcar- 
pelle : f. n* 3, v. Eraest. (Nord.) — Carvin : f. n** 3, 3* et 4* veines. Liévin. Aochy-au- 
Bois : f. n*" a. (Pas-de-Calais.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. du Souich, i'^ veine. (Pas-de^Iaiais.) 
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Péooptérldées. 



Genre ALETHOPTERIS. Sternberg. 

Alethoptoris. Slernberg, Eu. FI, monde prim., I, fasc. à, p. xxi. — Brongniari, Tabl, des genres 

de végét. foss. , p. a4- 
Pdooptaris (S II , Ptaro^des). Brongoiart, Hist végét.fiss., I, p. 376. 

Fronde trlpinnée; pinnules généralement obliques, décurrentes sur le ra- 
chis, auquel elles sont fixées par toute la laideur de leur base , quelquefois 
libres, plus souvent soudées les unes aux autres par leur base, assez rappro- 
chées, entière^, à sommet tantôt aigu, tantôt arrondi, et à surface supérieure 
convexe. Pinnule extrême de chaque penne généralement plus longue que 
les précédentes. Rachis non garnii de pinnules entre les bases des pennes. 
Les pennes primaires, bipinnées à leur base et sur la plus grande partie de 
leur étendue, sont simplement pinnées vers leur sommet, les pennes secon- 
daires garnies de petites pinnules étant remplacées, après avoir été en di- 
minuant un peu de taille , par de grandes pinnules simples. Nervure médiane 
nette, se prolongeant presque jusqu'au bout des pinnules; nervures se- 
condaires se détachant sous un angle assez ouvert, puis s'étalant presque 
aussitôt pour prendre une direction normale au bord du limbe; nervures 
secondaires fines, nombreuses, simples ou dichotomes. 

Les Alethoptéris avaient le même mode de végétation que les Nevropteris 
et les Odontopteris. On ne connaît pas leur mode de fructification. 

AL^THOPTEmS LONCHITICA. Schlotheim (sp.). 

FUidtas lo^ohitlous. Schlotheim , Petrefactenkande, p. Un. FI der Vorw., pi. XI, fig. aa. 

AleUioptarlB lonohitldis. Sternberg, Ess. FL monde priai,» I, fasc. U, p- xxi. 

PeooptarU lonohitioa. Brongniart, Dict. se. naU, t. LVII, p. 66. HisU végét. foss., I, p. 276, 

pi. LXXXIV. 
Alethoptéris volgatlor. Sternberg, /. c, p. xxi, pi. LIII, fig. a. 
Peoopteris blechnoldes. Brongniart, Dict se. nat., t. LVII, p. 65. 

Fronde tripinnée; rachis striés longitudinalement; pennes secondaires se 
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détachant sous un angle assez ouvert, alternes, longues de lo à i5 centi- 
mètres, rapprochées, empiétant un peu les unes sur les autres. Pinnules 
alteraes, larges de 4 à 5 millimètres, longues de i5 à sS millimètres, 
partant du rachis sous un angle de à^ à 6o% souvent un peu flexueuses et 
légèrement arquées en arrière, oblongues-lancéolées, effilées vers le som- 
met, qui se termine en pointe obtuse, légèrement contractées à la base du 
côté supérieur, décurrentes du côté inférieur et se prolongeant le long du 
rachis par une bande étroite qui descend , en se rétrécissant, jusqu^à la pinnule 
voisine. Pinnules souvent assez écartées, distantes de 5 & io millimètres, 
mais se soudant les unes aux autres par la bande qui borde le rachis , sépa- 
rées par des sinus très-aigus; diminuant peu à peu de longueur vers le bout 
des pennes, mais la pinnule extrême très-longue; à la base d^une penne se- 
condaire simplement pinnée, il y a souvent une ou deux pinnules pinnati- 
fides ou même pinnées. Au sommet des pennes primaires, les pennes se- 
condaires pinnées sont remplacées par de grandes pinnides très-longues. 
Nervure médiane très-marquée; nervures secondaires très-fines et très^nom- 
breuses, les unes simples, la plupart bifurquées dès leur base. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller moyen et me parait can- 
tonnée, ainsi que Ta indiqué M. Tabbé Boulay, dans les régions moyenne et 
inférieure de ce terrain. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord. -^ Vieaa^Condé : fosse Chabaud-Latour. [Abbé Boulât.] Vicoigne : 
f. n"" 1, veine SaiDt-Louia; f. n"" a, v. Sainte-Victoire. Freines: f. Bonnepart, v. Neof- 
Paumes. Rëismes : f. Thiers, v. Printanièrç. Anzin : f. Casimir*Périer, i~ vdne du Nord. 
Aniche : grande veine, v. Bon-Secours; f. Fénelon, v. du sondage; f. SaiAte-Marie et 
f. Saint-Louis, v. Marie. (Nord.) 

ALETHOPTBRIS MANTELLL Brongniart (sp.). 
(Atlas, pi. CLXni, (îg. 3 et 4.) 

Poooptorii lUnteUl. Brongnîarl, Htst végU.jou,, I, p. 278, pi. LXXXIII, fig. 3 et il. 

Rachis striés longitudinalement; pennes secondaires alternes » assez étalée», 
longues de 10 à 12 centimètres, empiétant légèrement les unes sur les autres. 
Pinaules. alteraes, larges de a à! 3 millimètres, longues de la à i5 mii- 
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limètres, partant du rachis sous des an^es de 45 à 60^, légèrement ar- 
quées, à bords presque parallèles, terminées en pointe obtuse, un peu 
contractées à la base, généralement décurrentes le long du rachis, assez rap- 
prochées, distantes de 4 à 5 millimètres, le plus souvent soudées les unes 
aux autres par la bande qui borde le rachis et séparées par des sinus aigus; 
pinnule extrême très-longue, de même que les pinnules simples qui termi- 
nent les grandes pennes. Nervure médiane très-marquée; nervures secon- 
daires très-nombreuses, simples ou biFurquées dès la base. 

Cette espèce se distingue de la précédente par ses pinnules plus pelites, 
par la forme de celles-ci, presque linéaires 9 plus étroites et plus rapprochées 
relativement à leur longueur. 

Elle est particulière aussi au terrain houiller moyen. 

HOUILLKR MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — Meurchin : fosse n** i, grande veine. Nœux : i^ veine. 
Ferfay : f. n* 2, v. Ferain. (Pas-de-Calais.) 

AL£THOPT£RIS SERLL Bromoviart (sp.). 
(Atlas, pi. GLXm, fig. 1 et 3.) 

Peo<^terls SerUi. Brongniart, Hist, végéufots,, I, p. 3 g a, pi LXXXV. 

Rachis striés longitudinalement; rachis primaire large de i5 à 20 milli- 
mètres et plus; pennes primaires alternes, rapprochées, se recouvrant en 
partie Tune l'autre; pennes secondaires alternes, longues de i5 à ao centi- 
mètres, assez étalées, distantes de a5 à 35 millimètres d'un même côté du 
rachis, empiétant les unes sur les autres. Pinnules alternes , larges de 5 à 8 
millimètres, longues de i5 à a5 millimètres, partant du rachis sous des 
angle& de 60 à 70^, légèrement arquées en arrière, fortement élargies au 
milieu f terminées au sommet en pointe obtuse, contractées à la base, 
décurrentes le long du rachis, très-rapprochées, se recouvrant par leurs 
bords, soudées les unes aux autres et séparées par des sinus aigus; pinnules 
diminuant de longueur au bout des pennes, mais la pinnule extrême plus 
Icnigue que les précédentes. Pinnules de la base des pennes souvent un peu 
réfléchies en arrière et s'élalant sur le rachis. Nervure médiane très-nette, 
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se prolongeant jusqu'au sommet de la pinnule; nervures secondaires très- 
nombreuses et très-fines, simples ou bifurquées. 

Cette espèce me paraît propre au terrain houiller moyen, où elle se 
montre surtout abondante dans les régions moyenne et supérieure. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-db-Galais. — Anzin : fosse Casimir-Périer, i"^ veine du Nord. 
Annœullin. (Nord.) — Bourges : f. n" 2 , v. n** 5, v. Saint-Georges» v. Sainte-Cécile. Coar^ 
rières : f. n** 2, v. Pauline; f. n* 4, v. Augustine, v. Sainte-Barbe. Lens : f. n° i, v. du 
Nord, V. Céline, v. Omérine, v. Emilie, v. Ernestine; f. n'' 2, v. Dumout, v. Théodore. 
Liévin. Bully-Grenay : f. n" 5, v. Saint-Joseph, v. Saint-Âlexis; f. n** 3, v. Christian, 
V. n^^S, V. Marie, v. Désiré, v. Saint-Ignace; f. n® 2, v. n? 7, v, n* 16. Nœax: f. n** 2, 
V. Saint-Augustin. Maries : f. n"* A, v. Gavaignaux. (Pas-de-Calais.) 

ALETHOPTERIS GRANDINI. Brongniart (sp.). 
Peoopteris Orandini. Brongniart, HisL végit,fo$s., 1, p. ^86, pi. XCI, (ig. 1 à ii. 

Rachis Striés longitudinalemeut; pennes secondaires alternes, étalées, em- 
piétant un peu les unes sur les autres. Pinnules alternes, laides de 5 à 8 mil- 
limètres, longues de 20a 25 millimètres, assez étalées, légèrement arquées, 
à bords presque parallèles, tout à fait arrondies au sommet, légèrement con- 
tractées vers la base et un peu décurrentes sur le rachis, très-rapprochées, 
séparées par des sinus arrondis; pimudes diminuant de longueur et se sou- 
dant de plus en plus au bout des pennes, la pinnule extrême très-courte. Ner- 
vure médiane très^-marquée, ne se prolongeant pas jusqu'au sommet; nervures 
secondaires nombreuses, simples ou bifurquées à la base et se divisant encore 
à moitié de leur longueur. 

Cette espèce me parait particulière au terrain houiller supérieur, où on la 
trouve assez abondamment. M. l'abbé Boulay l'indique, il est vrai, dans le 
bassin du Pas-de-Calais, à Lens et à Bully-Grenay, dans des couches qu'il re- 
garde comme très-élevées; mais je ne l'ai, quant à moi, jamais observée parmi 
les nombreuses empreintes de ces provenances que j'ai pu examiner. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin db la Loire. — Saint-Chamond. Terre-ffoire : puits Saint-Félix. Treuil t 
2* couche. Mèons. Chanay : i3* couche. La Baralliire : 9* à la* couche. Quartier-GaUlari. 
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MonUabon : 3* coache. Vilkrt. MonUmi : 8* couche. Montromheft. Dnienx : p. Saint- 
Honoré. (Loire.) [Gramd'Eiuit.] 

Langeac (Haute-Loire). [Grand'Eury.] 

Brassac : zone supérieure. (Puy-de-Dôme.) [Gband'Eury.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges. La Grand'Combe : couches inférieures. (Gard.) [Grand'- 

EURT.] 

Proies (Ardèche). [Grand'Eury.] 
Graissessae. Neffiez. (Hérault.) [Granb'Eurt.] 
Bassin de Degazbvillb. — Bourran, Pdeyrets, Cransac. (Aveyron.) 
Argeniat (Corrèze). 
Cuhlac (Dordogne). 
Decize (Nièvre). 

Commentry : grande coudie. Montet-aux-Moines, (Allier.) [Grand*Eurt.] 
La ChapeUe-sous-Dun (Saône-et-Loire). [Grand'Eobt.] 

Bassin de Saône-bt-Loirb. — SainuBirain. Blanzy, Longpeniu, [Grand^Eurt.] Crettsoi. 
(Saône-et-Loire.) 
Bassin d'Autun. — Épinac: étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [Grand'Eurt.] 
Ronchamp (Haute-Saône). [Grand'Eurt.] 
Saint-Pierre-Lacour (Mayenne). 
Kergogne (Finistère). [Grand'Eury.] 

ALETHOPTERI^ DAVREUXI. Brongniart (sp.). 
FaooptAris Dftweazll. Brongniart, Dict se. naL, t. LVII,p. 66. Hist. végét. Jbss., I, p. 279, 

pi. Lxxxvm. 

Pooopteris DonmaislL Brongniart, Hist. végëtfoss., I, p. a8a, pi. LXXXIX (excl. fig. a]. 

Hachis striés longitudinaleinent; pennes primaires alternes, très-longues, 
U*ès-étalées, souvent flexuenses , rapprochées, se recouvrant en partie; pennes 
secondaires alternes, longues de 6 à 10 et i5 centimètres, partant du ra- 
chis sous des angles de 70 à 90^, distantes de 10 à 26 millimètres d'un, 
même côté du rachis, empiétant à peine les unes sur les autres. Pinnules al- 
ternes, larges de 2 à 4 millimètres, longues de 4 i i5 millimètres et plus, 
suivant la position des pennes auxquelles elles appartiennent, très-étalées, 
souvent un peu arquées en arrière, à bords presque parallèles, à sommet ar- 
rondi ou au moins terminé en pointe très-obtuse; un peu décurrentes à la 
base, soudées les unes aux autres et séparées par des sinus arrondis; pinnules 
assez rapprochées, mais au plus contiguês et ne se recouvrant pas, diminuant 
de longueur vers le bout des pennes, mais lapinnule extrême phis longue que 
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les autres. Les pennes primaires supérieures sont bipinnées à la base, simple- 
ment pinnées au sommet, la transition des pennes secondaires garnies de pe* 
tites pinnules aux grandes pinnules simples, longues de 20 millimètres, se 
faisant par des pinnules pinnatifides, ou à bord irrégidièrement sinué. Ner- 
vure médiane très-nette, se prolongeant presque jusqu^au sommet des^ pin- 
nules; nervm*es secondaires très- accentuées, im peu obliques sur la nervure 
principale, biiurquées dès leur base ou un peu ai»<dessus, la branche infé- 
rieure généralement simple, la branche supérieure presque toujours bifur- 
quée; nervules flexueuses, serapprochant souvent les unes des autres au point 
de se toucher presque et de paraître s'anastomoser. 

J'ai vu, sur de nombreux échantillons, les passages entre le Pecopieris Da- 
vreaxi, correspondant aux pennes inférieures d'une fronde, ei le Pecopteris 
Dàamaisi, correspondant aux pennes supérieures à pinnules plus courtes; 
d'ailleurs les nervations de ces deux espèces, Irès-exactement figurées par 
Brongniart, /. c, pi. LXXXVIII, fig. 2 a, et pi. LXXXIX, fig. 1 a, sont iden- 
tiquement les mêmes, et je n'hésite pas à les réunir. Quant à Téchantillon re- 
présenté pi. LXXXIX, fig. 2 , et que j'ai pu voir au Muséum d'histoire natu- 
relle, il n'appartient certainement pas à cette espèce. 

VAlethopteris Davreuxi est spécial au terrain houiiler moyen* 

HOUILLER MOYËJS. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Raismes : fosse Thiers, veine Printafiière; 
f. Saint-Louis, v. Fifonnière, v. Grande-Passée. Anzin : f. Renard, v. Président, v. Mark. 
Aniche. (Nord.) — Courrières: f. n" 2, v. Pauline; f. n** 4» v. Augustine. Lens: f. n" 1, 
v. Marie, v. Emilie. Bully-Grenay : f. n^ 7, v. Christian; f. n^ 5, v. Saint- Joseph. Nœux : 
f. n« fç v. Saint-Àogustin. Ferfaj : f. n° 2, v. Ferain. (Pas^e-Calais.) 

Genre LONCHOPTERIS. Brongniart. 

Lonohoptaris. Brongniart, Dkt 9C. nai. . t. LVII, p. 68. Hist vég4t.Jhn,, 1, p. 367. 

Fronde proba))lement tripinnée; pinnules plus ou moins étalées, msérées 
par toute la laif^eur de leur base, souvent un peu décurrentes sur le raehis, 
soudées les unes aux autres par leur base, rapprochées, entières, arrondies 
au sommet. Pinnule extrême de chaque penne généralenaent plus lo&gue que 
ias précédentas. Pemies primairea bi^^iimées sur la plus grande partie de leur 
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étendue, mais simplement pinnées vers le sommet. Nervure médiane nette < 
se prolongeant presque jusqu'au bout des pinnules; nervures secondaires 
nombreuses, s'anastomosant entre elles, de manière à former un réseau à 
mailles serrées, polygonales, plus grandes au voisinage de la nervure médiane , 
plus petites vers les bords de la pinnule. 

A part ce dernier caractère, ce genre se rapproche excessivement du 
genre Alelhopteris. On ne connaît pas non plus son mode.de fructification. 

LONGHOPTERIS BRIGII. Brongniabt. 
(Atlas, pL CLXV. Cg. 3 et 4) 

liOnohoptariB Barloil. Brongniart, Dict. se, nat, t. LVII, p. 68. UisL végét. foss., 1, p. 368, 

p!.CXXXI,fig. a et 3, 
I«onchopteri8 rugosa. Brongniart, Dict, se. nat., t LVII, p. 68. Hist. végét, foss., I, p. 368, 

pi. CXXXI,fig. 1. 

Rachis secondaires striés longitudinalement, larges de 8 à lo millimètres* 
pennes primaires distantes de i5 à 20 et 2 5 centimètres; pennes secon- 
daires alternes, longues de 10 à i5 centimètres, étalées, distantes de 3 à 
3o millimètres d'un même côté du rachis, empiétant un peu les imes sur les 
autres. Pinnules alternes, longues de 10 à ao millimètres, laides de 4 ^ 
10 millimètres, partant du rachis sous des an^es de 5o à 80 et go°, de 
forme im peu variable, parfois élargies vers le milieu et tout à fait arrondies 
au sommet, plus souvent triangulaires, s'amincissant au sommet et terminées 
en pointe obtuse, légèrement décurrentes à la base sur le rachis, presque 
contîguês les unes aux autres , soudées entre elles par leur base , séparées par 
des sinus, tantôt arrondis, tantôt aigus, suivant qu'elles-mêmes sont étalées 
ou dressées. Pinnules diminuant de longueur vers le bout des pennes; pinnule 
terminale trèsHmince et longue. 

Nervure médiane très-nette, se prolongeant presque jusqu^au sommet des 
pinnules; nervures secondaires se détachant sous des angles aigus, puis 
arquées, s'anastomosant en réseau, et formant trois à cinq séries de mailles 
entre la nervure médiane et le bord du limbe; les aréoles qui touchent la 
nervure médiane phis grandes que les autres. 

Tai conservé pour cette espèce le nom de Lonchopteris Bricii plutôt que 
cehii de Lonchopteris ragosa, bien que celui-ci soit peut-être plus générale- 
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ment employé; mais le Lonckopteris rugosa ne se trouve décrit, dans ï Histoire 
des végétaux fossiles, qu'après le Lonckopteris Bricii, et il y est indiqué comme 
n'étant peut-être qu'une variété de celui-ci* 

Le Lonckopteris Bricii est spécial au terrain houiller moyen, comme d'ail* 
leurs les autres espèces du même genre. 

ROUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Raismes : fosse Thiers, veine Printanière; 
f. Bleuseborne, v. Grande-Passée. Aniche. (Nord.) — Meurchin : f. n° i, v. n° i. Aachy- 
aa-Bois : f. n** 2. (Pas-de-Calais.) 

Genre PECOPTERIS. Brongniart. 

Peoopteris. Brongoiart, Classif, végét.foss., p. 33. 

Frondes bi- ou tripinnées; pinnules partant du rachis sous un angle assez 
ouvert, insérées par toute la largeur de leur base, non décurrentes, souvent 
soudées en partie les unes aux autres, contiguës ou presque contiguês, entières 
ou lobées, généralement arrondies, rarement dentées, ne variant de longueur 
qu au bout des pennes et s'y soudant souvent complètement les unes aux 
autres. Nervure médiane* nette, se prolongeant presque jusqu'au sommet des 
pinnules; nervures secondaires partant de la nervure médiane sous \m angle 
plus ou moins ouvert, alternes, simples ou bifurquées. 

Un certain nombre d'espèces de ce genre peuvent être groupées en sections 
assez naturelles ; on distingue notamment : 

1® Les Pecopteris cyatkoîdes^ h pimudes contiguês, à bords parallèles, par- 
tant du rachis sous un angle très-ouvert > entières ou lobées, à sommet arrondi, 
légèrement soudées entre elles à la base , à nervules étalées : à cette sectiodi 
appartiennent essentiellement les Pecopteris arborescens, cyatkea, CandoHeana, 
abbreviata, dont la nervation, cependant, du moins chez ce dernier, présente 
déjà quelque analogie avec celle des Pecopteris névroptérmdes. Toutes ces 
espèces avaient des fructifications composées de capsules ovoïdes, courtes» 
amincies au sommet, réunies en étoile par trois à cinq, soudées les unes aux 
autres, à sommets convergents vers le centre du sore, constituant ainsi des 
groupes saillants, normaux au limbe, qui affectent dans leur ensemble une 
forme conique {Asterotheca Presl). Ces sores sont disposés squs chaque pin- 
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nule sur deux lignes paraUèles à la nervure médiane, de part et d^autre de 
cette nervure, 

2** Les Pecopteris névroptéroïdes , à pinnules contiguës, à bords parallèles, 
entières ou lobées, arrondies au sommet, souvent un peu contractées à la 
base et non soudées en général les unes aux autres, à nervures secondaires 
divisées une ou deux fois par dichotomie. Le type de cette section est le 
Pecopteris pofymorpha, qui diffère aussi des Pecopteris cyathoîdes par sa fructifica- 
tion composée de groupes de longues capsules arquées, soudées par trois à 
cinq au sommet d^un coiut pédicelle normal au limbe [Scolecopteris Zenker). 

3® Les Pecopteris dits Gonioptérites , à pinnules soudées entre elles sur une 
partie plus ou moins grande de leur longueur, formant par leur réunion de 
longues folioles crénelées ou dentées; les nervures secondaires de chaque 
pinnule sont simples, et se réunissent souvent avec les nervures delapinnule 
voisine sur la ligne de suture commune. A cette section appartient le 
Pecopteris arguta ; les fructifications étaient composées de capsules complète- 
ment soudées les unes aux autres par groupes de six ou sept, normaux au 
limbe. 

Ces trois sections rentrent dans la famille des Marattiacées. Mais, pour- 
beaucoup d'espèces, on ne connaît pas encore leur mode de fructification et 
il faut attendre qu'on ait pu Tobserver avant de les faire rentrer dans Tune 
ou l'autre de ces sections, qui ont chacune, sous ce rapport, leur caractère 
particulier. 

La plupart des Pecopte/w avaient des frondes de grande taille et les pétioles 
en étaient portés sur des troncs arborescents, dont les caractères anatomiques 
s'accordent avec ceux de la fructification pour faire ranger ces Fougères 
parmi les Marattiacées. 

PECOPTERIS ARBORESGENS. Schlotueiii (sp.). 
(Atlas, pi. CLXIX, % /(.) 

FUldiSB arborescens. Schlotheim , Petrejacîenkunde , p. 4o4. FI. d. Vorw., pi. VIII, fig. i3. 
Pecopteris arborea. Stemberg, Ess, FI. monde prim.,!, fasc. 4i p* xviii. 
Pecopteris arboresoens. Brongniart, Dict se. nat*, f.'LVII, p. 65. Hist végét, foss.,i, p. 3iO 
pi. CÎI; pi. cm, fig. a et 3. 

Fronde tripinnée ; rachis ponctué, assez épais ; pennes secondaires alternes , 

IV. Il 
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se détachant sous des angles de 5o à 70^» longues de 5 A 8 centimètres, 
distantes de 8 à 10 millimètres d'un mênie côté du rachis. Pinnules alteraes, 
courtes, larges de i^5 à a millimètres sur a°^,5 à 3 millimétrés seulement 
de longueur, arrondies au sonmiet, légèrement soudées entre elles à la base, 
très-étalées, toutes égales, ne diminuant de longueur qu'à Textrémiié des 
pennes. Les pennes primaires, à leur extrémité, sont simplement pinnées et 
portent quelques pinnules plus grandes, larges de a millimètres à a"™, 5, 
longues de 5 à 6 millimètres, £adsant suite aux pennes secondaires garnies de 
petites pinnules. Nervules nombreuses, simples, partant de la nervure mé* 
diane sous un angle d'environ 5o®. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur, dont elle semble 
caractériser surtout les régions inférieure et moyenne. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Ccmmunay (Isère). — Rive-de-Gier : couche BouiTue. Cquzon : 
grande couche. [Grand'Eurt.] Saint-Priest (Loire.) 
Langeac (Haute-Loîre). [Grand'Eurt.] 
Brassac (Puy-de-Dôme). 
La Mure (Isère). [Grand*Eurt.] 
Prades (Ardèche). [Grawd'Eurt.] 

Bassin d'âlais.*— Bessàges, La Grand*Comhe : Ghampdausoii. (Gard.) [GiUND'EaRT.] 
Nefez (Hérault). [Grand^Eurt.] 
Carmaux (Tarn). 
Argentat (Corrèze). 
Lardin. Peyrignao. (Dordogne.) 
Montet-auX' Moines (Allier). [Grand'Eury.] 
Bassik de Saonë-sT'Loire. ^^ Creusot. 
Bassin d'Autun, — Épinac, [Grand*Eury.] 

PECOPTERIS GYATBEA. Sghlothbui (sp.). 
(Atlas. |d. GLXIX, fig. 5 ei 6.) 

FUlcitM cyMMaa. Schlotheim, Petrefactekkanda, p. 4oS. Fi det Varm., pL VU. 
Peooptaris Sohlotheimii. Slernberg, Ess. FL monde prim., l, fasc. 4« p* xviu. 
Faooptaris oyatlMa. Broogniart, Dict. se. nat,, t. LVU, p. 65. HUt. végdtfoss., I,'p. 3û7,pl CI. 
FilidtoB afflnls. Schlotheîm, Petrefactenkunde , p. àoà* FI. der Vorw», pi. VIII « fig. i4* 

Fronde tripinnée^ rachis priûaaire lurge de à à 5 centimètres, lisse, ou mar- 
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que çà et là de ponctuations ou de petites stries longitudinales. Pennes pri- 
maires alternas, longues de 5o à 8a centimètres, distantes de lo à i5 cen- 
timètres d'un même côté de la fronde, très-étalées, empiétant souvent en 
partie les unes sur les autres; pennes secondaires alternes, se détachant sous 
des angles de 5o à 80^, longues de 8 à 10 centimètres, distantes, d'un 
même coté, de 10 à lô millimètres. Pinnules alternes, lrès*étalées» larges 
de 1*^,5 à 2 millimètres, longues de 5 à 1 o millimètres, arrondies au sommet, 
conftiguës, légèrement soudées entre elles à la base, presque toutes égales, 
diminuttot de longueur au bout des pennes. Nervure médiane nette; nervules 
nombreuses, simples ou bifurquées dès la base, très-étalées. 

Pinnules fructifères portant, de chaque côté de la nervure médiane, six 
à dix groupes de capsules saillantes, réunies par cinq dans chaque groupe; 
groupes de capsules très-serrés, couvrant toute la face inférieure des pin- 
nules. 

Cette espèce est spéciale au. terrain houiller supérieur et s'y rencontre 
abondamment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Qaartier-Gaillard. Avaize. Montaud. Reveux : 1 3* couche. Vîllars. 
La Porchère : i5* couche. Roche-la-MoUire : puits Neyron. Beaubrun, Montsûbon. Mon" 
tramhert : couche des Littes. (Loire.) [GrandTEurt.] 

GrosïMsnil (Haute-Loire). 

Brassac (Puy-de-Dôme). 

Bassin d'âlais. — Bessèges. Molière. Portes. (Gard.) [Grand^Eurt.] 

Carmaux (Tarn). 

Bassin de Degazeville. — Paleyret$ (Aveyron). 

Argentat Le Cayre, près Brive. (Corrèze.) 

Cahlac. Lardin, (Dordogne.) 

Ahun. Bosmoreau, (Creuse.) 

Commentry (Ailier). 

Decize (Nièvre). 

Bassin de Saône-et-Loire. — Monickanin, Creusai. (Saône-et-Loire.) 

Ronchamp (Haute-Saône). 

Carling (Lorraine) . 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne). 
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PEGOPTERIS GANDOLLEI. Brongniart. 

Pecopteris GandollaaziA. Brongniart, HisU végét.foss,, p. 3o5, pi. C, fig. i. 
Pecopteris afOnis. Blrongniart, h o.,f» 3o6, pi. G, fig. 3 et 3; non Schlotheîm. 

Fronde tripinnée; pennes secondaires alternes, se détachant sous des 
angles de 5o à 70^, longues de 6 à 10 centimètres, distantes de 13 à 
i5 millimètres d'un même côté, empiétant un peu les imes sur les autres. 
Pinnules alternes, assez étalées, laides de i°^,5 à 3 millimètres, longues de 
7 à 12 millimètres, arrondie^ au sommet, légèrement espacées, quelquefois 
un peu contractées à la base, presque toutes égales, se raccourcissant au 
bout des pennes. Nervure médiane nette; nervures secondaires nombreuses, 
partant sous des angles de 45 à 5o®, bifurquées un peu au*-dessus de 
leur base. 

Le Pecopteris Candollei est propre, comme le précédent, au terrain 
houiller supérieur et parait se continuer dans les premières couches per- 
miennes. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin pe la Loirb. — > ViUars, Montaud : 8* couche. Clapier : 7* couche. Unimx. (Loire.) 
[GrandTEdry.] 

Langeac (Haute-Loire). [Grand'Eury.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges (Gard). [Grand'Eurt.] 

Prades (Ardèche). [Grahd'Eurt.] 

Cublac (Dordogne). 

Commentry : couche du Marais. (Allier.) [Grand*Eurt.] 

Ahun (Creuse). 

Bassin de Saône-et-Loirb. — CreasoU [Grand'Eury.] 

Bassin d'Autun. — Sully (Saône^t-Loire). [Grand*Eury.] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne). 

Saint-Nazaire (Var). [Grand'Eury.] 

PERMIEN. 

Mines deBert (Allier). [Grand* Eury.] 

Schistes bitumineux de Lalty et de Millery (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 
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PEGOPTERIS ABBREVIATA. Brongniart. 
Pttcopteiris alibvsTlata. Brongniart, Hist végét.foss., I, p. iSj, pi. CXV, fig. i a4* 

Fronde quadripinnée; rachis lisse, marqué çà et là de petites ponctua- 
tions, assez épais; pennes primaires . alternes , se détachant sous des angles 
de 45 à 70°, longues de i5 à 4o centimètres, distantes, d'un même côté, 
vers la base de la fronde, de 8 à la centimètres et, vers le haut, de 3 à 
4 centimètres, empiétant les unes sur les autres; pennes inférieures tri- 
pinnées à la base , bipinnées vers leur milieu , simplement pinnées au sommet 
et garnies de longues pinnules lobées; pennes moyennes bipinnées; pennes 
supérieures simplement pinnées, garnies d'abord de grandes pinnules lo- 
bées, puis de petites pinnules entières. Pennes secondaires alternes, étalées, 
longues de 5 à 8 centimètres à la base des pennes inférieures et de 
3 à 4 centimètres à la base des pennes moyennes ou supérieures. Pin- 
nules des portions les plus divisées de la fronde larges de i°*"™,5 à 2 mil- 
limètres, longues de a°™,5 à 4 millimètres, entières, arrondies au sommet, 
exactement contiguês, im peu soudées entre elles à la base; nervtu'e médiane 
nette, nervures secondaires au nombre de deux à quatre de chaque côté, se 
détachant sous un angle de 35 à 45*, bifurquées un peu au-dessus de 
leur base. Sur les portions de la fronde moins profondément divisées, les 
pinnules se soudent plus complètement, formant par leur réunion des 
folioles de 10 à 12 millimètres de long, à crénelures arrondies, chaque cré- 
nelure étant pourvue d'une nervure médiane qui aboutit à son sommet et de 
laquelle se détachent des nervules simples ou bifurquées aboutissant au 
contour de la crénelure, sans s'unira celles de la crénelure voisine; enfin, 
dans les parties moins profondément divisées encore, les pinnules se soudent 
sur toute leiu* hauteur, formant des folioles de 5 à 7 millimètres de long, lé- 
gèrement sinuées, à nervure médiane nette, à nervures secondaires se déta- 
chant sous des angles assez aigus et émettant chacune deux ou trois nervules 
simples qui aboutissent au bord du limbe. Suivant la soudure plus ou moins 
complète des pinnules, la forme des folioles change ainsi notablement dans 
les diverses parties de la fronde. 

Fructification enAsterotheca; capsules longues d'environ o"'"*,76 sur o™*",4o 
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à o°**",5o de diamètre, réunies en étoiles par groupes de quatre ou cinq, 
couvrant toute la face inférieure des pinnules ; sores au nombre de quatre 
à huit sous chaque pinnule; les divisions supérieures des pennes sont 
souvent stériles, les divisions inférieures portant seules des fructifica- 
tions ^ 

Cette espèce me paraît spéciale au terrain houiUer moyen et assex abon- 
dante surtout vers le haut de ce terrain. 

HODILLER MOYEN. 

Bassin du Nord £t du Pas-de-Calais. — Anzin : fosse Renard, veine GûBeteose, 
V. Président Denain : f. Viilars, v. Edouard. VEscarpMe : f. n^ 3| v. Emest AmumUin, 
(Nord.) — Meurchin : f. n® i, v. n® i. Coarrières : f. n" 4» v. Augustine* Lens : f. n® 3, 
v. Gérard; f. n° 4, v. Valentin. Bully-Grenay : f. n** 3, v. n° 3, v. Désiré; f. n** 5, 
v. Saint-Joseph, v. Sainte-Barbe; f. n** 7, v. Christian; f. n** 1, v. Constance. Nœux : f. n* 1, 
V. Saint-Augustin; f. n"* 4, v. Saint-Paul. Maries : f. n** 4, v. Sainte-Barbe. (Pas-de-Calais.) 

PEGOPTERIS DENTATA. Brongniart. 
(Adas. pi. CLXVffl, fig. 3 et 4.) 

Paoopteris dftntatu. Brongniart, Hist végét.Jbss., I, p. 346, pi. GXXIII et CXXIV. 

Fronde tripinnée; rachis épais « couvert de petites écailles ou marqué de 
fines ponctuations; pennes primaires alternes , longues de â5 à 3o centi-^ 
mètres et plus , généralement arquées ou flexueuses, distantes de 5 à 1 o ceor 
timètread'un même coté de là fronde, empiétant les unes sur les autres; 
pennes secondaires alternes, étalées, longues de 3o à 4o millimètres, dis- 
tantes de 1 o à 1 5 millimètres d^un même coté, se recouvrant en partie. Pin- 
nules de la base des pennes un peu arquées, loi^es de 6 à 10 millimètres, 
larges de a millimètres à 3°^, 5 à leur base, effilées vers le haut, bordées 
de crénelures arrondies , pourvues chaeime dWe nervure médiane émettant 
trois ou quatre nervules simples qui se détachent sous un angle aigu. Pinnulea 
des pennes seocmdaires simplement pinnées, longues de 2 à 4 millimètres, 
larges de 1°^, 5 à a millimètres, arrondies au sommet, contiguês, soudées 
entre elles par leur base; nervure médiane nette, émettant de chaque coté 

' J'ai pu obseiver nettement la fructification de cette espèce sur des empreintes très-bien con- 
servées recueillies dans les mines de Bully Grenay. 
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quatre à cinq nervures simples, rarement bifurquées. La forme des foliotes 
varie sensiblement dans les diverses parties de la fronde , moins cependant 
que dans Tespèce précédente, suivant que les pinnules sont soudées seule- 
ment à leur base, ou se soudent plus complètement pour former de grandes 
pinnules à bord sinué* 

Au point d'insertion de chaque penne , au moins dans les portions infé- 
rieures de la fronde, le racbis primaire porte une expansion foliacée mem- 
braneuse très-découpée, souvent dirigée en arrière, constituée par une 
bande iaiçe de a à 3 millimètres, longue de ao à 26 millimètres, dé- 
pourvue de nervure, émettant de chaque côté deux ou trois ramifications 
'divisées en segments profonds, assez étroits, effilés au sommet en pointes 
aiguës. 

J'ai pu observer nettement la fructification de cette espèce sur des em- 
preintes bien conservées qui se trouvent à TÉcole des mines et qui pro- 
viennent vraisemblablement d'Escbweiler, près Aix-la-Chapelle. Les pinnules 
fertiles portent à leur face inférieure des capsules coriaces,, allongées, 
rétrécies en pointe vers leur sommet, de o°^,6o à o™",75 de longueur sur 
o'^^fSO à o°^,a5 de largeur; ces capsules ne sont pas soudées pftr groupes 
comme dans les Asterotheca, mais indépendantes; dles sont fixées sur les 
ramifications des nervures secondaires et allongées sur elles, exactement 
appliquées contre le fimbe ; une petite portion de la nervure sur laquelle 
elles sont couchées se montrant à leur base , elles paraissent parfois pédi- 
cellées. Quelques-unes m'ont semblé offrir la trace d'une ligne de déhiscence 
longitudinale, ce qui les rapprocherait encore des capsules d^Angiopteris 
evecta, auxquelles elles ressemblent singulièrement par leurs dimensions et 
par leur surface semblablement chagrinée, mais dont elles diffèrent par 
leur forme. Le nombre de ces capsules est en moyenne de seize sur chaque 
pinnule des échantillons que j'ai examinés; elles sont au nombre de trois à 
cinq siu- les lobes inférieurs, les nervures secondaires y étant plusieurs fois 
ramifiées; sur les lobes supérieurs, elles sont rapprochées seulement par 
deux, et quelquefois même isoïées, surauot que la nervure se divise ou 
reste «mple; l'estréniité niême des piniudes me porte pas de capsules, il en 
est de même de l'extrémité des penoes, qui parait liabitvdilement stérile, 
les dlsyiuons inférieures portaoït seules des fi:tictifioations« Le limbe des pin- 
nules fertiles eet légèrement contracté, de sorte qu'elles sont un peu plus 
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étroites que les autres. Ce mode de fructification, qui fait rentrer le 
Pecopteris dentata dans la famille des Marattiacées, m'a paru constituer un 
type nouveau; aussi ai-je cru devoir le décrire avec quelques détails. 

Cette espèce se trouve aussi bien dans le terrain bouiller moyen que dans 
le terrain bouiller supérieur, mais elle ne parait pas se continuer jusque dans 
les coucbes les plus élevées de celui-ci. 

MOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-db-Calais. — Raismes : fosse Thiers, veine Printanière; 
f. Bleuseborne, dure veine. Aniche. (Nord.) — Carvin, Bourges: f. n° 3, v. n"* S. Balfy- 
Grenay : f. n" 7, v. Christian. (Pas-de-Calais.) 

ROUILLER SUPÉRIEUR. '^ 

Bassin de la Loire. — Montrond (Rhône). — Montbressieax. Rive-de-Gier. Coraheri- 
gole. Saint-Chamond, La Ckazotte. Moniieux. (Loire.) [Grand'Eurt.] 
Langeac (Haute-Loire). [Grand'Eurt.] 
Brassac (Puy-de-Dôme). [GrandTEurt.] 
La Mure (Isère). [Grand'Eurt.] 
Bassin d'âlais (Gard). 
Prudes (Axdècbe). [Grand'Eurt.] 
Saint-Perdoux (Lot). [Grand'Eurt.] 
Carmaux (Tarn). 

Bassin de Decazeville. — La Vaysse (Aveyron). 
Bosmoreau (Creuse). 

Bassin d'Autun. — Epinac : étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [Grand'Eurt.] 
Ronchamp (Haiite*Saône). [Grand'Eurt.] 
Carling (Lorraine). 



PECOPTERIS BIOTI. Brongniart. 
PMoptaris UoUi. Brongniart, Hist végétjbss., l, p. 34»i pi. CXVII, fig. 1. 

Fronde tripinnée; rachis primaire lai^e de 10 à 1 s millioiètres, finement 
ponctué. Pennes primaires alternes ^ longues de i5 à aa centimètres « 
dressées; légèrement arquées, distantes de a à 4 centiniètreadW même côté 
de la fronde, chacune recouvrant la moitié inférieure de sa voisine, linéaires* 
lancéolées dans leur contour. Pennes secondaires alternes^ étalées, très* 
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serrées, distantes de 4 à 7 millimètres d'un même côté, empiétant les unes 
sur les autres, longues de a à 4 centimètres, ne se raccourcissant que vers 
les bords de la fronde. Pinnules larges de i'^,5, longues de i"^,5 à 3 milli- 
mètres, très-entières, arrondies au sommet, légèrement soudées les imes 
aux autres par leur base sur les pennes inférieures, se soudant de plus en 
plus sur les pennes supérieures. Nervure médiane nette, se prolongeant jus- 
qu'au sommet des pinnules, émettant de chaque côté trois ou quatre nervures 
secondaires dressées, simples ou, plus rarement, bifurquées. 

Au point d'insertion de chaque penne , le rachis primaire porte , du moins 
dans les portiof^ inférieures de la fronde , june expansion fojliacée membra- 
neuse, souvent palmée à la base, divisée en segments pinnés à dents aiguës, 
mais moins finement découpée que dans l'espèce précédente, et qui s'étend 
de l'insertion d'une penne jusqu'à la base de la penne voisine, de sorte que 
le rachis est complètement couvert. 

Cette espèce se distingue, en résumé, du Pecopleris dentata surtout par 
ses pinnules plus petites, plus serrées, et par le rapprochement plus grand 
des pennes primaires comme des pennes secondaires. 

Elle est particulière au terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Treuil : 2* couche. Cros. Méont. Roche-la-Molière : couche du 
Sagnat. Montsakon, Monirambert, (Loire.) [Grand'Eury.] 
Grosmesnil (Haute-Loire). [Grand'Eurt.] 
La Mure (Isère). 

Bassin p'Alais. — Portes (Gard), [Grand'Eury.] 
Carmaux (Tarn). [Grand'Eury.] 
Bassin de Decazeyille. — Paleyrels (Aveyron). 
Cuhlac (Dordogne). [Grand*Eury.] 
Argentat (Corrèze). 

Bosmoreaa, [Grand'Eury.] Ahun, (Creuse.) 
Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Commentry : couche des Pourrats, couche du Marais. (Al)ier,) [Grand'Eury.] 
Saint'Pierre-Lacour (Mayenne). 
Saint'Nazaire (Var). [Grand Eury.] 



IV. 
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' PECOPTERIS PLUCKENETL Schlothéîm (»p.). 
(Atlaà, pi. CLXVm, fig. 1 ei 2.) 

Filioit^B PluoikaiMtii. Sclilotlieii» , Pelrejactenkunde , p. /lio. FL d^r Vorw.» pi. X, fig. 19. 
Pecopieris Plukenetii. Stemberg, Ess, FL monde prim. , I, fasc. 4« p- xix. 
Pecoptoris Pluckenetii, Brongniart, Hist. végét.foss., I, p. 335, pi. CVII, fig. 1 à 3. 

Fronde tripinnée; rachis épais, strié iongitudinaletnent; pennes primaires 
à contour ovale-lancéoié, distantes, d'un même côté de la fronde, de 6 à 
13 centimètres, empiétant les unes sur les autres; pennes secondaires ai* 
ternes , assez étalées , longues de 6 à 1 â centimètres. Pinnules alternes , de 
forme variable suivant la portion de la fronde à laquelle elles appartiennent, 
généralement à cinq, parfois à sept ou à trois lobes, ou tout à fait entières, 
attachées par toute la largeur de leur base et habituellement un peu soudées 
les unes aux autres, longues de 4 à 10 millimètres, larges de 3 à 7 milli- 
mètres, se rétrécissant k leur sommet, ne diminuant de longueur que vers le 
bout des pennes. Lobes des pinnules arrondis, trèsMîonvexes sur la face su- 
périeure , séparés par des crénelures peu profondes. Les pinnules sont d'au- 
tant plus divisées qu'elles appartiennent à des divisions plus inférieures de 
la fronde. Nervure médiane assez nette, un peu décurrente à la base sur le 
rachis, émettant des nervures secondaires souvent peu distinctes, qui se dé- 
tachent obliquement au-dessous de la base de chaque lobe et s'y subdivisent 
en nervules simples ou bifurquées, légèrement arquées, naissant elles-mêmes 
sous des angles aigus. Dans les pinnides entières, la nervure médiane émet 
de chaque côté trois ou quatre nervures secondaires qui se divisent une ou 
deux fois'par dichotomie. 

Cette espèce me parait particuhère au terrain houiller supérieur, dans 
lequel elle n'est pas rare; peut-être se montre-t-elle déjà vers le haut du 
terrain houiller moyen, mais je n'en ai pas vu d'échantillons certains de ce 
niveau. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Communay (Isère). — Grand' Croix. Loreiie. Comhtrigok. Treuil : 
2* couche. C6te-Chaude, La Porchère : i4* couche. Montieux : 7* couche. Villars. Chanaj. 
Saint'Priest La Barallière : puits du Crêt. Roche-la-Molière. La Béraudière. La Malafolie: 
p. du Ban. (Loire.) [Grand'Eury.] 
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La Muré (Isère) ♦ [Grand'E^ry,] 

Bassiîi d'Alais. — Bessiges (Gard), [Grand^Eury.] 

Graùsessac. Neffiez, (Hérault.) [ Grand' Eury.] 

Prades (Ardèche). [Grand' Eury.] 

SaintPerdoux (Lot). [Grand'Eury.] 

Carmaux (Tarn). 

Bassin db Decazbyiixe. — Lu Vaysse, Paleyrets. (Aveyron.) 

Cublac. Peyrignac, (Dordogne.) 

Ahun (Creuse). 

Commentry : grande couche. (^Allier.) 

Bassin de Saône-et-Loire. — Blanzy : couches de couronnement. [Grand'Eury.] 

Littry (Calvados). [Grand'Eury.] 



PEGOPTERIS POLYMORPHA. Brongniart. 
(Atlas, pi. CLXIX, fig. i, 2 et 3.) 

potymmepha^. Brongniart, HisL \>egéii fits. , \ , p. S3i, pi. CXflI. 

Fronde tripinnée; rachis primaire large de 3 à 4 centimètres, finement 
strié dans le sens longitudinal; pennes primaires alternes, se détachant sous 
des angles de 45 à 70"*, distantes, d'un même côté de la fronde, de 
la à a o centimètres, se touchant par leurs bords, atteignant une longueur 
de 5o centimètres et plus; pennes secondaires alternes, assez étalées, longues 
de 5 à 10 centimètres, distantes, d'un même côté, de i 2 à ao millimètres, 
empiétant un peu les unes sur les autres. Pinnules alternes, de formes et de 
dimensions légèrement variables, larges de 2 à 4 et 5 millimètres; longues 
de 5 à i5 millimètres, un peu contractées à la base, à bords parallèles, ar- 
rondies au sommet, contiguës, toutes égales, diminuant seulement de lon- 
gueur vers le bout des pennes, les pinnules extrêmes très^petites, légèrement 
soudées les unes aux autres. Â la base de la fronde, les pinnules sont très- 
grandes, munies sur le bord de crénelures arrondies peu profondes; dans la 
partie moyenne, elles sont un peu moins grandes et très-entières; au haut de 
la fronde, elles deviennent plus petites, et sur les dernières pennes se soudent 
les unes aux autres pour former de nouveau des pinnules crénelées. Nervure 
médiane très-nette, assez forte, émettant un assez grand nombre de nervures 
secondaires, souvent bifurquées dès la base, à branches simples ou diche- 
tomes, faisant avec la nervure médiane des angles de 45 à 5o^. 
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Fructification de Scolecopleris; capsules longues de 3 à /l millimètres, très- 
aiguës, arçpiées, réunies par groupes de quatre, généralement rabattues en 
travers sur les empreintes; groupes de capsules disposés sur deux lignes, de 
part et d'autre de la nervure médiane. Pinnules fructifères épaisses, à bord 
généralement récourbé en dessous; les divisions inférieures des pennes pa- 
raissent porter seules des fructifications, les pinnules supérieures des pennes 
secondaires et lefs divisions supérieures des pennes primaires restant généra- 
lement stériles. 

Cette espèce est propre au terrain houilier supérieur; elle y est extrême- 
ment répandue. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin.de la Loire.— Commanoy (Isère). — Montrond (Rhône). — Rive-de-Gier. Treuil : 
2* couche. Côte-Thiolliire : 3* couche. Moniaud : 5* couche. Quartier-Gaillard : 6* couche. 
Montieux : y* couche. La Barallière. Méons : &• couche. Villars : pa^ts Bcaunier. Roche- 
la-Molière. La Porchère. Chanay : i3* couche. La Béraadière. La Malafolie. (Loire.) 
[Grand'Eury.] 

SairUe'Foy4'Argeniière (Rhône). [Grand'Eury.] 

Brassac (Puy-de-Dôme). 

La Mure (Isère). 

Prades (Ardèche). [Grand'Eury.] 

Bassin d'Ajlais. — Bessèges. Molière. [Grand'Eury.] La Grand*Comhe. Saint-Jean-de-Va- 
Uriscle. (Gard.) 

Neffiez. [Grand'Eury.] Graissessao. (Hérault.) 

Carmaax (Tarn). 

Bassin de Dbcazeviixe. — La Vapse. Boarran. (Aveyron.) [Grand'Eury.] 

Cuhlac. Peyrignac. Châtres. (Dordogne.) 

Le Cayre, près Brive. Pont-de-Larche. (Corrèze.) 

Champagnac (Canlal). [Grand'Eury.] 

Ahun. Elosmoreaa. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). 

Commentry : couche des Pourrats; couche du Marais. Montet-aaX'Moines. Bmière-la- 
Grue. Bert, (Allier.) [Grand'Eury.] 

La Chapelle-sous-Dan (Saône-et-Loîre). [Grand'Eury.] 

Bassin de SaÔne-et-Loire. — Saint-Bérain. Blanzy : grande couche supérieure. [Grand' 
Eury.] Montchanin. (Saône-et-Loire.) 

Ronchamp (Haute-Saône). 

Littry (Calvados). [Grand'Eury.] 
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PECOPTERIS ARGUTA. Sternberg. 
(Atlas.pl. CLXVI,fig. 5 et 6.) 

An Filicites fœminœformis. Schlotheim , Pelrejactenkande , p. ^07. FI der Vorw., pi. IK , 

fig. 16? 
An Pooopit«rl8 arffuia. Sternberg, Ess, FL monde prim., I, fasc. 4* p* xix? 
Pecoptaiis arguta. Brongniart, Dict. se, nat, , t. LVII , p. 66. Hist végét.Joss, > l , p. 3o3 , pi. G VIII , 

fig. 3 et 4. 
Polypodites elegans. Gœppert, Syst, Filicfoss., p. 344 > pi- XV, fig. 10. 
Ooniopteris arguta. Schimper, Traité de paléont végét., I, p. 543. 

Fronde tripinnée; rachis secondaires laides de 5 à 7 millimètres, présen- 
tant sur leur face supérieure une côte longitudinale assez accentuée et mar- 
qués de très-fines ponctuations correspondant apparemment à des écailles ; 
pennes secondaires alternes, se détachant sous des angles de 5o à 90®, 
suivant qu'elles sont placées du côté supérieur ou du côté inférieur d'une 
penne primaire, longues de la à i5 centimètres, distantes, d'un même côté 
du rachis, de a 5 à 3o millimètres, se touchant par leurs bords ou empiétant 
légèrement l'une sur l'autre. Pinnules alternes, étalées à angle droit sur le 
rachis, parfois même un peu réfléchies en arrière, longues de 10 à i5 et 
20 millimètres, larges de 2™°*,5 à 3 millimètres, à bord denté en scie, con- 
tiguës, sotidées entre elles à la base, toutes égales, ne diminuant de longueur 
qu'au bout des pennes. Nervure médiane très-forte; nervures secondaires 
saillantes, alterne^, au nombre de six à sept de chaque côté de la nervure 
principale, toujours simples, se détachant de la nervure médiane sous des 
angles de a5 à 3o® et aboutissant au >sommet des dents. Les deux ner- 
vules les plus basses de chaque pinnule aboutissent aux points de soudure 
des deux pinnules voisines et s'y rencontrent, par conséquent, avec la nervule 
inférieure de celles-ci, formant avec elle et la portion de rachis comprise 
entre les deux pinnules consécutives un triangle à peu près équilatéral. 

Je me suis assuré, par l'examen du type conservé dans les collections du 
Muséum et qui provient de Ronchamp, que l'espèce de Brongniart avait 
positivement les pinnules dentelées, bien que les figures 3 et 4» pi- CVIII, 
de Y Histoire des végétaux fossiles indiquent des pinnules entières ou à peine 
crénelées sur les bords. Mais je doute un peu qu'il y ait identité avec le 
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Filicites fœminœformis , la figure 16, pi. IX, du Flora der Vorwelt paiaissant 
indiquer des pinnules rétrécies en coin vers la base et non soudées les unes 
aux autres. Si l'identité était établie, il faudrait revenir au nom spécifique 
de Schlotheim, qui a incontestablement la priorité; au contraire, s'il était 
démontré que ce sont deux espèces distinctes, il faudrait adopter le nom 
diclegans, proposé pour ce motif par Gœppert, pour la plante décrite et 
figurée par Brongniart, le nom spécifique d'arguta étant appliqué par 
Stemberg au Filicites fœminœformis. Ce nom é'arguta devra donc être aban- 
donné en tout cas; mais je Tai conservé ici, ne pouvant trancher la question, 
qu'il faudrait d'abord résoudre, de savoir si l'espèce de Schlotheim et celle 
de Brongniart sont identiques ou sont distinctes. 

Cette espèce est spéciale au teirain houiller supérieur et s'y rencontre assez 
fréquemment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Montroni (Rhône). — Saint-Jean-de-Toaleu. Montaud : puits 
Rolland. Méons. Treuil: 2* couche. Roche-la-Molière : p. Pailuat, p. Neyron. Saint-Étienne : 
&• couche. La Barallière : g* k 12* couche. La Porchère: i5* couche. La Bèraniière: 
p. SaintJoseph. Unieux : p. Pété. (Loire.) [GiUND'EimTt] 

SiUnteFoy^rArgeniière (Rhône),. [G&ANp'EuRy.] 

Grosmesnil (Haute^Loire). 

Saint-Éloy (Puy-de-Dôme). [Grand'Eury.] 

Bassin d'Alais. — Bessiges. La Grand'Combe : Champclauson. Portes, (Gard.) [Grand' 

EURT.] 

Carmaux (Tarn). [Grand'Eurt.] 

Bassin de DscASEvaLB* •*— La Vtj^ste, Paleyrets. (Âveyron.) 

Cublac (Dordogoe). 

Decize (Nièvre). 

Commentry : couche du Marais, (Allier.) [(îrand'Eury.] 

Bassin de Saône-et-Loire. — Saint-Bérain, Blanzy : couches de couronnement. [Grand' 

EuRT.] 

Ronchamp (Haute-Saône). 
SainUPierre-Lacour (Mayenoe). 
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Genre anomal. 



Genre APHLEBIA. Presl. 

Ayhiabla. Preal, ia Sternberg, Eu. FI monde prim., II, fasc. 7 et 8, p. i la. 

Schlsoptaris. Anct , non Brongniart. 

Rhaoophyllnm. Schimper, Traité de paléont végét., I, p. 684- 

Frondes pinnées ou pinnatifîdes, jprésentant à leur surface Tempreinte de 
fibres très-fines, irrégulières, extrêmement nombreuses, plus ou moins nettes, 
.simples ou divisées, qui les parcourent sur toute leur étendue, ou parfois se 
concentrent vers la région moyenne, mais sans qu*on puisse distinguer un 
limbe et un rachis véritables. Lobes de la fronde généralement dentés, à di- 
visions aiguës. 

Le nom âiAphlebia, donné par Presl à ce groupe de plantes, me parait de- 
voir être conservé, comme ayant la priorité, malgré Fidée fausse, qu'il donne, 
de Tabsence de nervures, et qui résulte d'une erreur de Tauteur. Les noms 
génériques, comme les noms spécifiques, ne peuvent en effet être considérés 
comme devant définir les caractères des objets auxquels ils s'appliquent; ils 
seraient alors eiq>osés à des changements trop fréquents, tandis qu'ils doivent 
rester immuables. Quant au nom de Schizopleris , c'est à tort qu'on l'a étendu 
à d'autres plantes que celle pour laquelle Brongniart avait créé ce genre et 
qui en est restée l'unique espèce, ainsi que son auteur -l'a fait observer lui- 
même dans son Tableau des genres de végétaux fossiles. 

APHLEBIA CRISPA. Gutbier (sp.). 

Fuooides orlapiis. Gutbier, Abdr, und Vent, des Zwick. Schwarzkohh, p. i3, pi. I, fig. 11; 

pl.Vl,fig. 18. 
Aphlebia crispa. Presl, in Sternberg, Ebs. FL monde prim.. Il, fasc. 7 et 8, p. 1 1 a. 
Sohlzopteria laotaoa. Gerinar, Ventein, des Steink. von Wettin and Lôbejàn, p. 45, pi. XVIII 

et XIX; non Presl?. 

Fronde de grande dimension, à contour général ovale-lancéolé, longue 



Digitized by 



Google 



96 CHAPITRE II. 

de 2 5 à 35 centimètres, large de 1 2 à 1 8 centimètres. Âxe longitudinal formé 
d'une bande foliacée lai^e de a à 3 centimètres à la base, s'amincissant peu à 
peu vers le sommet et émettant une série de lobes alternes, contigus, empié- 
tant les uns sur les autres, longs de 3 à 8 centimètres sur a à 4 centimètres 
de largeur dans leur milieu, constitués eux-mêmes par ime bande îoliacée, 
large de 5 à lo millimètres, se détachant de Taxe principal presque tangen- 
tiellement, puis arquée et divisée de même à son tour en lobes pinnatifides, 
à dents aiguës, mais peu profondes. Fronde paraissant avoir eu une consis- 
tance épaisse, crispée sur les bords. Nervation peu distincte, constituée par 
des fibres très-fines, excessivement nombreuses, peu régulières, qui occupent 
toute la largeur de Taxe principal et des axes secondaires et forment, seule- 
ment dans les divisions des lobes primaires, des groupes plus distincts, qui' 
se subdivisent poiu* envoyer des rameaux dans les dents des lobes, mais sans 
que ces rameaux se réduisent jamais à un faisceau unique, comme ceux qui 
constituent lés nervures dans les Fougères véritables. 

On n'a jamais trouvé de fructifications pouvant se rapporter à cette espèce; 
peut-être faut-il faire quelques réserves sur sa place dans la classe des 
Fougères. 

Cette espèce est généralement désignée aujourd'hui sous le nom de Schizo- 
pteris lactuca que lui a attribué Germar, réunissant à YAphlebia crispa le Schizo- 
pteris lactaca de Presl, que cet auteur avait cependant, eu quelque raison, sans 
doute , pour regarder comme distinct; mais, comme Presl n'a jamais figuré son 
Schizopleris làctuca, il est difficile de savoir si cette réunion est fondée ou non, 
et, en tout cas, le nom spécifique de Gutbier ayant la priorité, c'est à tort 
qu'il a été abandonné. 

IJAphlebia crispa se rencontre dans le terrain houiller supérieur et dans le 
terrain houiller moyen, mais je ne l'ai observé dans ce dernier que dans des 
couches qui paraissent appartenir à sa portion supérieure. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Pas-de-Calais. — BuUy-Grenay : fosse n" 7, veine Christian. Nœax : f. n* i, 
V. Saint-Augustin. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Rive^Gier. Loreite. SainUPriesU Treuil : a* couche. Montaad. 
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La Baralliire : 8* couche. Roche-la-Molière. Vittehœuf, La Porchère : 17* couche. (Loire.) 
[Grand'Eurt.] 

Bassin d*Alais. — Bessèges. Molière. La Grand'Combe : montagne Sainte-Barbe. (Gard.) 
[Grand'Eury.] 

Bassin de Dbcazeville. — PaleyreU (Aveyron). 

Cablac (Dordogne). 

Bosmoreaa, [Grand'Eory.] Ahun, (Creuse.) 

La Chapelle-sous-Dun. Épinac. (Saône-et-Loire.) [Grand'Eury.] 



APHLEBIA PINNATA. Grand'Eury (sp.). 

SchiBopteris pinnata. Grand* Eory, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. aoo, pi. XVII, 
fig. I. 

Axe principal de la fronde large de 8 à 10 miUimètres, présentant Tappa- 
rence d'un rachis véritable, strié en long par de nombreuses fibres très-fines, 
et émettant de part et d'autre des rameaux alternes, parfois presque opposés, 
distants d'un même côté de 10 à i5 millimètres, plus ou moins étalés, fine- 
ment striés comme l'axe principal. Ces rameaux se divisent à leur tour en 
lobes alternes, pinnatîfides, longs de 8 à 10 millimètres, larges de 4 à 5 mil- 
limètres. Ces lobes sont profondément déchiquetés, divisés en dents aiguës, 
crispés, et parcourus par des fibres très-fines réunies en faisceaux. 

Les fructifications, composées de grappes de sporanges munis d'im anneau 
élastique longitudinal, prouvent que cette espèce appartient bien réellement 
à la classe des Fougères. 

VAphlebia pinnata est spécial au terrain bouiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — La Chazoile. Treuil: 2^ couche. Montaud. Montieux : 8* couche. 
Villars, Côle-Chaude. Méons, (Loire.) [Grand'Eury.] 
Cublac (Dordogne). 
Ahun (Creuse). 

Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Commentry : couche du Marais. (Allier.) [Grand'Eury.] 
Bassin dé Saôneet-Loire. — Saint-Bérain. [Grand'Eury.] 
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Troncs de Fougères^ 



Genre CAULOPTERIS. Lindley et Hutton. 

CSauloptaris. Lindley et Hutton, Foss, FI ofGr. Britain, I, p. xlix. 
Sigillarla, sect. CSaulopteris. Brongniart, Hist, végétfoss., I, p. ^17 (pars). 
CSauloptarls. Corda, Flora protogma, p. 76. 
Stammatopteris. Corda ,lc., p. 76. 

Troncs de Fougères arborescentes, marqués de cicatrices ovales, allongées 
dans ie sens vertical, disposées en quinconce, séparées les unes des autres 
par des intervalles lisses, chagrinés ou verruqueux, parfois en partie effacées 
par de nombreux sillons longitudinaux, dus à l'impression des radicules ad- 
ventives. Cicatrices péliolaires présentant le plus souvent à leur intérieur une 
seconde cicatrice à peu près concentrique, habituellement fermée, et^ à l'in- 
térieur de celle-ci, une troisième, affectant le plus souvent la forme d'un V 
très-ouvert, ces deux dernières correspondant aux faisceaux vasculaires qui 
se rendaient dans le pétiole. 

U est probable , d'après la connexité de gisement, que les Caulopieris étaient 
le& troncs de certains Pecopteris. 



' Les troncs de Fougères dont Torganisation 
interne est conservée sont désignés sous ie 
nom générique de Psaroniat Cotta. Les Psa- 
ronius, lorsqu'ils sont complets, présentent en 
coupe transversale la section du cylindre li- 
gneux, entouré de l'enveloppe des racines ad- 
ventives. Ce cylindre , souvent un peu déformé , 
est constitué par des bandes vasculaires semi- 
cylindriques ou arquées et plus ou moins si- 
nueuses, indépendantes les unes des autres et 
rangées en cerde autour de la masse médul- 
laire centrale ; elles sont quelquefois disposées 
en plusieurs cercles concentriques. Les radi- 
celles offrent , sur la coupe transversale , une 
section circulaire ou elliptique; elles sont ex- 
trêmement nombreuses et forment sur cette 



coupe des mouchetures claires entourées d*une 
bordure foncée. Souvent on ne trouve que des 
fragments de Tenveloppe radicidaire , n'offrant 
' pas de trace du cylindre ligneux. 

Les Psaronius sont surtout connus à Tétat 
silicifié ; mais on les trouve aussi , ainsi que Ta 
montré M. Grand'Eury, dans les couches de 
grès houiller, présentant les parties ligueuses , 
les bandes vasculaires et les radicules, trans- 
formées en charbon et reconnaissables par 
Tensemble de leur structure. C'est pourquoi je 
signale en passant ce mode de conservation 
des troncs de Fougères arborescentes, sans 
entrer dans plus de détails sur les caractères 
des Psaronias, 
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GAULOPTERIS PKLTI6ERA. Bbongniart. 

SigUlaria peltigera. Brongniart, Dict se. naL, t. LVil, p- 72. 

SigUlaria (Gaulopteris) pélUgera. Brongniart, Ilist végéLfoss., I, p. 417, pi. CXXXVIII. 

Stemmatoptaris peltigera. Corda, Flora protogœa, p* 76. 

Cicatrices elliptiques , de 60 à 80 millimètres de longueur, sur 45 à 55 mil- 
limètres de largeur, séparées Tune de l'autre dans le sens vertical par des in- 
tervalles de 10 à 20 millimètres de hauteur; axes des séries verticales de ci- 
catrices distantsles uns des autres de 5 à 6 centimètres. Cicatrice du faisceau 
vasculaire principal en forme d'ellipse allongée, longue de 4 à 5 centimètres, 
sur 20 à 25 millimètres de largeur, souvent un peu rétrécie vers la base; ci- 
catrice du faisceau central placée au quart inférieur de Taxe vertical de la 
précédente, présentant la forme d'un arc très-légèrement concave vers le 
haut, long de 10 à 12 millimètres, et dont les deux extrémités se recourbent 
légèrement en dessous. Ecorce finement chagrinée entre les cicatrices pétio- 
laires. 

Cette espèce est spéciale au terrain houi lier supérieur. 

ROUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Treuil : 2* couche. Montaad : S* couche. Reveux : i3' couche. 
La Béraudière, Moniramhert : puits DeviUaine. (Loire.) [Grand*Eury.] 
Bassin d'Âlais. — Bessèges, [Grand'Eurt.] Robiac. (Gard.) 
Graùsessac (Hérault}. [Grand*Eury.] 

Bassin de Dbgazetillb Pateyrets (Aveyron). [Grahd'Eury.] 

Akan. Bosmoreaa, (Creuse.) 
Decize (Nièvre). [Grakd'Eurt.] 

GAULOPTERIS BAYLEL Zbiller. 

(Atlas, pKCLXX.rig. 1.) 

Cicatrices presque rondes, parfois même plus larges que hautes, ayant en 

moyenne 5o millimètres de hauteur sur 5o à 55 raiUiraètres de laigeiu*, 

séparéesi Tune de Tautre dans le sens vertical par des intervalles de 3 à 4 niil- 

Umètres de hauteur; axes des séries verticales distants les ims des autres de 

6 centimètres. Cicatrice du faisceau vasculaire principal de |yme elliptique 

i3. 
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ou presque circulaire, haute de 3o à 35 millimètres sur a5 à 3o millimètres 
de largeur; cicatrice du faisceau central placée entre le quart et le tiers infé- 
rieur de Taxe vertical de la précédente, présentant ia forme d'un arc con- 
cave vers le haut, long de i 5 à 1 8 millimètres, avec les extrémités légèrement 
réfléchies vers le bas. Écorce marquée, entre les cicatrices pétiolaires, de 
nombreuses petites fossettes, rondes ou elliptiques, de i millimètre de dia- 
mètre, qui se présentent, naturellement, sur Tempreinte, sous forme de tu- 
bercules saillants. 

Cette espèce est prripro au terrain houiller supérieur. 

ROUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Saint-Etienne: paits Rosand. (Loire.) 
Saint-Pierre- Laœur ( Mayenne ) . 



CA13L0PTERIS PATRIA. Grand'Eury. 

Gaulopteris peltlgera? Zeiller, Bail Soc. géol de France, 3* série, t. I II, p. 675, pL XVIL 

ùg. 4 ; non Brongniart. 
Gaulopteris patria. Grand^Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 87. 

Cicatrices presque rondes, de Ao à 46 millimètres de hauteur sur 4o mil- 
limètres de largeur, séparées l'une de l'autre dans le sens vertical par des in* 
tervalles de 3 à 5 millimètres de hautetu* seulement; axes des séries verti- 
cales distants les uns des autres de 55 à 60 millimètres. Cicatrice du faisceau 
vasculaire principal de forme elliptique ou circulaire , parfois presque hexagone 
à angles très-arrondis, haute de 3o millimètres sur a5 à 3 o millimètres de 
largeur; cicatrice du faisceau central placée au tiers inférieur de Taxe vertical 
de la précédente, présentante forme d'un trait horizontal presque rectiligne, 
long de i5 à 18 millimètres, très-légèrement concave vers le haut et réfléchi 
aux extrémités. Ecorce lisse entre les cicatrices pétiolaires, mais marquée de 
fossettes vemiqueuses, rondes ou ovales, de 4 à 6 millimètres de dia- 
mètre, réunies en nombre variable sur les bandes longitudinales qui sépa- 
rent les files verticales de cicatrices. Ces fossettes paraissent correspondre à 
Tinseriion des radicules qui descendaient, dans cette espèce, k Tintérieur de 
Técorce. m - 
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Je me suis assuré, en examinant au Muséum les échantillons types de 
M. Grand'Eury, que c*était bien cette espèce que j'avais figurée en 1 876» en 
lui attribuant, avec un certain doute, le nom de Caulopteris peltigera. 

Elle est, comme les précédentes, particulière au terrain kouiller supé- 
rieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Saint-Etienne : couches supérieures. (Loîre.) [GRA:«n'EuRy.] 
Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 
Saini'Pierre-Lacour (Mayenne}. 

Genre PTYCHOPTEWS- Corda. 

BigUlaria, sect. CSaulopterls. Brongniart, Hist, végét.foss., I, p. il 17 (pars). 
Ptyohoptaris. Corda , Flora protogœa, p- 76. 

Troncs de Fougères arborescentes, marqués de cicatrices ovales, disposées 
en quinconce, allongées dans le sens vertical, atténuées en pointe à lune au 
moins de leurs extrémités et se reliant habituellement les unes aux autres , dans 
une même série verticale > par la prolongation de leur contour; cicatrice pé- 
tiolaire présentant à son intérieur une seconde cicatrice ovale, non concen* 
trique , mais placée vers le haut , et se confondant souvent avec elle sur une 
partie de son contour; à Tintérieur de celle-ci et vers le haut, se trouve une 
troisième cicatrice, souvent peu distincte, en forme de V renversé plus ou 
moins ouvert; ces deux dernières cicatrices correspondent au passage des 
faisceaux vasculaires. Les cicatrices pétiolaires sont marquées de stries ou de 
sillons nombreux, irréguliers, dirigés à peu près verticalement, produits par 
l'impression des radicules. adventives, et qui couvrent souvent aussi les 
portions de Técorce comprises entre les cicatrices. 

Ce genre me parait bien caractérisé par Texcentricité de la cicatrice de 
Tanneau vasculaire par rapport à la cicatrice qui correspond au contour du 
pétiole. j^^' 

Les Ptychopteris paraissent, par leiu* gisement connexe, avoir porté les 
frondes de certains Pecopteris lyathoides. 
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PTYCHOPTERIS MACRODISCUS. Brongniart (sp.). 
(Atlas, pLCLXX, fig. a.) 

Sigillaria (Gaulopterls) maorodisctis. Brongniart, Hist végét.foss., I, p. 4 18, pi. CXXXIX. 
Ptychopteris macrodiscus. Corda, Flora protogœa, f, 76. 

Cicatrices allongées, hautes de 7 à 9 centimètres sur 20 à 26 millimètres 
de largeur, étirées en pointe au moins à l'extrémité inférieure et se reliant 
les unes aux autres sur une même file verticale; axes des séries verticales 
distants les uns des autres de 3o à 35 millimètres. Cicatrice de Tanneau 
vasculaire ovale, haute de 5o à 60 millimètres, large de 20 millimètres en- 
viron, presque tangente au sommet de la cicatrice pétiolaire et se confondant 
presque avec elle sur la plus grande partie de son contour, distincte seule- 
ment vers le bas et se présentant sous la forme d'un arc concave vers le haut, 
dont les branches s'eifacent peu à peu. Cicatrice du faisceau central placée 
vers le quart ou le tiers supérieur de la précédente, en forme de V renversé 
plus ou moins ouvert, à branches retroussées vers le haut. Cicatrices pétio- 
laires marquées de sillons longitudinaux qui s'étendent aussi sur les portions 
d'écorce comprises entre elles, mais y sont le plus souvent moins accen« 
tués. 

Sur la figure 2 de la planche CLXX , la cicatrice du faisceau central n est 
visible que sur la cicatrice pétiolaire la plus élevée de la série médiane, et 
encore est-elle peu marquée sur le dessin; mais je l'ai retrouvée plus 
nette sur d'autres parties du même échantillon, et elle s'observe aussi sur 
l'échantillon type de Brongniart, quoiqu'elle soit à peine indiquée sur la 
planche CXXXIX de V Histoire des végétaux fossiles. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — La Chazotte. Méons, Treuil : 2* couche. Montieax : 8"" couche. 
Roche-la-Molière : puits Pailuat. La Porchère: i4* couche. La BaraUière, Montramberl 
3* couche. (Loire.) [Grand'Eury.] 

Sainte-Foy V Argentière (Rhône). [Grand'Eury.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges. Molière. (Gard.) [Grand'Eury.] 

Graissessac (Hérault). [Grand'Eury.] 
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Bamim i>b Dbgazstillb. — PaUyreU. Firmy. (Aveyroa.) [Giund^Eurt.] 

Basmoreau. [Grand'Eurt.] Ahun. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). [Grand'Eury.] 

Commeniry : couche des Pourrais. (Allier.) [ Grand Eury.] 

Saint-Pierre-Lacour ( May en ne ) . 



Genre ME6APHYT0N. Artis. 

Ilsgapbytoii. Artis, Antedil Phytology, pi. XX. 

Troncs de Fougères arborescentes, marqués de cicatrices ovales ou ai*- 
rondies, disposées sur deux séries verticales diamétralement opposées. Cica- 
trices pétioiaires présentant à letu* intérieur les cicatrices des faisceaux vas- 
culaires; celles-ci de forme variable, présentant chez certaines espèces un 
contour fermé, parfois profondément déprimé, offrant chez d'autres la forme 
d'un arc plus ou moins recourbé à ses extrémités. Troncs marqués, surtout 
sur les portions de Técorce comprises entre les deux bandes occupées par les 
cicatrices, de sillons nombreux, irréguliers, dirigés à peu près verticalement, 
et produits par l'impression des racines adventives. 

On ignore à quelles frondes se rapportent les Megaphylon. 

ME6APHYT0N SOUICHI. Zeilier. 
(Adas.pl. CLXX, fig. 3.) 

Megaiih3rtiim gigantaum. 0. Feislmantel , Palœonlographica, t. XXIII, p. i^i, pi. XX, %. 2 
et 3 ; an pi. XXI ? non Goldenberg. 

Cicatrices ovales, allongées, hautes de 7 à 8 centimètres sur 3 à 4 centi- 
mètres de iai^ur, déprimées, arrondies au sommet, rétrécies et tronquées 
vers le bas, contiguês ou presque contiguës sur ime même file verticale; ci- 
catrice vasculaire en forme d'arc, concentrique au contour du sommet de la 
cicatrice pétiolaire et placée à une distance de 5 à 1 o millimètres au-dessous 
de ce sommet, à branches descendant vers le bas et disparaissant peu à peu: 
elles semblent se rejoindre de manière à former un ovale fermé, mais je n'ai 
pu m'en assurer positivement; il parait en outre y avoir deux autres traces 
vasculaires plus intérieures» situées de part et d'autre du grand axe de la ci- 
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catrice. Ecorce marquée de fines stries correspondant sans doute à Tinsertion 
d'écaillés et présentant de plus, en dehors des séries de cicatrices, des sillons 
longitudinaux irréguliers, produits par Fimpression des racines adventives. 

Il me parait certain que c est à cette espèce que se rapportent les troncs 
figurés par M. 0. Feistmantel dans son mémoire intitulé : Die Versteinerangen 
der bôhmischen Kohlenablagerangen; en tout cas, ils ne peuvent appartenir au 
Megaphylon giganteum Goldenberg, dont les cicatrices sont presque deux fois 
plus grandes et beaucoup moins allongées proportionnellement à leiu* largeur. 
M. Feistmantel figure ces troncs dans un sens inverse de celui où j'ai placé 
la figure 3 de la planche CLXX; il me semble que la partie arrondie de la 
cicatrice pétiolaire doit plutôt être plaôée vers le haut, les deux branches de 
Tare correspondant à une déciurrence du pétiole ; cependant, sur Téchantillon 
même que j'ai figuré, la direction de certaines cicatricides, indiquant l'in- 
sertion des radicelles, semblerait confirmer plutôt l'opinion de M. Feistmantel. 

Les couches dans lesquelles cette espèce a été trouvée en Bohème appar- 
tiennent peut-être à la base du terrain houiller supérieur; je ne la connais, en 
France , que dans le terrain houiller moyen. 

HOUILLER MOYEN. 
Bassin du Nord. — Raàmes : fosse du Ghaufour, moyenne veine. 

ME6APHYT0N MAC-LAYï. Lesquerbux. 
Megaphytuin Mac-Lasri. Lesquereux, Geological Survey of Illinois, t. II, p. 458, pi. XLVIII. 

Cicatrices arrondies, ou plutôt en forme de carré à côtés et à angles ar- 
rondis, présentant une dépression plus ou moins forte au milieu du côté su- 
périeur, hautes de 7 à 8 centimètres, larges de 8 à 1 o centimètres, contiguês 
ou presque contiguês sur une même file verticale. Cicatrice vasculaire pré- 
sentant la forme d'un cercle ou dune eUipse très-peu aplatie, de 55 à 
70 millimètres de diamètre horizontal, mais dont le contour s'interrompt 
près du sommet du diamètre vertical, pour redescendre à Tintérieur en deux 
branches parallèles qui se rejoignent vers le bas, formant ainsi un sinus en 
forme d'U, large de 7 à 8 millimètres et profond de 35 à 4o millimètres» 
De chaque côté de ce sinu3, vers sa partie inférieiu^e et à 10 ou 1 5 miili- 
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mètres de Taxe vertical de la cicatrice, on remarque, en outre, une trace 
vasculaire présentant à peu près la forme d^un quart de cercle tournant sa 
convexité vers Taxe de la cicatrice et vers le bas. Ëcorce marquée de très* 
fines verrues, correspondant peut-être à des écailles, et, en outre, de mamc^ 
Ions arrondis ou ovales, de 3 à ^ millimètres de diamètre, correspondant aux 
racines adventives, qui marquent de sillons longitudinaux nombreux toute la 
portion du tronc comprise «ntre les deux séries de cicatrices pétiolaires. 
Cette espèce est spéciale au terrain houiller supérieur, 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Cros, La Barallière, Bois-MonziL (Loire.) [Grand'Eurt.] 
Bassin d*Alais. — Bessiges. Molière. (Gard.) [Grand*Eurt.] 
. Ahan (Creuse). 

4. Lyoopodiac6e8. 

Végétaux herbacés ou arborescents, à tige rampante ou dressée verticale- 
ment. Les tiges se ramifient par dichotomie, mais Tune des branches de la« 
dichotomie demeure souvent prépondérante, de telle sorte qu*il semble alors 
quHl y ait une tige principale et des rameaux secondaires. Feuilles toujours 
simples, mimtes dune seule nervure, firéquemment linéaires ou linéaires- 
lancéolées, plus rarement ovales, aiguës au sommet, habituellement sessiles, 
très-souvent décurrentes le long des ramçaux qui les portent. Dans certaines 
espèces, les feuilles sont dimorphes, les unes très-petites, appliquées sur la 
tige, les autres plus grandes et étalées, mais réparties toujours régulière- 
ment, deux séries antérieures, par exemple, restant très*petites, et deux 
séries postérieures composées de feuilles plus développées. Les feuilles sont 
généralement disposées en spirale autour des rameaux, plus rarement en 
verlicilles; elles sont d'ordinaire très-nombreuses et couvrent souvent par 
leurs bases d'attache, surtout dans les espèces fossiles, toute la surface des 
tiges et des rameaux. 

Fructification en épis, composée de sporanges fixés sur la face supérieure 
des feuilles, presque à leur aisselle; quelquefois les sporanges sont portés sur 
des feuilles normales , beaucoup plus habituellement sur des feuilles trans- 
formées en bractées. Dans les espèces arborescentes, les épis de fructification 

it. i4 
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prennent la forme de cônes atteignant ftonvent des dimensions considérables 
et analogues d'aspect aux cônes des sapins. Les spcN^es tenfennées dans les 
sporanges sont tantôt toutes semblables et extrêmement prîtes, taâlôt.di** 
morphes dans une même espèce , les unes mâles et excessivement' petites 
(microspores), les autres femelles et assez grandes (œacrosporesjw Les mi^ 
cro^ores et les maoro^res se trouvent d'ordinaire dao9 le même épi ^ maïs 
sont contenues, comme chez les Bhisocarpées, dans des sporanges différents. 
Le mode de ramification, sans paiier des oi^ganesde firuetîficalîon et de la 
structure anatomique, qu'on ne peut observer que rarement, permet en 
général de distinguer les rameaux de Lycopodiacées des rameaux de Coni- 
fères, avec lesquels ils ont souvent une grande analogie par la forme et la 
disposition de leurs feuilles. 

Les Lycopodiacées vivantes sont toutes herbacées et n'arrivent jamais^ à de 
grandes dimensions; la plupart des Lycopodiacées houillères étaient arbores- 
centes; leurs troncs atteignaient parfois et dépassaient même 3o mètres de 
hauteur avec 3 à 4 mètres de diamètre. La classification en est basée sur le 
mode d'attache des feuilles^ sur la forme des manelons qui les portaient et 
•des cicatrices qu'elles laissaient auprès ieitr chute. 

Genre LEPIDODENDRON. Sternberg. 

]>pidodandroxi. Sternberg, Est. FL moiUhpnm,, I, fasc. i, p. a5; fasc. i, p. x. 
Brongniart, Classif. vég4Lfoii.,f. g. 



Tiges atteignant un diamètre considérable^ {aréaentant une écorce divisée 
à la surface en mamelons plus ou moins saillants ^ de forme rfaomboîdale à 
an^es latéraux arrondis, allongés dans le sens vertical, disposés en quinconce 
et séparés par des sillons qui forment, en se croisaot,. imxéseau parfaitement 
régulier. Ces mamelons présentent^ vers le tiers <m le quart supérieur de leur 
axe vertical, une cicatrice correspondant à l'insertion de k feu^e. GeMe ci* 
catrice foliaire a la forme d'un rhombe ou d'un carré à diagfmale verticale; 
l'angle supérieur est arrondi^ l'aide inférieur se pnolon^.habîliielleinmt.sur 
le mamelon en une carène saillante > descendant jusqu'à son «trémité infôr 
rieure et plus ou to^s ridée par des plis transvearsaux. .De cfaaùHn des aH^es 
latéraux part une ligne légèrement arquée v^ps le bas, qui va se raecondar 
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avec le contour du mamelon vers le milieu de «a hauteur. La eîcaLrice 
feliam'eat munw de trois cicatricuies disposéea aur une méo^e ligne horizon- 
taie, pkoée vers son centre ou un peu au^easoua; ia cicatrîcule médiane, 
€Xï forme 'd'arc ooneave vers ie haut, beaucoup plus io^rtante que les deux 
autres, correspond au passage du faisceau vaaeulaîr;e qui se rendait dans la 
feuîUe; les deux autres soat ponctifermes et leur signification n'est pas encore 
lâen ûonnue. Lee feuilles sont linéaires, aiguës, carénées, uninerviées; elles 
étaient déeurreates k la base aur le cousamet ou mamelcm qui les portait, 
aîasi que l'indiquent les lignes partant des angles latéraux et inférieur de la 
cicatrice d'insertion. 

La forme et la dimension des mamelons varient nôtaUement suivant la di- 
mension des tiges et des rameaux, cest-4-dire suivant l'âge, dans une même 
espèce, ce qui rend la distinction des e^èees asaea dÂffieile. 

1^ ramification ai lieu par dichotomie, c'estrtè-^dire que la division se fait 
toujours en deux branches de même valeur ; maàs souvent l'une des branches 
devient prépondérante , et l'autre prend alors l'apparence d'un rameau se- 
condaire, comme dans l'échanûllon représenté sur la planche CLXXl de 
l'Atlas. 

Les Lepidodendron se rencontrent souvent dépouillés de leur écorce; leur 
surlace se présente alore di^sée en mamelons rhomboîdaux présentant au- 
dessus de leur centre une sailUe plus ou moins forte, correspondant au pas- 
sage du faisceau foliaire. 

LEPIDODENDRON DICHOTOMUM. Stbrnberg. 
(Adas.pl. CLXXn, fig. 1.) 

Lepidodendron diohotoniiim. Sternberg, Ess» FL monde prim^, 1, fiuc. i, p. flo et i5, pi. 1 et fl« 

non pi. II! . 
Lepidodendron. StenUieargii. Brongaiart, Dict $c. nai., t. LVIL p* 91* 

Mamelons rhomboîdaux, atteignant sur les tiges Agées une largeur de 1 o à 
i5 millimètres avec ime longueur double, assez peu saillants, à angles laté- 
raux tout à fait arrondis. Gcatrice foliaire placée au quart supérieur de l'axe 
du mamelon, exactement rhomboîdale, allongée dans le sens horizontal, à 
angles latéraux d'environ 60®, à angles supérieiur et inférieur arrondis. 
Carène du imisaineN; bien nette, masa peu saillante, masquée d'un petit 

i4. 
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nombre de plis tranisversaux peu accentués. Les lignes de décurrence partant 
des angles latéraux de la cicatrice foliaire se raccordent avec le contour du 
mamelon un peu au-dessus de son milieu. Cicatricule vasculaire en forme 
de croissant, placée au centre de la cicatrice foliaire , et ffanquée à droite 
et à gauche de deux cicatricules ponctiformes. 

Tiges et rameaux assez souvent ramifiés par dichotomie. Feuilles linéaires, 
longues de i5 à 4o millimètres, larges de i "^,5 à a millimètres à la base, 
très-serrées, plus ou moins étalées, raides, parfois un peu arquées. Sur les 
jeunes rameaux, les coussinets foliaires sont beaucoup moins allongés que sur 
les tiges et présentent une forme presque carrée. 

J'ai cru devoir revenir pour cette espèce au nom primitif de Stemberg, la 
règle admise étant que-, lorsqu'on subdivise ime espèce d un auteur, le nom 
spécifique donné par cet auteur doit être maintenu à Tune des espèces entre 
lesquelles elle se trouve divisée. 11 est d'ailleurs évident que c'est pour la 
plante figurée sur sa planche I que Stemberg a créé le nom de dichotomum. 

Cette espèce, répandue surtout dans le terrain houiller moyen, parait se 
trouver encore à la base du terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord bt du Pas-de-Calais. — Fresnes : fosse Bonnepart, veine Rapuroin 
Raismês : f. Thiers, v. Meunière. Aniche : v. Jumelles; f. Saint^René» petite veine. (Nord.) 
— Carvin : f. n® 3, v. n* 3. Courrières ; f. n** i, v. de la Renaissance. (Pas^le-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Monihressieux : puits Sainte-Mélanie, a* bÀtarde. Rive-de-Gier. 
Valfiewry, Chapoulet (Loire.) [Grand'Eurt.] 
La Mure (Isère). [Grand*Eurt.] 
Bassin d*Alais. — Bessèges (Gard). [Grand'Eurt.] 
JV«/*>2 (Hérault). [Grand'Eurt.] 

LEPIPODENDRON OBOVATUM. Sternbkrg. 

Lepidodendron oboratum. Stemberg, Ess. FI monde prim., I, fasc. i, p. ai el 25,pl. Vl, fig. i; 
pi. VHI, fig. 1 A, a et b; fasc. 4, p. x. 

Mamelons ovaies-rhomboîdaux, atteignant sur les tiges iigèes 3o milli^ 
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mètres de longueur sur 12 à i3 millimètres de largeur, assez saillants, à 
angles latéraux arrondis et à côtés un peu flexueux. Cicatrice foliaire placée 
au tiers supérieur de Taxe du mamelon, de forme rhomboîdale, à angle su* 
périeur arrondi, à angle inférieur souvept assez aigu et se prolongeant par 
une carène très-nette, habituellement dépourvue de plis transversaux. Les 
lignes de décurrence partant des angles latéraux de la cicatrice foliaire des* 
cendent rapidement vers le bas et se raccordent avec le contour du mamelon 
au-dessous seulement de son milieu. Cicatricule vasculaire allongée transver- 
salement, placée au-dessous du centre et presque contre le bord inférieur de 
la cicatrice foliaire, flanquée d^ailleurs de deux cicaUicuies ponctiformes. 
Immédiatement au-dessous de la cicatrice foliaire, on remarque deux fdssettes 
arrondies ou ovales, placées de part et d^autre de la carène, à 1 millimètre 
de distance de celle-ci, à surface souvent ponctuée ou chagrinée. Le mamelon 
est marqué, au-dessus de la cicatrice foliaire, d'un léger pli transversal, droit 
ou un peu arqué. 

Sur les jeunes rameaux, les coussinets sont beaucoup moins allongés, pro- 
portionnellement à leur largeur. 

Cette espèce me parait spéciale au terrain houiUer moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-db-Calais. — Vicoigne : fosse n** 1, veine Saint-Louis, 
V. Saint-Nicolas. Raismes : f. du Chaufour, v. Filonnière. Aniche : f. Notre-Dame, v. de 
Layens. (Nord.) — Carvin : f. n* 3, v. n* 3 Sud. Mearchin : f. n* 1, v. n® 1. Bourges : 
f. n* 2. Lens : f. n* 2, v. Dumoot; f. n** 4f v. Théodore. Bulfy-Grenay : f. n" 4, v. Sainte- 
Adeiine; f. n** 3, v. n* 3. Nœax : f. n* 3, v. Saint-Marc. [Pas-de-Calais.) 

LEPIDODENDRON ACULEATUM. Stbrnbbro. 

Lttpidodflndron aonlaaiojn. Stemberg, Ess, PL mande prim., I, fasc. t, p. 21 et a5, pi. VI, 
fig. a; pL Vin, fig. 1 B, a et b; fasc. 4, p* x. 

Mamelons rhomboïdaui allongés, atteignant sur les tiges Agées Ho k 
5o millimètres de longueur sur 10 millimètres environ de lai^ur, très-sail- 
lants, à angles latéraux arrondis, à extrémités infléchies en sens inverses. Ci- 
catrice foliaire placée un peu au-dessus du milieu de Taxe du mamelon, aussi 
haute que large, à angle supérieur arrondi, à côtés inférieurs im peu £on- 
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caves vers le bas. Garèn» tnès-aette, marquée de plucieuns pUs trMsversMx 
très*acoentués. Les lignes de décurreBce partant des jUig^ btésanx de ia 
cicatrice foliaire descendent rapidement vero le bas et se raoeordientavec le 
contour du ixiamelon au-dessous de son milieu, vers le tiers ou le quart infé* 
rieur de sa hauteur. €icatrioule Yasculaire aUeng4te transversiiemeiit, placée 
aurdessràs du centre de la cicatrice foliaire, flanquée de deux cioatricules 
poii«tilbrmes. Immédiatement au-dessous de la cicatrice fioliaire, le cousaînet 
présente dmxx fossettes ovales placées de part et d'autre et très-firès de la 
carène, à siu*face souvent ponctuée ou ûbigrinée. Au-dessus de la ckatrice 
foliaire, le mam^lûn est marqué dun pli transvecsil, du sniliiea duquel part 
«me carène saiVante qui se prolonge jusqu'à Textrémité supérieure du oaa- 
melon. 

De même que la précédeooAe, cette eiq>èce me parait propre au terrain 
houiller moyen. 

ROUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne : fosse n"* i, grande veine, v. Sainte- 
Barbe, V. FAbbaye, v. Saint-Nicolas. Vieax-Condd : f.'Léonard, v. NeuflPaumes. Rahmes : 
f. Saint-Louis, v. n*" 32 , v. n*''2^; f. du Chaafonr, v. Filoanière* Amin : L Casimir^Périer, 
i" veine du Sud; f. Renard, v. Président. Aniche : f. Saint-René, v. n® 7; f. Gayant, 
V. n** 2. UEscarpelle : f. n° 4, v. n** 5. (Nord.) — Bourges : f. n** 2, v. TÉcIaireuse. Lens : 
f. n° 2, V. Désiré. BalfyGrenay : f. n** 3, v. Saint-Ignace; f, n*» 5, v. Saint-Joseph; f. n** 7, 
V. Christian, v. Madeleine. Braay : f. n* 1, v. Palmyre; f. n** 3 , v. Paid. Maries : f. n'* 3, 
V. Henriette, v. Louise. (Pas-de-Calais.) 

Bassin du Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. Renaissance^ Ferques : f. de Leulinghen. 
(Pas-de-Calais.) 

LEPIDODENDRON VELTHEIMIANUM. Sternberg. 
(Aflat,pI.CLXXU, ûg.3 et 4'.) 

lé»piAoâén£tpon ▼élthntMlrninra. Sternberg, £ss. FI mmidt prim,, I, Sbêc. 4^ p.-in^ pL LU, 

% 3. 

Mamelons rhamboïdaux allongéB, assez allants, -aliteii^iit aw les tiges 
âgées 1 5 et 20 millinoètnes de loBgufteur sur 6 à 8 miUiaiètr^ de laideur, à 
ailles laiérauK arrondis, à extrémités aiguës et un peu infléchies ^ séparés 

^ La figure /| ne donne pas une idée exacte de la fonne rédk des mamelons. 
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pcr des mllons d^vme certaine largeilr, atteignant o"^,5 environ snr les 
jeunes tiges, et i à 3 millimèti*es sur les tiges âgées. Cicatrice foliaire placée 
à peu près au tiers supérieur de Taxe du mamelon, aussi haute que large, 
arrondie au sommet, à côtés inférieurs légèrement convexes. Carène peu 
nette, surtout sur les** rameaux, plus prononcée sur les tiges Agées, marquée 
de plusieurs plis transversaux très-accentués, mais assez courts. Cicatricule 
vasculaire peu visible, placée vers le centre de ia cicatrice, les autres indis- 
tinctes. 

Tiges assez souvent ramifiées par dichotomie. 

Cette espèce est spéciale au terrain houiiler inférieur. 

HOUILLER INFÉRIEUR. 

Bischweder, Niêderbariach, près Thann. (Alsace.^ — BougêOiOiU (Haut-Rhin). 

Anthracites de la Basse-Loire. [Graud'Eurt.] 

Saint'Lawrs (Vendée). [GiUND*EiniT.] 

Monijean (Maine-et-Loire). 

Anthracites du Roannais : Saint-Symphorien-de-Lay (Loire). [Grahd^Eurt.] 

LBPnODElIMM)]!! LTCOiH>DIOIDCS. SterhbUio; 
(Atlas, pi. GLXXI.) 

]>pldodeiidron ]groopodioidas« Stetnherg, Eu, FL manJafrim.^l, Gstfc. 2, p. ag et 35, jL XVI, 

fig. 1, a et 4. 
LyoopodloUtas élagans. Stemberg, h c, fasc. &, p. viii. 

Bron^ttàH, DkL le. nmi:, 1 LVII, p. 91. Bist. v^.Jbis., Il, pi. XIV. 



Tiges jHiraissant uq. paa atteindre de très^andes dimensions; macnelens 
rhomboîdaux saillante^ ayant une longueur triple environ de leur laigeur, à 
eitrémités aiguës /à angles l^rafux arrondis. Cicatrice fblÙHlie placée vers Le 
tiers supérieur de Taxe du manieloii, rhomboîdaie , couvent peu nette. 
Carène à peine sensible, marquée de ptis transversaux nombreux très-pro^ 
nonces, qui s^é tendent jusqu^aux bords du nuuaftelon. Cicatricules vasculaire 
et autres indistinctes. 

Tiges fréquemment ramifiées par dichotomie, mais k branches souvent 
très-inégales. Feuille» longuiuneat persistantea^ laides de o"^,5 k 2 milli- 
mètres, longues de 1 à 3 centimètres, marquées d^une nervure asses fine, 
étalées à la base, puis arquées et redressées vers le haut. 
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Cette espèce se rencontre dans le terrain houiller moyen et à la base du 
terrain houiller supérieur. 

ROUILLER MOYEN. 

Bassin du Norb. — Raismes : fosse Bieose-Borne, veine Décadi. Anzin : f. Renard, 
V. Paul. 

HOUILLER SUPERIEUR. 

Bassin de la Loire. — Montbressieax (Loire). [Grand'Eury.] 
La Muré (Isère). [Grand'Eury.] 
Bassin d'Alais. — Bessèget (Gard). [Grand'Eury.] 
Nejffiez (Hérault). [Grand'Eurt.] 

LEPIDODENDRON GRACILE. Lindlky et Hutton. 
(Atlas.pl. CLXXn,fig.2.) 

Lapldodendron graoUe. Lindley et Hutton, Foss. FI ofGr, Britain, I, pi. IX. — Brongniart, 
Hist.végétjbu., II. flXV. 

Rameaux grêles; matnelons rhomboîdaux assez saillants, ayant une lon- 
gueur triple ou quadruple de leur largeur, à extrémités aiguës, à angles 
latéraux arrondis. Cicatrice foliaire placée au quart supérieur de Taxe du 
mamelon, aussi haute que large, à angle supérieur arrondi. Carène très- 
nette, présentant seulement quelques très-petits plis transversaux à peine 
distincts. Les lignes de décurrence partant des angles latéraux de la cicatrice 
foliaire se raccordent avec le contour du mamelon vers son milieu. Cica- 
tricule vasculaire peu nette , placée vers le centre de la cicatrice foliaire. 

Rameaux assez souvent divisés par dichotomie. Feuilles aiguës, longues 
de i5 à 20 millimètres sur les rameaux et larges de i"^,5 à 2 millimètres à 
la base, plus longues sur les tiges, légèrement réfléchies à leur naissance, 
puis arquées et redressées vers le haut. 

Cette espèce me parait particulière au terrain houiller moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Annaallin (Nord). — M^arckm : fosse n*i, veines 
n* 1 etn* 2, (Pas^lK^alais.) 
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Genre LËPIDOPHLOIOS. Stbbnberg. 

IiepidoAosros. Sternberg, Ess. FI. monde prim., I, fasc. à, p. xiii. 

» 

Troncs garnis de feuilles portées sur des coussinets rhomboîdaux plus 
larges que hauts, charnus, très-saillants, imbriqués; feuilles attachées à la 
partie supérieure des coussinets, à base rhomboïdale. Cicatrice foliaire mar- 
quée de trois cicatricules ponctiformes placées sur une même ligne horizon- 
tale, la cicatrice médiane plus importante que les deux autres. 

Les cicatrices foliaires, se projetant sur le tronc au-dessus de la base d at- 
tache des coussinets qui les portaient, c^est-à-dire sur les portions latérales 
et basilaire des coussinets voisins, se trouvent habituellement, sur les em- 
preintes, masquées en partie par la base ou les bords latéraux de ces cous- 
sinets; mais il est presque toujours facile de les dégager à Taide d'un burin. 
Les coussinets eux-mêmes sont transformés en une lame charbonneuse assez 
épaisse, qui se détache par écailles irrégulières et contribue aussi à masquer 
les cicatrices foliaires. 

LËPIDOPHLOIOS LARICINCS. Sternberg. 

(Atlas, pi. GLXXU, fig. 5 a 6.) 

Lepidodendron laricinum.. Sternberg , Ess. FI monde prim. , î, fasc. i . p. a3 et 35 , pi. XI , fig. a , 

3 et 4. 
Iiepldofloyos larioinum. Sternberg, {. c.^ I, fasc. à, p. xni. 

Coussinets foliaires rhomboîdaux, larges de i o à 1 2 millimètres, hauts de 
5 à 7 millimètres, étroitement imbriqués; cicatrice foliaire rhomboïdale , 
large de 4 à 6 millimètres, haute dé a à 3 millimètres, à angles supérieur 
et inférieur arrondis, à angles latéraux très-aigus, marquée au centre d^une 
cicatricule vasculaire flanquée de deux autres cicatricules plus petites. Au* 
dessous delà cicatrice foliaire, le coussinet porte habituellement sur sa ligne 
médiane une petite fossette ou cicatricule ,. correspondant peut-être à l'inser- 
tion d'une écaille. Le coussinet présente fréquemment une carène très-peu 
accentuée, verticale ou un peu oblique. 

Cette espèce se rencontre dans le terrain houiller moyen et dans le ter- 

IV. »5 
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rain houiiler supérieur, mais elle ne paraît pas s'élever dans ce dernier au- 
dessus des couches inférieures ou peut-être moyennes. 

HOUnXER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vieux-Condé : fosse Léonard. Annœullin. (Nord.) 
[Abbé BouLAY.] — Lens : f. n* 4» veine François. Bally-Grenay : f. n' 3, v. Désiré. Maries : 
f. n"" 3« V. Sainte-Eugénie. (Pas^le-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Combe-Plaine, Mouillon, Grézieax, près Rive-de-Gier. (Loire.) 
[ Grandie URT.] 

Carmaux (Tarn). [Grand'Eury.] 

Genre ULODENDRON. Lindlky et Hutton. 
Ulodendron. Lindley et Hutton, Fou, FL ofGr. Britain, I , p. 1. 

Troncs couverts de feuilles longuement persistantes, imbriquées, à base 
rhomboîdale, carénées, uninerviées, aiguës au sommet, dressées et raides. 
Cicatrices vasculaires sous-corlicaies linéaires, allongées verticalement. 
Écorce fréquemment fissurée en long. Ces troncs présentent en outre de 
grandes dépressions circulaires, plus ou moins profondes, ombiliquées au 
centre, disposées sur deux fiies verticales diaipétralemeut opposées, plus ou 
moins espacées sur une même file, ou parfois contiguês. 

Plusieurs auteiu*s rattachent maintenant les Ulodendron aux Lepidodendron ; 
je ne crois pas devoir adopter cette manière de voir, du moins pour les Ulo- 
dendron majus et Ulodendron minus; j ai pu étudier notamment cette dernière 
espèce, à l'Ecole des mines et au Muséum, sur des échantillons bien con- 
servés provenant d'Eschweiler; tous m'ont oflFerl des feuilles étroitement im- 
briquées, à base rhomboîdale aussi large que haute, se rétrécissant un peu 
au-dessus de leur base, linéaires, carénées sur le dos, mais ne paraissant pas 
attachées sur des coussinets saillants comme celtes des Lepidodendron. Sur 
les empreintes, ces troncs se montrent divisés en compartiments rhomboï- 
daux qui représentent simplement le moule de la base des feuilles, le pro- 
longement de celles-ci se trouvant engagé dans la roche et masqué par Tem- 
preinte de la base des feuilles voisines, ainsi qu'il est facile de s'en assuilsr en 
les dégageant à l'aide d'un burin. C'est ce qu'expriment, d'ailleurs, très-exac- 
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teroent les figures données par Rbode dans ses Beitràge zur PJlanzenkunde der 
Vorwelt, pi. III, fig. 1, et pL VII, fig. 3, figures sur la première desquelles 
Stemberg a établi son Lepidodendron omatissimum [Ess. FL monde prim., I, 
fasc. 4« p* xii). 

Je ne prétends pas, d'aUleurs, que toutes les Lycopodiacées à tronc muni 
de grandes dépressions circulaires doivent être séparées du genre Lepidoden- 
dron et qu'on ne puisse rencontrer des troncs de ce genre présentant cette par- 
ticularité; elle existe, en efiFet, dans le genre Bothrodendron , dont les feuilles 
ont un mode d'insertion encore plus différent. Mais je crois à la raison d'être 
du genre Ulodendron comme genre spécial, distinct des Lepidodendron par le 
mode d'attache de ses feuilles. 



ULODENDRON MINUS. Lindley et Hutton. 
Ulodttndron minus. Ltndie^ et Hutton, Foss. FL ofGr, Britain, \, pi. VF. 

Feuilles imbriquées , attachées par des écussons rbomboïdaux de 3 à 4 niil- 
limètres de longueur sur 2 à 3 millimètres de hauteur, exactement contigus; 
feuilles dressées, longues de 1 5 à 20 millimètres, linéaires, aiguës au sommet, 
munies sur le dos d'une carène saillante ; qui descend jusqu'à l'angle infé- 
rieur de l'écusson d'attache. Cicatrices vasculaires sous-corticales disposées en 
quinconce, linéaires, longues de 2 à 3 millimètres. Troncs présentant deux 
séries verticales opposées de dépressions circulaires, profondes de 4 à5 mil- 
limètres, ^ant 20 & 4o millimètres de diamètre, ombiliquées et munies au 
centre d'une cicatrice arrondie; ces dépressions sont tantôt contiguês, tantôt 
plus ou moins espacées; elles sont généralement marquées de rides assez fortes 
i*ayonnant de leur centre, et portent, comme le reste de la tige, des restes 
des|)a$es d'attache des feuilles, ou des cicatrices sous-corticales disposées 
en quinconce. 

Cette espèce est spéciale au terrain hôuiller moyen ; je crois devoir lui 
rapporter, mais avec quelque réserve, deux troncs dubassin hôuiller du Nord 
et du Pas-de-Calais, provenant, l'un d^Aniche, fosse Saint-René, veine n^ 7 
(Nord), Tautre de Courrières, fosse n** 4, veine Sainte-Barbe (Pas-de-Calais); 
mi|îs leur état de conservation n'était pas assez parfait pour permettre une 
détermination absolument précise. 

i5. 
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Genre BOTHRODENDRON. Lindley et Hdtton. 

Bothrodandron. Lindley et Hutton, Fou, FL o/Gr. Britain, II, pi. LXXX. 

Troncs marqués de cicatrices foliaires extrêmement petites, de forme 
rhomboïdale à angles arrondis, disposées en quinconce et surmontées cha- 
cune d'une cicatricule arrondie correspondant vraisemblablement à l'insertion 
d'une écaille. Cicatrice foliaire munie de trois cicatricules, l'une centrale, 
les deux autres placées de part et d'autre et un peu au-dessous. Les gros 
troncs présentent en outre de grandes dépressions circulaires, concaves, plus 
ou moins profondes, disposées sur deux files verticales diamétralement op- 
posées. 

BOTHRODENDRON PUNCTATUM. Lindley et Hutton. 

Bothrodendron punotatum. Lindley et Hutton, Foss. Fh of Gr, Britain, II, pi. LXXX et 
Lxxxi; m, pi. CCXVIII. 

Ulodandron Iiindleyanuxn. Presl, in Sternberg, Ess. FL monde prim,, II, fasc. 7 et 8, p. 1 85. 
Ulodandron SohlegeUi. Eichwald, Urwelt Rassïands, fasc. 1, p. 81, pL III, fig. 4* 

Troncs de x5 à 20 centimètres de diamètre. Cicatrices foliaires arrondies 
ou plutôt en forme de carré à côtés convexes, à diagonale verticale, ayant 
environ 3/4 de millimètre de diamètre, disposées en quinconce, espacées de 
4 à 5 millimètres, marquées de trois cicatriculcs ponctiformes excessivement 
petites, l'une au centre, les deux autres un peu plus bas, très-rapprochées 
et à peine distioctes. Chaque cicatrice foliaire est surmontée auue autre 
cicaticicule arrondie placée immédiatement contre son bord supérieur, et 
atteignant au plus i/4 de millimètre de diamètre. Ëcorce très-finement cha- 
grinée et ponctuée, se séparant en feuillets extrêmement minces; cicatrices 
sons-corticales ponctiformes. 

Troncs marqués, en outre, de grandes dépressions à contour surélevé, 
circulaires ou ovales, un peu allongées dans le sens vertical, de 9 à ta cen- 
timètres de diamètre, profondes de i5 à ao millimètres, marquées d^une 
cicatrice au point le plus profond. Cette cicatrice est habituellement placée 
au-dessous du centre, vers le quart inférieur de l'axe vertical de la dépres- 
sion. Les parois de celle-ci sont marquées des mêmes cicatrices foliaires que 
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le reste du tronc, mais en partie effacées, et elles présentent en outre des 
sillons rayonnants partant de ]a cicatrice centrale. Ces grandes dépressions 
sont disposées en fUe verticale et sont distantes Tune de Tautre, sur la même 
file, de i5 à 35 et 3o centimètres. Il est probable qu elles correspondent à 
rinsertion de grands cônes de fructification dont la base a été entourée par 
récorce et a laissé sur celle-ci l'impression, sous Forme de sillons rayonnants, 
des feuilles ou des écailles dont elle était munie. 

r 

IVEcole des mines possède un fragment de tronc de cette espèce, long 
de 76 centimètres, provenant de Meurchin, sur une partie duquel l'éçorce 
est parfaitement conservée et présente des cicatrices foliaires très-nettes. J'ai 
pu reconnaître exactement leur forme et leur organisation, et me convaincre 
qu'elles n'avaient aucune analogie avec celles des Lepidodendron ni des Ulo- 
dendron; c'est donc avec juste raison que Lindiey et Hutton avaient créé 
un genre à part pour cette espèce, que divers auteurs ont réunie depuis aux 
Ulodendron, en supposant que les auteurs du Fossil Flora of Great Britain 
n'avaient eu sous -les yeux, malgré l'indication contraire qu'ils donnent, 
qu'un tronc décortiqué. 

Le liothrodendron punctatum est propre au terrain houHler moyen. 

ROUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Vicoigne (Nord). — Meurchin : fosse n° i, 
veine n"* i. (Pas-de-Calais.) 

BOTHRODENDRON MINDTIFOUCM. Boulay (sp.). 

Bh3rtidod6ndron minutlfoUam. N. Boulay, Le terrain houiller da Nord de la France et ses végét, 
fass., p. Sg, pL III, fig. 1 et i bis. 

Tiges de 3 à 8 centimètres de diamètre. Cicatrices foliaires rhomboîdales 
à angle supérieur tout à fait arrondi, larges de 1 millimètre à i°^,5, hautes 
de o"^,75 à 1 millimètre, disposées en quinconce, distantes de 8 à 10 mil- 
limètres, marquées de trois cicatricules ponctiformes, l'une un peu au-dessus 
du centre, les deux autres plus petites, placées de part et d'autre de celle-ci 
à la même hauteur ou très-peu au-dessous. Chaque cicatrice foliaire est 
surmontée d'un très*petit mamelon légèrement saillant, placé contre son 
bord, et marqué d'une cicatricule ponctiforme. Ecorce très-finement cha- 
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grinée et ridée transversalement, se détachant par feuillets très-minces et 
présentant au-dessous de chaque cioatrloe foliaire une légère saillie allongée 
verticalement, longue de lo à i5 millimètres, produite sans doute par le 
passage sous Técorce du faisceau vascidaire qui se rendait à la feuille. 

On n^a pas observé sur cette espèce, dont on ne connaît, il est vrai, que 
d^assez petites tiges, les grandes dépressions circulaires qui ont motivé pour 
l'espèce précédente le choix du nom générique de Bothrodendron; néan* 
moins, il ne me parait pas qu^oii doive la placer dans un genre spécial , la 
forme et Torganisation de ses cicatrices foliaires, ainsi que les caractères 
de son écorce, indiquant avec le Bothrodendron punctatmn la pins étroite 
affinité. 

Cette espèce n'est connue que dans le terrain houiller moyen. 

HOUXLLER MOYEN. 

Bassin 00 Nord ex du Pas*db*Calais. -^ Baumes : fosse da Chaufour, moyenne veine, 
V. Laitière. (Nord.) '^'Fresnes : f. Bonnepart. Anzin : f, SaintrlMarc. Aniehe : f. Saint- 
Louis. (Nord.) — Vendin : f. n® 2. (Pas-de-Calais.) [Abbé Boulay.] ? 



Genre KNORRIA. Sternberg. 

Knorria. Sternberg, Ets. FL monde prim,, 1, fasc. ix^ p- xxxvu. 

Tiges décortiquées, couvertes de mamelons cylindriques aplatis, plus ou 
moins saillants, assez longs, effilés vers le sommet, souvent tronqués, ap- 
pliqués sur la surface de la tige parallèlement à son axe, légèrement arqués 
vers le haut. La surface extérieure de Técorce, quand elle est conservée, 
se montre marquée de cicatrices arrondies disposées en quinconce. 

Tiges se ramifiant par dichotomie. 

Plusieurs auteurs regardent les Knorria comme représentant simplement 
un mode de conservation particulier des Lepidodendron; mais, malgré cer- 
taines analogies, je ne puis admettre cette opinion, n ayant jamais vu sur 
les Lepidodendron décortiqués les mamelons cylindriques allongés des Knorria, 
et ayant observé au contraire, comnie je vais l'indiquer pour le Knorria im^ 
. hricata, que les tiges munies de leur écorce portent des cicatrices différentes 
de celles des Lepidodendron. 
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KNORRIA IMBRICATA. Sternberg. 

Iiepiidoltpifl Intarlcata. Stemberg, Ess, FL monde prim., I, fasc. 3, p. 44 > pi- XX Vil. 
Knorria imbrioata. Sternberg, L c, fasc. ky p. xxxvii. 

Mamelons saillants, larges à la base de A à 5 millimètres et quelquefois 
un peu plus, très-rapprochés, imbriqués « appliqués sur la tige, et le plus 
souvent tronqués; atteignant, quand ils sont entiers, jusqu'à 5 et 6 centi- 
mètres de longueur, effilés vers le sommet et légèrement arqués en dehors. 
Leur surface, ainsi que celle des portions de la tige qui se montrent entre 
eux, présente des stries longitudinales très-fines. Tiges se divisant par dicho- 
tomie en branches égales, qui s'écartent peu à peu Tune de Fautre. 

L'École des mines possède une assez grosse tige de cette espèce, prove- 
nant de Niederburbach, près Thann (Alsace), qui présente, sur une portion 
de son étendue, la surface externe de Fécorce, très-finement striée longi- 
tudinalement et marquée de cicatrices arrondies ou ovales de 3 millimètres 
environ de diamètre, disposées en quinconce, analogues à celles des 5%- 
maria; les files verticales de cicatrices sont espacées de 6 à 7 miUimètres, et 
sur une même file les cicatrices sont distantes de 3o miltimètres. 

Cette écorce semontrei ainsi, sauf l'espacement plus faible des cicatrices, 
qui est en rapport avec le moindre diamètre, tout à fait semblable à la figure 
donnée par M. Schimper de VAncistrophyllum stigmariœforme Gœppert, sur la 
planche XI du Terrain de transition des Vosges^. Dans les parties où l'écorce 
manque, la tige est couverte des longs mamelons cylindriques caractéris- 
tiques du Knorria imbricaia, et, tout le long de la portion qui présente 
récorce conservée, on voit ces mamelons s'arquer et aboutir, à leur sommet, 
précisément aux cicatrices arrondies dont est marquée la surface extérieure 
de l'écorce. Malheureusement on ne peut distinguer l'organisation de ces cica- 
trices. Quoi qu'il en soit , les mamelons saillants des Knorriane peuvent guère, 
d'après cela , être considérés que comme représentant de gros faisceaux vascu- 
laires qui se rendaient aux feuilles et qui ont persisté après la destruction de 
récorce; en tout cas, la surface de l'écorce ne présente aucune saillie qui 

* Le teirain de transition des Vosges, par RœchlinSchlumberger et Schimper. Strasbourg, 186a. 
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leur corresponde, comme cela devrait être si ces mamcloDS représentaient 
des coussinets foliaires sous-corticaux. M. Schimper avait reconnu^ que 
VAncistrophyllum ne représentait qu*un mode de conservation particulier du 
Knorria imbricata; on voit quil en est réellement l'état normal et complet. 
Cette espèce est particulière au terrain houilier inférieur. 

HOUILLER LNFÉRIEUR. 

Niederhurbach, jjrès Tliann (Alsace). 

Anthracites du Roannais: Lay (Loire). [Grand'Eury.] 



Genre LEPIDOSTROBUS. Brongniart. 

Iiepidostrobus. Brongnîart, Dic/. se. nat, t. LVII, p. gS. 

Cônes de fructification des Lépidodendrées, composés d^un axe ligneux 
portant des bractées disposées^ en spirale, sur lesquelles sont attachés les 
sporanges. Ces bractées sont généralement rétrécies vers leur point d'inser- 
tion et s'élargissent à quelque distance en un limbe de forme variable, 
tantôt étroit et linéaire comme les feuilles, tantôt triangulaire, ou ovale-lan- 
céolé, contracté en pointe au sommet. La partie rétrécie est fixée normale- 
ment à Taxe du cône, et le sporange, qui en occupe toute la longueur, est 
attaché sur sa face supérieure; il a la forme d'un sac légèrement aminci vers 
l'axe, un peu renflé vers l'extérieur. La portion limbaire de la bractée se 
redresse presque à angle droit, parallèlement à l'axe du cône. Les spores 
renfermées dans le sporange peuvent quelquefois être observées sur les em- 
preintes,, et l'on reconnaît alors à leurs dimensions si l'on a affaire à de^ 
macrospores ou à des microspores. Les cônes sont fixés à l'extrémité des 
rameaux et paraissent avoir été tantôt dressés , tantôt pendants. 

Je me borne à mentionner ici ce genre, dont les diverses espèces devront, 
un jour, pouvoir être rattachées aux tiges qui les ont portées. La figure 2 de 
la planche CLXXII représente le cône du Lepidodendron gracile, qui était 
vraisemblablement pendant, à en juger parle changement de courbure du 
rameau qui le poile. 

* Traité de paléontologie végétale, t. If, p. 118. 
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PHANÉROGAMES GYMNOSPERMES. 
1. Gycadées. 

Les végétaux houillers que Ton a été amené à rapporter aux Cycadées 
diffèrent notablement, par leurs caractères extérieurs, des végétaux vivants 
de cette famille, de telle sorte que je ne dirai que peu de chose sur les 
caractères de ceux-ci. Les Cycadées actuelles, comprenant un très-petit 
nombre de genres et d'espèces, sont des végétaux ligneux, qui se distinguent 
par Tabsence presque absolue de ramification et ont, à ce point de vue, une 
certaine analogie d'aspect avec les Palmiers et les Fougères arborescentes. 
Leur tronc, le plus souvent simple, quelquefois bifurqué à la partie supé- 
rieure, porte au sommet une couronne de grandes feuilles, habituellement 
pinnées, quelquefois bipinnées. Les folioles de ces feuilles sont générale- 
ment coriaces; dans les Cycas, elles sont munies d'une seule nervure; dans 
la plupart des autres genres, elles sont marquées de nombreuses nervures 
longitudinales parallèles. Le tronc est parcouru, suivant son axe, par un large 
canal médullaire, entouré par l'anneau ligneux. Les fleurs mâles ont l'aspect 
d'épis ou de cônes, dont les écailles portent sur leur face dorsale de nom- 
breux sacs polhniques; les fleurs femelles ont tantôt la forme de cônes, dont 
les écailles portent les ovules, tantôt ce sont des feuilles transformées, dans 
lesquelles les ovules occupent la place des folioles. 

On a reconnu, par l'étude anatomique des tiges et des feuilles à oi^ani- 
sation conservée , que divers végétaux de l'époque houillère devaient se rat- 
tacher aux Cycadées, qui avaient alors un développement considérable; on en 
distingue deux groupes principaux, les Sigillarinées et les Cordaîtées, et pro- 
bablement faut-il leur en rapporter un troisième, celui des Dolérophyllées. 

Les Sigillarinées comprennent des végétaux hgneux à tronc simple ou quel- 
quefois bifurqué vers la partie supérieure, portant des feuilles simples, uni- 
nerviées, disposées en séries verticales bien accentuées. Ces feuiUes étaient 
caduques et ne garnissaient que le sommet des tiges; par ce caractère, 
comme par leurs troncs simples, ces végétaux offrent avec les Cycadées une 
certaine analogie d'aspect. 

Les Cordaîtées comprennent des végétaux ligneux, à ramification irrégu- 

IT. 16 
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lière, mais assez multipliée, qui portaient de longues feuilles coriaces, par- 
courues par de nombreuses nervures longitudinales ]>arallèles, et réunies 
d*ordinaire en bouquet au bout des rameaux. 

Peut-être faut-il rapprocher des Cordaîtées le groupe des Dolérophyllées^y 
comprenant des végétaux à feuilles épaisses, rétrécies en coin ou échancrées 
en cœur à la base , munies de nervures rayonnant toutes du point d'attache 
et divisées par dichotomie, et parcourues en outre dans leur épaisseur par 
de nombreux canaux gommeux qui produisent de fines stries entre les ner- 
Yores et les masquent souvent. Ce groupe n'est pas encore bien connu , et sa 
place n'est pas fixée avec certitude; mais le seul genre dont je parlerai ici 
présente une certaine analogie avec les Cordaîtées dans l'aspect de sa nerva- 
tion, à cela près que les nervures sont divergentes au lieu d'être parallèles. 



fjlgiîlnrin^ion 



Genre SIGILLARIA. Brongniart. 

SlgiUaria. Brongniart, Classif. végét,fass., p. 9. 

Tiges atteignant un diamètre considérable, habituellement simples, quel- 
quefois divisées par bifurcation, marquées de cicatrices foliaires disposées en 
séries verticales nettes. Tantôt l'écorce présente des côtes longitudinales 
saillantes, sur le miheu desquelles sont placées les cicatrices; tantôt l'écorce 
est unie, plus ou moins ridée ou rugueuse, mais sans côtes; sur un^ même 
file verticale, les cicatrices peuvent être plus ou moins rapprochées, parfois 
même contiguês; de même, les séries verticales de cicatrices sont tantôt tout 
à fait contiguês les unes aux autres, tantôt plus ou moins écaitées. Les cica- 
trices foliaires ont la forme d'un hexagone à diagonale horizontale , à angles 
tantôt nets, tantôt arrondis, ou du moins dérivent de cette forme par la dis- 
parition d'un ou de deux côtés , devenant alors pentagonales ou rhomboï- 
dales; elles sont généralement plus hautes que larges. Elles présentent trois 

^ Voir Comptes rendas de V Académie des sciences, t. LXXXVK , p. SgS. De Saporta, Sur le nouveau, 
groupe des DolérophylUes, 
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cicatricules. Tune [dacée sur Taxe verlical de la cicatrice, un peu au-dessus 
du milieu , et correspondant au faisceau vasculaire de la feuille , les deux autres 
placées à droite et à gauche de celle^i et correspondant probablement, 
d'afMrès les recherches de M. B. Renault ^ à des canaux gommeux La cicatri- 
cule vasculaire est tantôt ponctiformet tantôt linéaire et allongée transversa- 
lement, ou en forme d'arc concave vers le haut; les deux autres cicatricules 
sont linéaires, dirigées à peu près verticalement, droites ou courbes, et alors 
toiunant leur concavité vers la cicatricule vascidaire. Les tiges décortiquées 
se montrent toujours marquées de stries longitudinales plus ou moins accen- 
tuées; on n*y distingue nettement, d'ordinaire, que les deux cicatricules 
latérales. 

Feuilles très-longues, linéaires, aiguës au sommet, uninerviées, habittuel^ 
lement marquées d'im sillon sur la face supérieure, et souvent de deux plis 
secondaires longitudinaux, fréquemment décurrentes sur la tige par lem:*s 
angles latéraux, mais non par une carène dorsale comme celles des Lepido^ 
dendron. 

On remarque parfois des cicatrices de forme particulière, isolées ou for- 
mant des séries longitudinales entre les files de cicatrices foliaires; d'après 
leur forme et leur position, ces cicatrices paraissent devoir être attribuées à 
des racines adventives plutôt qu à des organes de fructification. 

On ne connaît pas le mode de reproduction des Sigillaires; quelques au- 
teurs leur ont rapporté des épis qui paraissent renfermer des spores, et les 
ont, d'après cela, classées parmi les Cryptogames; mais cette attribution d'épis 
à des troncs avec lesquels ils n^étaient pas en relation directe n'a que la va- 
leur d'une hypothèse. Je n'ai pas à entrer dans le détail des caractères anato* 
miques des troncs de Sigillaires, mais je regarde les travaux de M. B. Renaidt 
sur la structure de ces troncs et sur l'organisation des faisceaux vascidaires 
de leurs fetiilles ^ comme ayant tranché la question et établi positivement la 
nature phanérogamique des Sigillaires et leur affinité avec les Cycadées. On 
trouve, d'ailleurs, sur certains troncs de Sigillaria des cicatrices particulières 
placées dans la même série verticale que les cicatrices foliaires, et qui corres^ 
pondraient bien à l'insertion d'épis floraux. Je figure pi. CLXXIV, fig. i , un 

* Académie des sciences. Mémoires des savanis étrangers, t. XXII, n" g. B. Renault, Etude sur le 
Sigillaria spinulosa. 

* Comptes rendus de V Académie des sciences, t. LXXXVU, p. 1 14 et âi4- 

16. 
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fragment d'écorce de Sigillaria Brardi qui offre cette particularité, et j'ajoute 
que rÉcoie des mines possède un tronc décortiqué d'une Sigillaire à côtes , 
provenant de Roche-la-Molière et donné par M. Grand'Eury, sur lequel on 
remarque de grosses cicatrices arrondies ou ovales placées sur les cotes entre 
certaines des cicatrices foliaires. Mais la nature des organes qui s'attachaient 
à ces cicatrices est encore inconnue, et Ton ne peut trop insister sur l'intérêt 
scientifique qui s'attache à la recherche des organes de reproduction des 
Sigillaires. 

Je serais porté à laisser avec les Sigillaires le genre Syringodendron Sternberg , 
constitué par des tiges cannelées, habituellement striées en long et marquées 
de cicatrices arrondies ou elliptiques, simples ou géminées, disposées en séries 
verticales occupant le milieu des côtes, ces tiges pouvant bien n'être, comme 
le pense M. Schimper, que des Sigillaires dépouillées d'une partie de leur 
écorce. On n'y observe jamais, en effet, de cicatrices nettement délimitées, 
conune cela devrait être si l'on avait affaire à une tige complète présentant 
encore la surface extérieure de son écorce; en outre, les cicatrices simples 
que j'ai pu examiner m'ont paru composées de deux cicatrices géminées rap- 
prochées et presque confondues en une seule , et vers la partie supérieure de 
leur axe vertical j'ai presque toujours constaté la présence d'une très-petite 
cicatrice ponctiforme, qui correspondrait au passage du faisceau vasculaire; 
de même, dans les espèces à cicatrices géminées bien distinctes, on trouve 
une petite cicatricule entre ces cicatrices. Ainsi, sur les unes comme sur les 
autres, on retrouve les trois cicatricules caractéristiques des Sigillaria. 

Le genre Sigillaria, très-riche en espèces, peut être subdivisé en trois 
sections assez naturelles : 

1. Rhytidolepis. Sternberg. — Troncs marqués de côtes longitudinales plus 
ou moins saillantes, sur le milieu desquelles sont placées les cicatrices fo- 
liaires. 

IL Clathraria. Brongniart. — Troncs sans côtes, cicatrices portées sur des 
mamelons saillants, contigus, disposés en quinconce et séparés par des sil- 
lons obliques. 

m. Leiodermaria. Goldenberg. — Troncs sans côtes et sans sillons obliques. 
Cicatrices plus ou moins espacées; écorce lisse ou ridée entre les cicatrices. 
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Section I. — Rhsrtldélepis. 



SIGILLARIA LiEVIGATA. Brongniart. 

Siglllaria leevigata. Brongniart, Dict se. naU, t. LVII« p. yS. Hîst végét. foss.^ I, p. 471^ 
pLCXLIlI, fig. i, a AetB. 

Côtes plates, larges de 3 à 4 centimètres, lisses, séparées par des sillons 
assez profonds; sillons larges de 5 à 8 millimètres, à section aiguë. Cicatrices 
foliaires distantes , sur une même file verticale , de s à 4 centimètres , larges de 
7 à 8 millimètres, en forme d'hexagone presque régulier à angles inférieurs 
arrondis; angles latéraux donnant naissance à deux lignes légèrement sail- 
lantes qui forment le prolongement des deux côtés situés au-dessus de la 
diagonale horizontale, puis descendent presque verticalement, en s^atténuant 
peu à peu, et disparaissent un peu au-dessus de la cicatrice immédiatement, 
inférieure. Cicatricule vasculaire ponctifonue , placée un peu au-dessus du 
centre de la cicatrice foliaire, et flanquée de deux cicatricules linéaires, à 
peine arquées, longues de 2 millimètres à 2°*™,ô. A 2 millimètres environ 
au-dessus de chaque cicatrice foliaire, on remarque généralement une très- 
petite cicatricule ponctiforme, correspondant sans doute à l'insertion d'une 
écaille. 

Sur les tiges dépouillées de leur écorce charbonneuse , les côtes se mon- 
trent marquées de stries longitudinales assez accentuées; on distingue les 
cicatricules vasculaires, flanquées de deux cicatricules très-nettes, larges de 
o"^,5 à 1 millimètre, hautes de 4 à 6 millimètres. 

Feuilles longues de plus de 3o centimètres, marquées d'un sillon prononcé 
sur leur face supérieure. 

Je rapporte à cette espèce de grandes feuilles que j'ai trouvées souvent 
associées aux tiges dans les mêmes schistes, et dont j'ai pu observer la base 
d'inseition, correspondant bien, par sa forme, aux cicatrices foliaires du 
Sigillaria lœvigata; je n'ai jamais pu suivre ces feuilles dans toute leur étendue. 

Le Sigillaria lœvigata est spécial au terrain houiiler moyen. 
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HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Anzin (Nord). [Brongniabt.] — Lens : fosse 
n"* 2, veine Buffon. Balfy-Grenay : f. n** 3, nouvelle veine. Nœux : f. n** i, v. Saint>Théo- 
dore, V. Saint-Casimir. (Pas-de-Calais.) 



SIGILLARIA RIJ60SA. Brongniart. 

' * (AUas,pl.CLXXffl,fig.3.) 

Siglllaria rugom. Brongniart, Dict se. naU, t. LVU, p. 7a. HisL tégéL fo$s., I, p, 476, 
pi. CXLIV, fig. 2. 

Côtes plates, larges de i5 à 20 millimètres, présentant cinq bandes lon- 
gitudinales distinctes, la bande moyenne portant les cicatrices foliaires; cica- 
trices distantes, sur une même côte, de 26 à 3o millimètres, ovales, rétrécies 
vers le haut, légèrement échancrées au sommet, larges de 6 millimètres, 
hautes de 8 à 9 millimètres. Des bords latéraux de chaque cicatrice partent 
deux lignes légèrement saillantes, qui descendent verticalement jusqu'à la 
cicatrice immédiatement inférieure, circonscrivant la bande moyenne, qiii 
est marquée, siu* toute la longueur comprise entre les cicatrices, de fines 
rugosités, plus accentuées dans la partie médiane, sur une largeur de 2 à 
3 millimètres. Les deux bandes immédiatement contiguës, de part et d'autre, 
à la bande moyenne, larges de 2 millimètres à 2°™, 5, sont presque lisses; 
enfin les deux bandes extrêmes de chaque côte, larges de 3 à 5 millimètres, 
sont marquées de fines stries longitudinales ou un peu obliques, et forment 
les bords des sillons. Cicatrices foliaires marquées de trois cicatricules pla- 
cées un peu au-dessus du centre , la cicatricule vasculaire ponctiforme , les 
deux autres droites .ou à peine arquées, longues d'environ 2 millimètres. 

On remarque parfois sur les côtes de petites cicatricules arrondies , placées 
à 2 ou 3 miUimètres au-dessous des cicatrices foliaires. 

Cette espèce me paraît propre au terrain houiller moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Fresnes : fosse Bonnepart, veine Rapuroir. 
Raismes :f. Thiers, v. n*" 6; f. Bleuse-Bome, dure veine. (Nord.) — Bourges : v. TÉcIai- 
reuse. (Pas-de-Calais.) 
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SI6ILLARIA EL0N6ATA. Brongniart. 

Sigillaiia. elongata. Brongniart, Ann. se. nat,, t IV, p. 33, pi. Il, fig. 3 et 4. HisL vé^ét.foss., 
T, p. 473, pi. CXLV; pi. CXLVI, fig. a et a A. 

Côtes plates » laides de 10 à ao millimètres, séparées par des sillons peu 
profonds. Cicatrices foliaires hexagonales allongées verticalement, à angles 
arrondis, légèrement échancrées au sommet, occupant en largeur le tiers ou 
le quart de chaque côte, distantes entre elles d'ime longueur égale à deux fois 
et demie leur hauteur. Côtes marquées de fines rugosités tout le long d'une 
mince hande partant de la partie inférieure de chaque cicatrice , et descen- 
dant jusqu'à la cicatrice placée au-dessous; à droite et à gauche des cicatrices 
les côtes sont lisses, puis elles présentent le long des sillons, sur une certaine 
largeur, des stries longitudinales ou un peu obliques. Au-dessus de chaque 
cicatrice, on remarque un léger sillon en forme d'arc, concentrique à son 
bord supérieur, et sous cet arc une petite cicatricide ponctiforme correspon- 
dant sans doute à l'insertion d'une écaille. Cicatrices foliaires marquées, au- 
dessus de leur centre, de trois cicatricules, la cicatricule vascidaire poncti- 
forme ou un peu allongée verticalement, les deux autres droites, longues de 
i"^,ô à 2 millimètres. 

Sur les tiges décortiquées, les côtes sont striées longitudinalement; les 
cicatricules vasculaires sont indistinctes; les deux autres, très-rapprochées, 
paraissent souvent confondues en ime seule. 

Cette espèce se présente sous deux formes différant par leurs dimensions, 
mais ayant les mêmes caractères; aussi ne paraissent-elles devoir être distin- 
guées que conune variétés. 

Var. a. major. Brongniart. — Côtes larges de 1 5 à 20 millimètres. Cicatrices 
foliaires larges de 5 à 6 miUimètres, hautes de 10 à 1 2 millimètres, espacées 
d'environ 25 millimètres, échancrées au sommet; ces cicatrices sont un peu 
obliques sur la tige, étant portées sur \xa mamelon légèrement saillant, qui 
reporte en avant leur bord inférieiu*. Le mamelon s'accuse par deux lignes 
partant des côtés de la cicatrice foliaire et descendant sur la côte en s'effa- 
çant peu à peu. Bande rugueuse de a à 3 millimètres de large, occupant le 
milieu de chaque côte entre deux cicatrices consécutives. 

Var. |S. minor, Brongniart. — Côtes laides de 8 à 1 o millimètres. Cicatrices 
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foliaires larges de 3 à 4 millimètres, hautes de 6 à 8 millimètres, espacées 
de i5 à 25 millimètres, échancrées au sommet, faisant une légère saillie en 
avant, étant portées sur un mamelon un peu moins accentué que dans la 
variété précédente. Bande rugueuse de a millimètres de large, occupant le 
milieu de chaque côte. 

Cette espèce, sous ses deux formes, est particulière au terrain houiller 
moyen, et s'y rencontre assez fréquemment. 

MOUILLER MOYEN. 

BiissiN DU Nord et du Pas-de-Calais. = Var. major. — Aniche : veine Constance. (Nord.) 

— UEscarpelle : fosse n° 2, v. Canicule. Carvin : f. n** 3, v. n® 3 sud. Mearchin : f. n® i, 
V. n° 1. (Pas-de-Calais.) 

Var. minor. — Raismes : f. Thiers, v. Printanière, v. Filonnière; f. Bleuse-Borne, petite 
veine. Anzin : f. Renard, v. Président. Aniche : v. Constance; f. Gavant, v. n" i. (Nord.) 

— Meurchin : f. n® i, v. n* i. Liévin, (Pas-de-Calais.) 

SI6ILLARIA CORTEL Brongniart. 

(Allas.pl.CLXJLIV. fig. 4.) 

SigUlaria Gortei. Brongniart, Dict. se, nat., t. LVII, p. 7a. Hist. végét. fots., \, p. à6'j, 
pl.CXLVirfig. 3età. 

Côtes arrondies, larges de 6 à 10 millimètres, séparées par des sillons 
étroits, à section aiguë. Cicatrices foliaires à peu près hexagonales , allongées 
dans le sens vertical, étroites vers le haut, plus laides et arrondies à la partie 
inférieure, à angles latéraux saillants; elles sont larges de ^ à 5 millimètres, 
hautes de 6 à 8 millimètres, espacées de 1 5 à 20 millimètres, et portées sur 
des mamelons peu accentués. Des angles latéraux de chaque cicatrice partent 
deux lignes légèrement saillantes , qui descendent stir les côtes sur 4 ou 5 mil- 
limètres de longueur. Côtes marquées, sur leur partie moyenne, de fines rides 
transversales ou un peu obliques, bien accentuées sous le bord inférieur des 
cicatrices, moins nettes au-dessus d'elles. Les côles présentent, au-dessus de 
chaque cicatrice, un pli en arc offrant souvent la forme d'un V renversé; on 
remarque en outre une très-petite cicatricule ponctiforme immédiatement 
au-dessus du bord supérieur de la cicatrice foliaire. Cicatricule vasculaire 
ponctiforme, placée vers le haut de la cicatrice foliaire, flanquée de deuxcica- 
tricules rectilignes,* allongées. 
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Tiges décortiquées striées longitudinalement. 

Cette espèce est particulière aussi au terrain houiller moyen et s y montre 
assez commune. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Calais. — Raisme^ : fosse Thiers, veine n** 2 , v. Printa- 
nière, v. Filonnière, v. Meunière. Anzin : f. Renard, v. Paul. (Nord.) — Len$ : f. n° 2 , 
V. Buffon. Balfy-Grenay : f. n*'*3, v. n° 3; f. n° 6, v. Sainte^phie. Bruay : f. n^ 1, 
V, n** 9. Marks : f. n° 3, v. Marie,"v. Marguerite. (Pas-de-Calais.) 

SI6ILLARIA SGUTELLATA. Bbongniart. 

SigiUaria scuteUata. BrongniafH, Classif. végéL foss., p. as, pi. I, fig. 4. Bi$t, végët. foss., I, 
p. 455, pL CL, fig. 2et3;a/ipl.CLXm,rig. 3? 

Côtes arrondies, larges de 10 à 12 millimètres, séparées par des sillons 
étroits. Cicatrices foliaires présentant la forme d'un hexagone à angles supé- 
rieurs arrondis et ayant les trois cdtés inférieurs remplacés par un arc cir- 
culaire , larges de 6 à 7 millimètres, hautes de 5 à 8 millimètres, espacées 
de 20 à 3o millimètres, à bord inférieur assez saillant. Angles latéraux don- 
nant naissance à deux lignes divergentes qui descendent dans les sillons. 
Côtes marquées, sur leur paitie moyenne, sur ^ à 5 millimètres de largeur, 
de fines rides transversales ou un peu obliques , et présentant au-dessus de 
chaque cicatrice un très-léger pli transversal un peu arqué. Cicatricule vas- 
culaire ponctiforme placée presque au centre de la cicatrice foliaire, flanquée 
de deux cicatricules assez courtes, droites ou à peine arquées. 

Cette espèce, comme les précédentes, parait propre au terrain bpuiller 
moyen. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de- Calais. — Baismes : fosse Bleuse-Boroe , grande veine, 
V. Grande-Passée. Anzin : f. du Cbaulbur. Aniche : f. Saint-René, v. Marguerite. [Abbé 
BouLAY.] Anzin : f. du Moulin. [Brongniart.] Fresnes : f. Bonnepart, v. Neuf-Paumes. 
(Nord.) — BttIfy'Grenay : f. n* 5, v. Christian. (Pas-de-Calais.) 
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SI6ILLARIA BLLIPTIOA. Brongmiart. 

(AUas,pi. GLXXIII.Cg. i.) 

SigiUaria elliptica. Brongniart, Dicl. se. naL, t. LVII , p. 73. HisL végét. foss., l, p. l$^-j, 
pi. CLII, fig. i à 3; pi. CLXIII, fig. 4. 

Côtes arrondies, larges de 8 à 12 millimètres, séparées par des sillons 
droits ou parfois légèrement ondulés. Cicatrices foliaires généralement hexa- 
gonales, à côté supérieur arrondi, légèrement échancré en son milieu, à 
angles latéraux très-saillants, à angles inférieurs tout à fait arrondis, à bord 
inférieur porté en avant par un mamelon légèrement saillant. Les angles 
latéraux sont souvent masqués sur les empreintes par Técrasement du ma- 
melon, et les cicatrices offrent alors un contour elliptique presque régulier;, 
mais on peut d'ordinaire dégager les bords en faisant sauter au burin la 
roche qui les couvre, et retrouver ainsi la forme normale. Les cicatrices fo- 
liaires ont 7 à 10 millimètres de largeur et 8 à 10 millimètres de hauteur; 
leur espacement vertical varie de i5 à so millimètres. Leurs angles latéraux 
se prolongent par deux lignes divergentes qui descendent dans les sillons. La 
partie moyenne des côtes, correspondant à la partie aatérieure du mamelon 
placé sous les cicatrices, est marquée de fines rides transversales très-accen- 
tuées, sur à à ^ millimètres de largeur; au-dessus de chaque cicatrice, les 
côtes présentent un pli en arc, concentrique au bord supérieur de la cica- 
trice, et, sous ce pli, une très-petite cicatricule ponctiforme. Gicatricule 
vasculaire ponctiforme, placée un peu au-dessus du centre de la cicatrice 
foliaire, flanquée de deux petites cicatricules légèrement arquées. 

Tiges décortiquées striées longitudinalement, portant à la hauteur des 
insertions foliaires les trois cicatricules bien visibles. 

L'échantillon que j'ai figuré présente, dans les sillons, plusieurs cicatrices 
allongées, arrondies au sommet, pointues vers le bas, larges de 3 à A milli- 
mètres, hautes de 10 à i5 millimètres, munies au centre d'une cicatricule 
ponctiforme, et au voisinage desquelles les cicatrices foliaires sont sensible- 
ment déformées. Leur position en dehors des files de cicatrices foliaires ne 
me parait pas permettre de les regarder comme correspondant à des inser- 
tions d'organes de reproduction; elles ne peuvent, dès lors, être attribuées 
qu'à des racines adventives. 
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Cette espèce est fréquente dans le terrain houliier moyen et se rencontre 
encore vers la base du terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord. — Fresnes et Vieux-Condé : veines Six-Paumes et Huit^Paumes. [Beon- 
GNiART.] Vicoigne : fosse n*" i, v. Saint-Nicolas. Vieux-Condé : v. Saint-Joseph. Raismes : 
f. Tbiers, v. Meunière, v. Filonnière; f. Saint-Louis, grande veine. Anzin : f. Renard, 
V. Paul, v. Mark. Aniohe :f, Saint-René, v. Bernicourt. (Nord.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Rive-de-Gier, Lorette, (Loire.) [Grand'Eory.] 
Bassin ixAlais. — Bes$ège$, La Grand*Comhe : montagne Sainte-Barbe. (Gard.) [Grand' 
Eury.] 

Prudes (Ardèche). [Grand'Eury.] 

SIGILLARIA MAMILLARIS. Brongniart. 

SigiUarla mamillarU. Brongniart, Ann. se. nat, t. IV, p. 33, pi. II, fig. 5. HisL végét.foss., 1, 
p. 45i,pKCXLIX, Gg. 1. 

Côtes larges de 4 it 6 mirUîniètres, séparées par des sillons étroits. Cica- 
trices foliaires à peu près régulièrement hexagonales, un peu étirées vers le 
haut, larges de 4^6 miilimètres , avec une hauteur égale , à angles latéraux 
saillants, occupant toute la largeur des côtes, espacées de 8 à 12 millimètres, 
obliques sur la tige , é bord inférieur porté en avant par un mamelon saillant. 
Mamelon marqué, sur sa partie antérieure, de fines rides transversales; 
côtes présentant au-dessus de chaque cicatrice, à la base du mamelon ^ui 
porte la cicatrice supérieure, un pli transversal ou un peu arqué. Cicalricule 
vasculaire ponctiforme ou un peu allongée transversalemedt, placée au-" 
dessus du centre de la cicatrice foliaire, flanquée de deux cicatricules recti- 
lignes, très-courtes. 

Tiges décortiquées striées longitudiualement^ présentant les trois cicatri- 
cules assez nettes; mais souvent les deux cicatricules latérales paraissent se 
réunir par leurs extrémités et former un cercle encadrant la cicatriçule vas- 
culaire. 

Cette espèjce est particulière au terrain houiller moyen et s'y, montre assez 
abondante. 

>7- 
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HOUILLER MOYEN. 



Bassin du Nord et du Pas-dk-Calais. — Fresnes et Vieax^Condè. [Broni}niart.] Vicoigne : 
veine Sainte-Barbe, v. Sainte-Victoire. Anzin : fosse Renard, v. Président. Aniche ; f. Dechy, 
V. n° i4. L'Escarpelle : f. n** i, v. Amable-Marc. (Nord.) — Bourges: v. FÉclairease. 
Lens : f. n** 2,^. Bufifon; f. n° 3, v. Gérard; f. n° 4, v. Amé. Balfy-Grenay : f. n"* 3, 
V. n*» 3, V. Madeleine; f. n° 5, v. Saint-Joseph; f. n' 2, v. Saint-Jean-Baptiste; f. n' i, 
V. Saint-Pierre. Maries : f. n* 3, v. Henriette; f. n** 4, v. Désirée. (Pas-de<]lalai8.) 



SI6ILLARIA TESSELLATA, Brongniart. 

(Atlas,pl. CLXXra.fig.a.) 

SiglUaria tesséllata. Brongniart, Dict se. nat., t. LVIl, p. yi- Hist- végét. foss., I, p. 436, 

pi. CL VI, fig. i; pi. CLXII, fig. 1 à 4. 
Sigillaria Knorrii. Brongniart, Dict se, nat., t. LVII, p. 7^. Hist. végét foss., I, p. 444. 

pi. CLVI,. !ig. 2 et 3 ; pi. CLXII, fig. 6. 
Sigillaria sexangula. Sauveur, VégéLfoss, des terrains hoaillers de la Belgique, pi. LUI, fig. i. 

Côtes peu saillantes, larges de 8 à 10 et quelquefois i4 millimètres, 
séparées par des sillons droits ou parfois un peu flexueux, les côtes s*élar- 
gissant légèrement à la hauteur du milieu des cicatrices. Cicatrices foliaires 
de forme un peu variable, d^ordinaire régulièrement hexagonales, à angles 
plus ou moins arrondis, larges de 5 à 7 millimètres, hautes de ^ à 8 milli- 
mètres, presque exactement contiguês, séparées seulement par un pii trans- 
versal bien net, plus ou moins étendu, mais qui n occupe jamais toute la 
largeur des côtes et ne va pas jusqu'aux sillons. Cicatricule vasculaire poncti- 
forme ou un peu allongée transversalement, placée au-dessus du centre de 
la cicatrice foliaire et flanquée de deux cicatricules très-courtes, légèrement 
arquées. 

Sur les tiges décortiquées, les deux cicatricules latérales paraissent le 
plus, souvent se réunir par leurs extrémités, et forment alors un cercle enca- 
drant la cicatricule vasculaire. 

Oh observe assez fréquemment sur cette espèce des cicatrices particu- 
lières, rondes ou ovales, larges de 2 à 4 millimètres, hautes de 4 à 6 milli- 
mètres , munies au centre d^une cicatricule ponctiforme et placées dans les 
sillons qui séparent les séries de cicatrices foliaires. Il y en a toujoiu:s plu- 
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sieurs à la même hauteur sur la tige, disposées. comme en verlicilles; tantôt 
il n*y a qu'une cicatrice dans chaque sillon, tantôt il y en a plusieurs, de 
trois à huit, superposées en une seule (île et exactement contiguës; enBn on 
observe parfois, mais plus rarement, deux files semblables placées côte à 
côte, sur les bords d'un même sillon^ Les cicatrices foliaires voisines sont 
toujours sensiblement déformées. Comme celles du Sigillaria elliptica, ces 
singulières cicatrices me paraissent devoir être attribuées à des racines ad- 
ventives. 

Je réunis à cette espèce le Sigillaria sexangala Sauveur, qui n en est qu'une 
forme particulière; j'ai, en effet, observé plus d'une fois sur une même 
tige, et en particulier sur l'échantillon dont un fragment est représenté 
pi. GLXXIII, fig. 2 , de notables variations dans la forme des cicatrices : dans 
une région, elles sont nettement hexagonales, un peu plus laides que 
hautes, à angles nets, comme dans le Sigillaria sexangala, et dans une autre 
région elles sont presque ovales, un peu plus hautes que larges, à contour 
arrondi, comme dans le Sigillaria tessellata type. 

Cette espèce est répandue surtout dans le terrain houiiler moyen; mais 
on la rencontre encore à la base du terrain houiiler supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord bt du Pas-de-Calais. — Frtsnes : fosse Bonnepart. Aniche : f. Saint- 
Louis. [Abbé BouLAY.] Raùmes : f. Thiers, veine Filonnière; f. Bleuse-Borne, v. à tilons; 
f. Saint-Louis, v. Filonnière. (Nord.) — Courrières : f. n* 2, v. Joséphine, v. de la Recon- 
naissance. Lens : f. n" 1, v. Clémence. Bulfy-Grenay : f. n" 3, v. Marie, v. Désiré; f. n" 5, 
V. Saînt-Joseph. Nœux : f. n** 1, v, Saint-Casimir, v. Saint*Michel. Maries : f. n° 3, v. Mar- 
guerite. Ferfay : f. n* 1 , v. Espérance. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPERIEUR. 

Bassin d*Alais (Gard). [Brongniart.] 
Carmaux (Tarn). 

* La figure 6 de ia planche CLXII de Y Histoire des végétaux fouiles reproduit, mais d'une façon 
trèft-défectueuse , un échantillon, conservé dans les collections du Muséum, qui présente un grand 
nombre de cicatrices de ce genre. 
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SIGILLARIA ELË6ANS. Sternberg (sp.). 

favolaria «toottns. Sternberg, E$s, FI monde prm., I, fasc Ut p. xiv, pL LU, fig. /i. 
Sigillaria elegans. Brongoiart, Dict. se, naU, t. LVII, p. 74* Hist. régét. fotsi, J, p. 438, 

pi. CXLVÏ, fig. 1; pi. CLVIII, fig. 1. 
An FalmaoiteB hexagonatus. Schlotheim , Petrejactenkande , p. 894 1 pi- XV\ fig. 1 P 
An SlgâUffia liesca^ona. Hrongniart, Hlst végétfoss., l, pi. CLV P 

Tige psrfoiâ divisée vers le haut par bif^rcattoo. Cotes peu accentuées, 
larges de 4 à 7 millimètres, séparées par des sililons droits ou plus ordinai- 
rement fléchis en zigzag, les côtes s'élargiésatnC à la hàuleur du milieu des 
cicdlncespour se contracter ensuite. Cicatrices foliaires hexagonales, à angles 
supérieurs et inférieurs arrondis^ a angles hrtérarux saillants ^ souvent légère^ 
ment échancrées à la partie supérieure, larges > de 4 à 6 millimètres, hautes 
de 3 à 5 millimètres, contiguës, séparées par un pli transversal, très-accentué 
occupant toute la largeur dje la côte, et encadrées sur les côtés par les sil- 
lons, infléchis parallèlement à lenricontdur. Cicatricule vascùlaire poncti- 
forme, placée vers le tiers ou < le quart supérieur de la cicatrice foliaire, 
flanquée de deux cicatricules courtes, légèrement arquées. 

Sur les tiges décortiquées, les cicatricules latérales semblent souvent réu- 
nies par leurs extrémités et forment ainsi un cerde encadrant la cicatricule 
vascùlaire. 

J'ai observé également dans cette espèce, sur un échantillon provenant 
des mines d'Anzin (fosse Casimir-Périer, i** veine du sud), des cicatrices 
arrondies, munies au centre d'une cicatricule ponctiforme et placées dans 
les sillons; ces cicatrices se montrent, à une même hauteur, de deux en deux 
sillons, plus rarement dans deux sillons consécutifs, et sont isolées dans 
chacun; mais il y a trois verticilles semblables, écartés de 75 et 96 milli- 
mètres. Elles donnent lieu aux mêmes remarques que celles des Siyillaria 
ellipfica et tessellata. 

Le Sigillaria elegans établit un passage entre la section des Rkyiidolepis et 
celle des Clalhraria, par ses côtes souvent à peine accentuées et par les sil- 
lons continus qui encadrent les cicatrices, les sillons latéraux compris entre 
deux séries longitudinales s'unissant aux siUons transversaux qui séparent les 
cicatrices. 



Digitized by 



Google 



PRINCIPAUX VÉGÉTAUX FOSSILES DU TERRAIN HOUILLER. 135 

De même que la précéd^ile, cette espèce se rencontre et dans le terrain 
houiller moyen, et à la bas^ du terrain houiUer supérieur. 



HOUILLER MOYEN. 

BASsm DU Nord et pu Pas-de-Cai.ai$^ — Aniche: fosse Saiot-Lôuis; f. Gayant. [Abbé 
Boula Y.] Vicoigne : f. n** i, grande veine; f. n" 2 , v. Saint Joseph. Anzin : f. Casimir-Périer, 
1" veine du sud. (Nord.) — Dourges : v. l'Éclaireuse. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Montbressieax : puits Sainte-Méianie, 2* bâtarde. Rivede-Gier, 
Lorette, (Loire.) [Grand'Eurv.] 

Bassin d'Alais. — r Bessèges (Gard). [Grand'Eury.] 



Section 11. — CSlathrarla. 



SIGILLARIA BRABbl. Brongniart. 

(Atlas, pî. CLXXIV, fig. i.) 

COathrariA Brar^ii. Brongniart, Class^, végét.jbês., p. aa, pi. I, fig. 5. 

SlgUlaria Braxdil. Brongniart, Dict se. nat., t. LVII, p. 7^- Hist. végét. Jbss., I, p. 43o, 

pi. CL VIII, 6g. 4. 
SigUlarla Menardi. Brongniart, Dict. se. nat., t. LVII, p. 'ji. HisL végét. Jbss., I, p. 43o, 

pLCLVUI,fig.5et6. 

Tiges parfois divisées par bifurcation. Cicatrices foliaires de forme hexa- 
gonale, plus larges que hautes, à angles supérieurs et inférieurs tout à fait 
arrondis, à angles latéraux aigufi» légèrement échancrées à la partie supé- 
rieure, larges de 6 à 10 millimètres, hautes de 4 ^ 6 millimètres, portées 
sur des mamelons saillants de 1 o à 1 6 millimètres de largeur et de 7 à 
9 millimètres de hauteur, séparés les uns des autres par des sillons plus ou 
moins profonds. Les angles latéraux des cicatrices se prolongent sur les ma- 
melons en deux lignes légèrement saillantes, plus ou moins accentuées, 
aboutissant aux angles latéraux de ces mamelons. La distance entre deux 
séries verticales coutiguês de cicatrices est à peu près égale à la largeur des 
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cicatrices elles-mêmes, de sorte que les mamelon^ d'une série viennent 
s'emboîter par Jeurs extrémités latérales entre les bords inférieur et supérieur 
des mamelons des séries voisines. La surface des mamelons est généralement 
lisse, plus rarement un peu ridée. Cicatricule vasculaire allongée transversa- 
lement, un peu arquée, placée au-dessus du centre de la cicatrice foliaire 
et flanquée de deux cicatricules nettement arquées. 

Tiges décortiquées marquées de strieslongitudinaleslégèrementflexueuses, 
et ofirant les trois cic atricules bien distiuctes à la hauteur de chaque cica* 
trice. 

L'échantillon que j'ai figuré pi. CLXXIV, fig. i, présente une série de 
grandes cicatrices hexagonales , disposées en verticille, placées dans les séries 
verticales de cicatrices foliaires et munies au centre d'une forte cicatrice 
arrondie 'correspondant au passage d'un gros faisceau vasculaire; il est vrai- 
semblable qu'elles répondent, à l'insertion d'organes de reproduction. Au- 
dessus de ce verticille, le nombre des séries verticales de cicatrices foliaires 
paraît diminué d'un, les cicatrices sont moins régulières et plus espacées. 
Une tige, en partie décortiquée, de la même espèce, provenant de la Bérau- 
dière, et donnée à l'École des mines par M. Grand'Eury, m'a offert égale- 
ment de grosses cicatrices rondes placées nettement dans les séries verticales 
de cicatrices foliaires. Germar figure, d'ailleurs, dans ses Versteinerungen des 
Steinkohlengebirges von Weltin and Lôbejûn, pi. XI, fig, i, un échantillon de 
Sigillaria Brardi présentant des cicatrices de ce genre disposées en verticilles- 
Le fait paraît être fréquent dam cette espèce, et je l'ai observé sur plusieurs 
échantillons, de diverses tailles et de provenances variées, qui se trouvent 
à l'Ecole des mines. 

Le Sigillaria Brardi est spécial au terrain houilier supérieur et s'y rencontre 
fréquemment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — RivedeGier. La Chazotié : puits Baby ; p. Jules. La Calaminière : 
p. Petin. Reveux : 1 3*" couche. Roche-la-Molière : p. Neyron. Villars. Treuil : 5* couche. 
Avaize. Villebœuf. Montramhert, La Béraudière. (Loire.) [Grand'ëuay.] 

La Mare (Isère). 

Bassin d'Alais. — Bessèges. Portes. (Gard.) [Grand Eury.] 

Graissessac. Nejffiez. (Hérault.) [Grand'Eury.] 

Carmaux (Tarn). 

Bassin de Degazeyille. — La Vaysse (Aveyron). 
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Cuhlac (Dordogne). 

Ahan (Creuse). 

Decize (Nièvre). 

Bert (Allier). [Grand'Eurt.] 

Saint'Nazaire (Var). [Grand'Eurt.] 

Section III. — Lelodermaxia. 



SIGILLARIA LEPIDODENDRIFOLIA. Brongniart. 
Siglllarla topidodandrifolia. Brongniart, Hist végét.Jbss.,l, p. da6, pi. CLXI, fig. i à 3. 

Cicatrices foliaire^ rhomboïdales, à angles supérieur et inférieur arrondis, 
larges de lo à 12 millimètres, hautes de 12 à i5 millimètres, espacées 
d^environ 2 5 millimètres sur une même file verticale. Séries verticales de 
cicatrices distantes entre elles de 7 à 8 millimètres. Bord inférieur des cica- 
trices porté sur un mamelon légèreiQent saillant, marqué de fortes rides 
ondulées, parallèles au contour de la cicatrice. Cicatricule vascuiaire poncti- 
forme, placée au quart supérieur de la cicatrice foliaire, flanquée de deux 
cicatricules longues de 2 millimètres à 2"™, 5, fortement arquées et se rejoi- 
gnant presque par leura extrémités supérieures. 

Feuilles linéaires, en gouttière sur leur face supérieure, aiguës, longues 
de 4o centimètres et plus* 

Cette espèce parait propre au terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Montaad. Villar$. Treuil : 3* et 5* couches. Boche-la-Molière. 
La Malafolie. (Loire.) [Grand'Eurt.] 
Bassin de Decazbville. — La Vaysse (Aveyron). 

SIGILLARIA RHOMBOIDEA. Brongniart. 

(Âtlas.id.CLXXIV, fig. a.) 

«gUlariA rliomboldaa. Brongniart, Hisi, végét.fass., I, p. à^b, pf. CLVII, fig. &. 
Cicatrices foliaires rhomboïdales, à angles supérieur et inférieur arrondis, 



IV. 
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larges de 5 à 7 millimètres > hautes de 5 à 6 millimètres, «pacées d« t5 à 
20 millimètres ' sur une même file verticale. Séries verticales de cicatrices 
distantes entre elles de 7 à 8 millimèires. L*écorce présente entre les cica* 
triées de très-fines rugosités et, de plus, des rides longitudinales flexueuses 
qui contournent les cicatrices; à a ou 3 millimètres au-dessus des cicatrices, 
on remarque un très- léger pli en forme d'arc, qui encadre leur moitié supé- 
rieure, et sous cet arc, presque immédiatement au-dessus du sommet de 
chaque cicatrice, une très-petite cicatricule ou fossette ponctiforme. Cicatri- 
culc vasculaire arquée, placée au-dessus du centre de la cicatrice foliaire et 
flanquée de deux cicatricules divergentes, légèrement arquées. 

Je ne connais cette espèce que dans le terrain houiUer sv^^érieur, où elle 
se rencontre surtout dans les couches voisines de la base. 

HOUILLER SCPÉRIËUR. 
La Mare (Isère), 
Carmaax (Tarn}. 



SI6ILLARIA SPINULOSA. Rost (sp.). 

I«q;ildodondron spiaulonun. Ro9t, Defibc* ectyp,^ p. 9. 

SigUlaria spinnlosa. Germar, Ventein. des 5tei/iA. von Weltin und Lâhejûn, p. 58, pi. XXV, 
fig. 1 et a. 

Cicatrices foliaires rhomboîdales , à angles supérieur et inférieur arrondis, 
souvent tronquées au sommet et devenant alors pentagonales, légèrement 
échancrées à la partie supérieure, larges de 8 à 10 millimètres, hautes de 
7 à 8 millimètres, espacées de 18 à 20 millimètres siu* une même file ver- 
ticale. Séries verticales de cicatrices distantes entre elles de 12 à i4 milli- 
mètres. Ecorce marquée de rides longitudinales ondulées, qui contournent 
les cicatrices. On remarque souvent au-dessus des cicatrices une très-petite 
cicatricule ponctiforme, et, plus rarement, contre leur bord inférieur ou 
entre elles, un ou deux tubercules saillants, de a à 3 millimètres de dia- 
mètre, marqués au centre d*une cicatricule arrondie et correspondant sans 
doute à rinsertion de radicules adventives* Cîcatiicule i^asculaire arquée, 
placée au-dessus du centre de la cicatrice et flanquée de deux cicatricules 
légèrement arquées, un peu divergentes. 
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Cette espiee est Irès-voisme du Sigillaria rhomboidea; elle en diffère cepen- 
dant par U dimension et fespacement plus considérable de ses cicatrices et 
par f absence de fines rugosilés sur Técorce , qui n^est marquée que de stries 
longitudinales. 

EHe est particnliëre au terrain honiiier supérieur. 

UOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin m la Loiak. *• La ChazotU. La CaUuninière : puits Petin. La Porchère. Méons, 
Qmriier^iaillard. La Birauiiire. (Loire.) [Grand'Eurt.] 
Bassin d'Ai^is. — Portes (Gard). [Grand Eurt.] 

Bassin de Decazbtillb. — La Vaysse, Boarran, [Grand'Eurt.] PaltyreU. (Aveyron.) 
Terrasson (Dordogne). [Grand'Eury.] 
Decize (Nièvre). [Grand'Eury,] 
Ahan (Creuse). 

Bassin de Saône-et-Loire. — Saint-Bérain, [Grand'Eurt.] 
Bert (AUier). [Grand'Eury.] 



Genre STIGMARIA. Brongniart. 

Vartolaria, Sternberg, Eu. FI. monde prim., 1, fasc. i, p. a3 el a6; non Acharius. 
âtlgmaria. Brongniart, Classif, végéL/oss., p. 9. 

Rameaux cylindriques dirigés horizontalement, divisés par bifurcation, 
marqués de cicatrices rondes ou ovales à bord saillant, disposées en quin- 
conce et munies au centre d'une cicatricule ponctiforme placée au sommet 
d'un léger mamelon* Ces cicatrices correspondent à f insertion d'organes 
appendiculaires charnus, de forme cylindrique, contractés à la base, s'effî- 
lant vers leur extrémité, généralement simples, rarement bifurques, par- 
courus par un faisceau vasculaire axile. 

Il est k noter que les Sligmaria se rencontrent presque exclusivement au 
mur des couches. 

On a longuement discuté sur la nature des Sligmaria : on les a considérés 
tantôt comme des tiges rampant à la surface du sol, tantôt comme des rhi- 
zomes ou tiges souterraines, et leurs organes appendiculaires comme des 
feuilles, dans Tun et Tautre cas, tantôt enfin comme des racines et leurs 
organes appendiculaires comme des radicelles. Plusieurs observations faites 

18. 
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sur place paraissent avoir confirmé cette dernière opinion et établi que les 
Stigmaria sont les organes radiculaires des Sigillaria : on a vu en effet des 
troncs de SiglUaires s'élargir à la base , puis se diviser en grosses branches 
bifurquées présentant tous les caractères des Stigmaria. Cependant le fait a 
été contesté, et Ton a fait remarquer, entre autres raisons, que les Stigmaria 
se rencontrent en abondance dans Tétage du culm où Ton ne trouve pas 
de Sigillaria; mais ce n'est qu'une preuve négative, qui serait évidemment 
détruite par la découverte de troncs de Sigillaires dans cet étage. Aussi, m'en 
tenant aux preuves positives qui ont été données, placerai-je ici le genre 
Stigmaria à la suite des Sigillaires, tout en faisant remarquer qu il y a là une 
question du plus haut intérêt à résoudre d'une manière définitive. 

STIGMARIA FICOIDES. Sternberg (sp.).^ 
(Adas,pl. CLXXia,fig. 4.) 

Variolaria fiooides. Sternberg, Ess. FI monde prim,, I, fasc. i, p. a3 et a6, pi. XII. 
Stigmaria ficoides. Brongniart, Classif. végét.foss., p. a8, pi. I, fig. 7. 

Rameaux de 10 à 20 centimètres de diamètre; cicatrices rondes, de 5 à 
7 millimètres de diamètre, espacées de 1 5 à 20 millimètres. Organes appen- 
diculaires longs de 20 à 25 centimètres, larges de 10 à 12 millimètres. 

Sous cette forme, le Stigmaria ficoides me parait être propre au terrain 
houiller supérieur. 

MOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Commnnay (Isère). — MouiUon : couche bâtarde. Montbressiauc : 
puits Sainte-Mélanie. Rive-de-Gier : p. Moïse; p. Sainte-Barbe. Saint-Chamond, Roche-la- 
Molière : c. du Sagnat, c. du Péron. Montcel, La Porchère : lA* couche. Montaud. Mon- 
trambert, (Loire.) [Grand'Eury.] 

Bassin d'Alais. — Bessèges. La Grand'Combe : couches inférieures. Cessous. Portes. 
(Gard.) [Grand'Eury.] 

Neffiez (Hérault). [Grand'Eurt.] 

Carmaux (Tarn). 

iardin (Dordogne). [Grand'Eury.] 

Ahun. Bosmoreaa, (Creuse.) 

Commentry. Sert (Allier.) 

La Chapelle-sons-Dun (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 

Bassin d£ Saône-et-Loirb. —- Le Creusot. [Grand'Eury.] 
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— Var. minor. Geinitz. — Rameaux plus petits ^ ne dépassant guère lo à 
\2 centimètres de diamètre. Cicatrices plus petites et plus rapprochées, de 
3 à A millimètres de diamètre, espacées de 8 à 10 millimètres. Organes 
appendiculaires larges de 5 à 7 millimètres. 

Cette variété, très-répandue dans le terrain houiller moyen, se rencontre 
aussi vers la base du terrain houiller supérieur. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord bt du Pas-db-Calais. — Vicoigne : fosse n** 1, grande veine, v. Sainte- 
Victoire. Vieux^Condé : v. Escaille, v. Rapuroir. Baismes: f. Bieuse-Borne, v. Grande- 
Passée; f. Saint'Louis, petite veine, v. Filonnière; f. du Chaufonr, grande veine du Nord. 
Amin : f. Saint-Marc, 3* veine du Nord. Aniche : f. Saint-Louis, v. Georges; f. TArcbe- 
vêque, v. Marie. (Nord.) — Carvin : f. n** 2 , y. n" i4. Courrières : f. n" 2, v. Pauline, 
V. Louise, V. Sainte-Barbe. Lem : f. n^ ],v. Céline; f. n*" 2, v. du Souicb; f. n"* 3, 
V. Lenoir, v. Montgolfier. Bully-Grenay : f. n® 5, v. Saint- Alexis. Nœux : i" veine. Briu^ : 
f. n** 1 , V. Sainte- Aline. (Pas-de-Calais.) 

BASsHf DU Bas-Boulonnais. — Hardinghen : f. Providence. Fiennes : f. i'Espoir. Ferques : 
f. de Leulingben. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — ' Monthressieax : puits Sainte-Méianie. Combe-Plaine. Moaillon. 
Lorette. Valfleury. Ckapoulet (Loire.) [Grand'Eury.] 
La Mure (Isère). 

Bassin d' Axais. — Bessèges (Gard). [Grand'Eury.] 
Nejiez (Hérault). [Grand'Eury.] 
Saint-Perdoux (Lot). [Grand'Eurt.] 
Carmaux (Tarn). 

— Var. andalata. Gœppert. — Cicatrices à contour très-nettement sail- 
lant, de 4 ^ 6 millimètres de diamètre, espacées de 10 à 12 millimètres. 
Oi^anes appendiculaires larges de 8 à 10 millimètres. Écorce souvent mar- 
quée de stries longitudinales ondulées, contournant les cicatrices. 

Cette variété est particulière au terrain houiller inférieur* 

HOUILLER INFÉRIEUR. 
Niederhwrhach, près Thann (Alsace)« 
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GordaXtdes. 



Genre CORDAITES. Ungeb. 

Flabellaria. Stemberg, Eis. FI. mcnieprim,, I, fasc. a, p. 36 (pars). 
TyéhniaphjUxatL, Brongniaii, TahL des gwns de végéLJm., p. 65; mn Ilémy. 
Gordaiies. Unger, Gen. et sp. plant fou.^ p^ 277. 

Végétaux arborescents, à ramification irrégulîère. Fenilles alternes, réu- 
nies en bouquet au bout des rameaux. Feuilles sessiles> simples, de forme 
ovale-lancéolée ou spatulée, obtusément aiguës ou tout à fait arrondies au 
sommet, souvent divisées par lacération vers leur extrémité. Ces feuilles 
étaient coriaces, épaissies vers la base, et laissaient sur les ramieaux^ après 
leur chute, des cicatrices disposées en hélice, généralement plus larges que 
hautes, ovales ou arquées, tournant leur convexité vers le haut, légèrement 
décurrentes par leurs extrémités latérales, et marquées de plusieurs cica- 
tricules vasculaires ponctiformes, égales, disposées sur une même ligne 
horizontale. Les feuilles sont parcourues de nervures longitudinales paral- 
lèles, très-rapprochées et le plus souvent inégales, des nervures plus fortes, 
espacées à intervalles à peu près égaux, comprenant entre elles un certain 
nombre de nerviu:es plus fines. Entre tes nervures on distingue à la loupe 
de fines rides transversales. 

Les tiges et les rameaux présentaient à leur intérieur un canal médullaire 
de diamètre considérable, dans lequel la moelle était concentrée en une 
série de diaphragmes plus ou moins rapprochés, perpendiculaires à Taxe ou 
légèrement obliques. On trouve assex fréquemment des moules de ces 
canaux médullaires {Artisia Sternbei^), tantôt cylindriques, tantôt angu- 
leux, marqués de sillons transversaux étroits quelquefois embranchés les 
uns sur les autres et plus ou moins espacés, ces sillons correspondant aux 
diaphragmes. 

Inflorescences en épis, portant les uns des organes mâles, les autres des 
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organes femelles^. Les épis m&les sont généralement composés de plusieurs 
petits bourgeons écailleux affectant une disposition distique, c^est-à-dire 
, rangés en deux séries diamétralement opposées; ces bourgeons renferment 
les étamines, groupées le plus souvent vers le centre, c est-à-dire à l'extré- 
mité de Taxe du bourgeon, et dont les loges sont quelquefois visibles sur 
les empreintes, faisant saillie au-dessus des écailles qui les entourent. Les 
épis femelles sont composés de jeunes graines placées à l'aisselle de bractées 
et affectant souvent aussi une disposition distique. Les graines mures pré- 
sentent une forme ovale ou orbiculaire, le plus souvent à section transver- 
sale elliptique, à sommet généralement aigu et à base un peu échancrée en 
cœur. 

Le nom de Pycnophyllam, donné en 1849 ^ ce g^^^^ IP^^ Brongniart, a 
dû être abandonné pour le nom plus récent d'Unger, M. Rémy Tayant attribué 
en i846 à «n genre de GaryopfayUée6. 

CORDAITES BORASSIFOLIUS. Sterhbsrg (sp.). 

FlabéUaria borassifoUa. Steraberg, Ess. FI. monde prim., I, fasc. a, p. 3i et 36, pi. XVIII. 

— Ceida, Floru proiopm, f. àk.fL XXIV. 
Gordaites boraaslfolia. Ungier, Gen. M ip. planJL fiM.» f- ^77* 

Feuilles ovales-lancéolées, variant de a5 à 60 centimètres de longueur 
sur 3 à 8 centimètres de largeur, à sommet obtus , mais paraissant» parfois 
terminées en pointe aiguë, soit parce qu^elles sont incomplètes, les bords 
ayant été lacérés et enlevés, soit parce que, tcw l'extrémité, les bords sont 
enroulés en dessous, ce qui modifie le contour de la face supérieure. Ces 
feuilles sont souvent divisées par lacération, à partir du sommet et très- 
profondément, en lanières parallèles plus ou moins nombreuses. Nervures 
paidttèies très-régulières, alternativement fortes et fines, deux nervures fortes 
compreacnt cotre elles une nervure plus fine; 1 espacement des nervures de 
même force varie de i/3 à 1/2 millimètre; parfois la différence entre les nei^ 
Tares s atténne^ et elles paraissent alors toute» de force presque égale. 

' Voir, pour Torgamsation des fleurs de Cor- Comptes rendus de V Académie des sciences, 
dattes, Grand*Eury, Flore carbonifère da de- t LXXXIV, p. 78a et iSaS. 
portement de Ut Loire, p. aa6; et B. Renault, « 
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Cette espèce est répandue dans le terrain houiller supérieur et dans le 
terrain houiller moyen; elle m'a paru se trouver, dans celui-ci, plus particu- 
lièrement dans les couches les plus élevées. 

HOUILLER MOYEN. 

Bassin du Nord et du Pas-de-Galais. — Amche : fosse Fénelon, veine du Sondage. 
(Nord.) — Bourges : f. n** a, v. à trois sillons. Courrières : f. n* a, v. Eugénie, v. José- 
phine. Lens : f. n* 2, v. du Souich; f. n° 4, v. François. Bally-Grenay : f. n* 3, v. n** 3; 
f. n** 5, v. Sainte-Barbe sud. Nœnx : f. n** i, v. Saint-Âugustin. (Pas-de-Calais.) 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Montrond (Rhône). — La ChazoUe : puits Chaleyer. Montieux. 
Roche-la-Molière : couche du Pérou. Treuil : a* couche. La Malafolie. (Loire.) [Grand' 

EURT.] 

Brassac : la Combelie et zone supérieure. SainuEloy. (Puy-de-Dôme.) [Grand'Eurt.] 

La Mure (Isère). — Mootiers (Savoie). 

Prudes (Ardèche). [Grand'Eury.] 

Graissessac (Hérault). [Grand'Eury.] ' 

Bassin de Degazbvillb. — La Vaysse (Aveyron). 

Decize (Nièvre). 

Bassin de Saône-et-Loire. — Blanzy : grande couche inférieure. [Grand'Eury.] 

Bassin d'Autun. — Épinac. Sully. (Saône-et-Loire.) [Grand'Eury.] 

Saint-Pierre-Lacour (Mayenne). 



CORDAITES ANGULOSOSTRIATDS. Grand'Eury. 
(Atlaa, pi. CLXXV, fig. 2 et 3.) 

Gordaites angnlosostriatiu. Grand'Eury, Flore carboîdfire du, départ de la Loire , p. a 17, 
pL XIX. 

Feuilles ovales allongées, atteignant leur plus grande largeur au delà du 
milieu, longues de 35 à 80 centimètres, larges de i5 à a5 millimètres à la 
hase, atteignant plus loin /^ à la centimètres de largeur, arrondies au 
sommet, habituellement entières, rarement lacérées; marquées de nervures 
fortes, un peu inégales, espacées de i/3 à a/3 de millimètre, comprenant 
entre elles des nervures très-6ne8 en nombre variable, de deux à cinq habi- 
^ tuellement. 
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J'aî vu sur deux échantillons de cette espèce, provenant de Saint-Etienne 
et donnés à TÉcole des mines par M. Grand'Eury, des épis mAles encore atta- 
chés aux rameaux , au milieu du bouquet de feuilles dont ceux-ci étaient 
garnis. Chacun de ces épis est composé d^un petit rameau de 2 millimètres 
à 2 "^,5 de diamètre, long de 5 à 6 centimètres, nu sur i5 à ao millimètres 
et portant sur le reste de sa longueur de petits bourgeons floraux qui pa- 
raissent distiques. Ces bourgeons sont ovoïdes, longs de 3 à 4 millimètres, 
formés d'écaillés imbriquées; on aperçoit à leur sommet des anthères sail- 
lantes, de 3/4 de millimètre de longueur, paraissant formées de deux ou 
peut-être de quatre loges amincies en pointe vers le bas, accolées ensemble, 
mais un peu disjointes vers le sommet. L'un de ces échantillons est d'ailleurs 
représenté sur la planche CLXXV avec une fidélité parfaite. 

Cette espèce paraît propre au terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassih db la Loire. — Saini-Chamond : puits du Château. La Chazottê, Montcel Méons. 
La BaralUère : 8' couche. Montaud : puits Avril. Côte-ThioUière. Reveax : i3* couche. 
(Loire.) [Grakd'Eury.] 

Bassin dAlais. — Bessiges (Gard). [Grand*Eury.] 

Graissessac. Neffiez. (Hérault.) [Gramd*Eury.] 

Commentry (Allier). 

Bas$in de Saône-et-Loirb. — Blanzy : grande couche inférieure. [Grand'Eury.] 



CORDAITES FOLIOLATCS. Grand'Eury. 

Gordaites foUolatns. Grand*Eury, Flore carbonifère da départ, de la Loire, p. aig, pL XXI, 
fig.3. 

Feuilles ovales allongées, de 4 à 8 centimètres de longueur, laides à la 
base de 5 à 10 millimètres, atteignant au milieu 10 à ao millimètres de 
largeur, à sommet obtus, marquées de nervures presque égales, espacées de 
1/4 à i/a millimètre. 

Cette espèce parait propre au terrain houiller supérieur, où elle se montre 
surtout dans les régions inférieure et moyenne. 
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HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Basaui db la Loire.—» Saini^Cheanoni. La CkazoUe..La Calaminièrèi SêiniyPriest Crof. 
Câte-Thiolliàre. Reveux. (Loire.) [Gaaud'ëurj.] 

Brassac : la Conibelle. (Puy-de-Dôme.) [Grand'Eurt.] 
• La Afar^ (Isère). [Grand'Eury.] 

Bassin d'Alais. — Portes (Gard); [Grand'Eury.] 

Carmaax (Tarn). 

RondtMmp (Haate-Saéne). [Grakd'Eury.] 



Genre P6AC0KDAITE& Ghand'ëury. 

Poaoordaitas. Grand'Eury, Flore carbonifère da départ, de la Loire, p. aaa. 

Ce genre se distingue du genre Cordaites par la forme de ses feuilles, qui 
sont liiiéAÎreB, très^lroites et très^longues, amindies'vers le bout et obtuses 
au sommet. ]^)és= sont marquées de nenrtrres finres^, serrées, presque^ égales ^ 
et s'attachent à des rameaux grêles, qu'elles garnissent sur une assez grande 
longueur. 

Les organes floraui paraissent analogues à ceux des vrais Cordaites. 

POAGORDAITES HIGROSTAGHYS. Goldenberg (sp.). 
(Atlas, pi. CLXXV,fig.i.) 

Cknidaltas mlorostaohira. Goldenberg, in Weiss, Foss. FL derjàngst. Steinkohl and des Rothlieg., 

p. i94;p. 195,% 1 à 4. 
Poaoordaitas linearlB. GrandEury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. a a 5, pi. XXIII; 

pL XXIV, 6g. 1 à 3. 

Pemilee linéaires, longues de 3 à lô et ao centimètres 'et parfois plus, 
sur 4 à 8^miltitnètr«9!dedargeur, obtusesau sommeti, et roavquéesde ner* 
vures espacées de i/4 à i/3 de millimètre, comprenant entre elles une ou 
deuv nenmres un peuijdns^faiblesi Ces feuilles s'attachent^^ de» ranverax de 
3 à 10 millimètres de diamètroi, sur Técorce desqutis* elles laissent^ après 
leur chute, des cicatrices de 3 à 4 millimètres de largeur sur 1 à 2 mil- 
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licnètres de hauteur, à bord supérieur arqué, à bord inférieur presque 
droit. 

Sur réchantillon figuré à la planche CLXXV, on distingue im petit épi, 
naissant à faisselle d'une feuille , et qui parait porter de jeunes graines à 
contour ovoïde, à sommet aigu, fixées à Taisselle de courtes bractées et 
affectant une disposition^ dislique. 

M. Grand'Eury indique lui-même l'identité de son Poacordaites linearis 
avec le Cordaites microstachys , publié en 1871 parle docteur Weiss, et dont 
la figure, d'ailleurs, ne peut laisser aucun doute; le nom spécifique de 
microstachys, ayant injcûnlestablem^nt la priorité^ doit ilonc remplacer jcelui 
de linearis. 

Cette espèce 'parait propre au terrain houilLsr supérieur^ dans lequel elle 
n'est pas rare; 

H€HfiLLER SUPliRIEDR. 

Bass» de la Loire. — La Chazotte. Treuil : a* couche. Quartier-Gaillard. Montand : 
puits Rolland. Méons, 9lwi1mmhert. La Béraudière. (lioire.) [Graitd'Eitiit.] 
Bassin d'Auus. — Portes (Gard). [Grawd^Eubt.] 
Carmaua (Tarn). 
Bosmoreau, [Gbahd^Euby.] Ahun. (Creuse.) 



Genre DORYCORDAITES. Grand'Eury. 

P o nroordaitee. Grand*Eury, Fibre carbonijire du dépari, de la Loire, p. ^là- 

Ce genre diffère du genre Cordaites par la forme et la nervation de ses 
feuilles, et vraisemblablement aussi par l'or^^isation de ses inflorescences 
et par sa structure anatomique. Les feuilles . sont iancéolées, aiguës eu 
sommet, parcourues par des nervures toutes égales, très-fines et eitcèmB- ' 
ment serrées; ces derniers xvraclères ffuffiaent à 4^8 distinguer nème des 
Cordaites k nervures i^les. Je ne ^fais d'ailleurs qu'mdiquar ici jsb genve^ 
signalé par M. Graud'Euir^ dans les CGmches supérieunesdn bassin, de la Loîre, 
mais qui n'estpastrès^épandu et n'est <pis encore bienoonnu, etjejnecn» 
pas utile df en décrirevpécialeRwntiMicaae espèce* 

19- 
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Dolérophyllées. 



Genre DOLEROPTEWS. Gband'Eury. 

DoleroptoriB. Grand*Eury, Flore carbonifère du départ de la Loire, p. 19^. 
An Gyclopteris. Brongniart, Hist. végét.Jbss., I, p. ai5 (pars) ? 

Feuilles à contour arrondi, généralement dissymétriques, entières ou 
divisées par lacération, atténuées en coin à la b^se, ou bien en cœur et 
munies de deux oreillettes séparées ou se recouvrant Tune 1 autre. Nervures 
nombreuses, inégales, souvent peu nettes et peu régulières dans leur 
cours, rayonnant toutes de la base, arquées ou flexueuses, divisées par 
dichotomie. 

Je doute qu'aucun des Cyclopteris décrits dans YHistoire des végétaux fos- 
siles appartienne à ce genre, car Brongniart indique pour eux tous des ner- 
vures égales, tandis que les nervures des Doleropteris sont au contraire iné- 
gales, les unes assez fortes, les autres, comprises entre celles-ci, beaucoup 
plus fines et souvent discontinues. 



DOLEROPTERIS PSECDOPELTATA. Grand Eurt. 

Doleropteris pseadopéltata. Grand* Eury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 196, 
pi. XVI, fig. 1 E. 

Feuilles très-grandes, à contour orbiculaire ou ovale, atteignant i5 à 
a 5 centimètres de diamètre, ayant l'apparence peltée, c'est-à-dii^e attachées 
*par le centre ou par un point voisin du centre, en réalité pourvues à leur 
base d'insertion de deux grandes oreillettes arrondies qui se recouvrent com- 
plètement Tune Tautre, de telle sorte que le contour général du limbe pré- 
sente à peine une échancrure ou paraît même tout à fait continu. Nervures 
nombreuses, rayonnant toutes du point d'insertion, arquées vers le bas, se 
divisant par dichotomie sous des angles très-aigus, mais d'une façon assez 
peu nette vers te centre et bien distincte au contraire vers les bords du limbe. 
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Entre les nervures vraies on distingue de fausses nervures plus fines, très- 
serrées, interrompues çà et là, et provenant de la présence, dans l'épaisseur 
de la feuille, de nombreux canaux gommeux qui suivent la même marche 
que les nervures. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller supérieur, 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loirb. — Saint-Chamond. Saint-Etienne : puits Jabin; p. du Mont; p. Mars. 
La BaraUiire. Avaize. [Grahd^Burt.] Cros. (Loire.) 

Bassin de SaÔne-et-Loire. — Saini-Bérain. [GbandEurt.] 



2. Cioniiëres. 

Les Conifères vivants sont excessivement nombreux et d^aspect extrême- 
ment variable. Ce sont tous des végétaux ligneux, à ramification abondante, 
munis de feuilles simples de forme très* variable, rarement épanouies en 
un limbe véritable: ces feuilles sont d'ordinaire petites, très-simples , assez 
épaisses, et ont fréquemment la forme d'aiguillons ou de crochets; elles sont 
disposées en spirale sur les rameaux, et quelquefois verticillées. Un certain 
groupe, dont plusieurs auteurs font une famille à part, les Gnétacées, pré- 
sente des» rameaux articulés. Les fleurs mâles, très-diversement organisées, 
sont composées de feuilles transformées, réunies en épi, et portant à leur 
face inférieure les sacs poUiniques. Les fleurs femelles sont aussi très-variables 
d^aspect; le plus souvent les écailles qui portent les ovules sont rapprochées 
les unes des autres et disposées en spirale autour d*un axe ligneux, formant 
ainsi des cônes, comme dans les pins, sapins, cèdres, etc. 

Parmi les plantes houillères que je réunis ici comme appartenant aux Coni- 
fères, les unes s'en rapprochent par leurs caractères anatomiques, les autres, 
dont l'organisation n'est pas connue , s^en rapprochent par leur aspect. Ainsi 
le groupe des , Calamodendrées , comprenant les genres Calamodendron et 
Arthropitys, parait, par sa structure, par ses tiges et ses rameaux articulés, 
devoir être placé parmi les Conifères, près des Gnétaeées ^ Quant aux genres 

^ Voir Comptes rendus de V Académie des sciences, t LXXXIII, p. 546. B. Renault, Des Calam»- 
dendrées et de leurs affinités botaniques probables. 
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Walchia et Dicranophyllam, dont on ne eoimaît que des etnprekites, c^est 
par leur mode de ramification, par Tensetinble de leuxvs caractères» eiiénatuSi 
qu'ils se montrent alliés aux Conifères^ le pretniBr :«urtout, qui iporte de 
véritables cônes et dont les rameaux feuilles ressemblent beaueoup 4 ^cenx 
des Araucaria; pour le second, ses feuilles divisées en fourche ^aont guère 
d'analogue , au premier abord, dans le monde vivant; mais on trouve dés 
feuilles bilobées chez certains Conifères avec desquels on Ta comparé, et la 
présence .fréquente de bourgeons à Taisselle de ses feuiUes ne permettait 
pas de le ranger parmi les Lycopodiacées , seule.faraUleii laqjuelle-iUlieut.pu 
songer en dehors de celle-ci. 



Genre GALAMODENDRON. Brongniart. 

Galamltea. Cotta, Dendrolithen , p. 67 (pars). 

Galamodandron. Brongniart , Tahl des genres de végéLjbss., p. 5o. 

Végétaux ligneux , articulés, munis de rameaux disposés en veiticillest 
naissant aux articulations, et de feuilles également verticillées. Les tiges sont 
parcourues suivant leur axe par un canal médullaire de grand diamètre. Le 
bois est formé de coins ligneux rayonnants, occupant la périphérie du canal 
médullaire et séparés par des bandes fibreuses ou cellulaires. îL^altemaDce 
de ces lames difiérenmient organisées donne au contour delà zone ligneuse 
un aspect cannelé, les bandes celhdaires ou fibreuses, moins résistantes, 
ayant dû former des sillons entre les bandes ligneuses , 'qui ont pris Tappa* 
rence de côtes. Ces bande» alternant d un entrenaœud à Pautre et «e croisant 
aux articulatio,ns , il en résulte que les côtes et les sillons -alternent à chaquo 
articulation, comme dans les Calamités. Les tiges de Calamùdendron présentent 
habituellement une écorce^charbonneuse, plus ou moins épaisse et presque 
lisse, à la surfaee de laquelle on distingue cependant, en Texammaot de 
près, des sillons longitudinam. équidistants, qui correspondent aux sillons 
sous^corticaux, c'est-à-dire aux lames cellulaires ou fibreuses. Ces sittons 
occupent la hauteur de chaifoe entre-nœud «t s'arrêtent eux articulations, 
dont la place est indiquée ^r leur interruption, ^t de part et d'autre des- 
quelles ils alternent régulièrement. Les articulations sont en outre marquées 
de cicatrices rondes, à contour plus ou moins net, laissées parles rameaux 
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vraisemUablement cadaes^ ces cicatrices sont disposées en quinconce , étant 
pkoée«>àriQters8Ctioa des articulations^ de deux en deux, avec une série 
de ligaea verttcaies éqotdîslantes; ies sillons de Técorce s'iofléchîsseiit autour 
de eea eioatrices. 

Le moule interne v dépoiirvuv d'écoroec^rbonneuse, se montre contracté 
«ax articuktîon»; les entre-norads en sont marqués de cannelures' plus ou 
moins régulière; les cicatrices- raméalesy sont indiquées par la convei^ence 
de plusieurs càtes (six à huit environ) de' chacun des deux entre^nœuds; en 
outreron remai*qae des cicatrices plus petites^ correspondant sans doute aux 
insertions de9 feuilles, et auxquelles viesinent convei^er deux ou trois des 
cdtes4e chaque entre^ncenoML Enfin, sur le moule, les càtes portent fréquem- 
ment à leur partie* supérieure ou à leur partie inférieure ^ cest-à-dire immé- 
diatement au-dessus ou au-dessous de l'articulation, un mamelon^ saâilant, 
arrondi ou ovale, semblable à ceux des vrais Calamités et paraissant corres- 
pondre à un groupe de cellules particulières. Je n'ai jamais vu ces mamelons 
se montrer sur Técorce charbonneuse. 

En résumé, ces tiges se distinguent des Calamités par la régularité beau- 
coup moindre de& cannelures, à peine sensibles sur les tiges encore munies 
d une écorce charbonneuse, par Tabsence fréqu^oite de tubenouies auisommet 
des côtes, par la convergence de ces côtes, sur les moules décortiqués, vers 
le centre dos cicatrices foliaires et de» cicatrices raméales, ^enfin par Tappa- 
refcvce même de ces cicatrices raméales', moins grandes, à contour moins net* 
temcNit délimité vel disposées^ en quinconoe régulier sur les articulations^ 

Onne oemiaît'pas' avec* certitude les rameaux femllésdes Calamodendron , 
mais il parait incontestable qu^on doit considérer comme tels certains Asie- 
ropkyUitesk rameaux ligneux et à feuilles coriaces. D'ailleurs, Mi Grand'Eury 
a signalé à* la réunion de V Association française pom* ^avancement des sciences , 
à Paris, au mois d'août 1878, la découverte qu'il* avait faite dHin rameau 
d'Astérophyllite offrant, à Taisselle d'une de ses feuilles, un épi mâle, com- 
posé de bractées portant à leur face inférieure des sacs polliniques semblables 
à ceux dexertains végétaux gymnospermes^ Mais je me borne à signaler ici 
les tiges, sans parler plus longuement des rameaux, la distinction entre les 
Astéroph^t» gymnospermes, correspondant aux Calamodendron, et les As- 
térophyllites cryptogames ne pouvant actuellement être établie d'une façon 
positive. 
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Je dois faire remarquer que le genre Calamodendron, fondé par Bron- 
gnîart, d'après Cotta, principalement sur les caractères anatomiques de tiges 
à structure conservée, a été dédoublé depuis par Gœppert en deux genres, le 
genre Arthropitys^ ^ dans lequel les coins de bois sont séparés par des bandes 
cellulaires seulement, et le genre Calamodendron , dans lequel les coins de 
bois sont séparés par des bandes cellulaires et par des bandes fibreuses. 
Je n ai pas à insister sur cette division, qui ne peut s'appliquer qu'aux tiges 
où TorganisatioQ interne a été conservée. J'ajouterai seulement qu'il paraît 
probable, suivant M. B. Renault, que l'espèce décrite ci-dessous appartient 
plutôt, d'après les caractères qu'on peut distinguer sur l'écorce charbon- 
neuse, à un Arthropilys qu'à un Calamodendron proprement dit. En tout cas, 
je laisse ici au genre Calamodendron le sens général que lui avait donné 
Brongniart. 

CALAMODENDRON CRUCIATUM. Sternbbrg (sp.). 
(Atla0,pl. CLXXIV, fig.3.) 

CalamltfiB cruoiatoB. Sternberg, Ess. FI, monde prim,, I, fasc. 4, p. xxvii, pi. XLIX, fig. 5. 
Galamitas regularto. Siernberg, {. c, p. xxvii, pL LlX.fig. i. 

Tiges de 1 5 à ao centimètres de diamètre en moyenne, à articles de lon- 
gueur trè^-inégale, habituellement longs de i5 à 35 millimètres, mais des- 
cendant quelquefois à i o millimètres et pouvant aller d'autre part jusqu'à 
5o centimètres. Côtes de i°^,5 à a millimètres de largeur; sillons élaigis 
au voisinage des articulations, du moins sur le moule interne. Cicatrices 
raméaies rondes, déprimées, de 6 à 8 millimètres de diamètre sur les tiges 
munies de leur écorce, habituellement réduites sur le moule interne à un 
petit tubercule central de i millimètre environ de diamètre. Ces cicatrices 
sont espacées, sur une même articulation, de 6 à 8 centimètres, et en 
nombre variable avec le diamètre des tiges. 

On voit quelquefois , sur les moules , les côtes s'effacer peu à peu sur la partie 
moyenne des entre-nœuds et ne rester bien distinctes qu'au voisinage des 
lignes d'articulation : le type extrême de ce genre de modification présente, 

* Gœppert, Fossih Flora ierpermiiçhen Formation, p. i83. (PakBoniographica, t. XII.) 
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au-dessus et au-dessous de chaque articulation, une bande légèrement 
saillante, nettement délimitée, de largeur inégale, haute de 2 à 5 millimètres, 
sur laquelle les côtes sont bien marquées; la partie moyenne de Tentre-nœud , 
comprise entre ces bandes, est au contraire complètement lisse. 

La face postérieure de l'échantillon que j'ai figuré présente Tempreinte en 
saillie d'une branche qui s'est probablement trouvée entraînée dans l'anneau 
d'écorce avant que celui-ci fût rempli de vase , et sur laquelle Técorce a été 
moulée par la compression. Cette branche, qu'il parait assez naturel de rap- 
porter au Calamodendron craciatum, a 4 millimètres de diamètre; elle est arti- 
culée, et renflée aux articulations; les entre-nœuds ont 3o à 35 millimètres 
de longueur; de chaque articulation partent deux ramules opposés, étalés 
tous dans le même plan, faisant avec le rameau un angle d'environ ^o^; ils 
sont articulés, et la longueur de leurs articles est de 10 à 20 milh*mètres; les 
articulations en sont également renflées, mais on n'y aperçoit aucune trace 
de feuiUes. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller supérieur, et s'y rencontre 
abondamment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Saint-Chamond. La Chazoite, Roche la-Molière : couche du Sagnat , 
couche du Péron. Méons : 8* cpuche. Montaud. La Porchère : i4' et i5* couches. Treuil. 
Cros, Côte-Thiollière. La Barallière : puits du Crêt. Avai:e. La Béraudière, Monirambert : 
couche des Littes. La Malafolie. (Loire.) [Grand*Eury.] 

Bassin d'Âlais. — Bessèges. La Grand* Combe, Champclauson. Portes. (Gard.) [Grand* 

EURT.] 

Graisseitac. Neffiez. (Hérault.) [Grand'Eury.] 

Bassin de Decazeville. — La Vaysse. Firmy, (Aveyron.) 

Ahun. Bosmoreau. (Creuse.) 

Decize (Nièvre). 

Comnientry : couche du Marais, grande couche, couche des Pourrais. Bert. (Allier.) 
[Grakd'Eitrt.] 

Saint'Éky (Puy-de-Dôme). [Grand'Eiiry.] 

Bassin db Saônr-et-Loirb. — Smut-^érain. Longpendu. ' [Grand'Eury.] M'ontchanin. 
(Saône-et-Loire.) 

Bassin d'Autun. — Grand-Moloy (Saône-et-Loire). [Grand'Eury.] 

Sainl-Pierre-Lacour (Mayenne). 

Liitry (Calvados). 

Saint-Nazaire (Var). [Grand'Eury.] 

IV. ^o 
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Genre WALCHIA. Stebnberg. 



layoopodiolithes. Schiotheim, Petrefactenkande , p. 4i3 (pars). 

L3rcopodlt#a. Brongniari, Ckunf, vàgéLjbss,, p. 9 et 3 t. Dtc^ se. nal.y t. LVil, p. 89. (Pars.) 

Walohia. Sternberg, Eês. FL monde prim,j I, faAC. 4t p*xxii. 

Végétaux arborescents. Troncs portant, sans doute en verticilles, des ra- 
meaux pinnés, c'est-à-dire garnis de ramules naissant sur deux lignes oppo- 
sées et étalés dans un même pian. Feuilles simples, sessiles, très-nom- 
breuses et très-rapprochées, élargies et décurrentes à la base, souvent 
arquées, amincies vers le sommet, carénées sur le dos, généralement assez 
courtes, disposées en hélice autour des rameaux et des ramules. Les organes 
de fructification étaient des cônes, portés à l'extrémité des ramules et 
composés d'écaillés imbriquées très-serrées; on n'en connaît pas exactement 
l'organisation. 

WALCHIA PIIVIFORMIS. Schlotheim (sp.). 
(Atlas, pi. CLXXVI,fig. 3.) 

I<fDOp«>dlolitliJM piniférmiB. Scialolheim , Petrefactenkande , p. 4i5, pt. XXUI. fi^. 1 a; pi. XXV, 

fig. 1. 
Walchia pinlformls. Sternberg, Ess, FL monde prim., I, fasc. &, p. xxii. 

Rameaux, de 6 à lu millimètres de diamètre, garnis de ramules dis- 
tiques très-étalés, longs de 6 à i5 centimètres, espacés d'un même côté de 
5 à 10 millimètres; ramules droits ou un peu flexueux, presque égaux, ne 
diminuant de longueur que vers l'extrémité des rameaux. Feuilles étroite- 
ment imbriquées, décurrentes à la base, se détachant des ramules sous un 
angle de 45 à 70^ puis courbées en faux et redressées, se terminapl en 
pointe aiguë. Feuilles des ramules longues de 6 à S.aiiiliadètres, larges de 
i i 2 millimètres; feuilles des rameaux un peu plus larges, longues ée 12 
à i5 millimètres, plus étroitement appliquées. 

Cônes placés à rextrémité des rameaux, ovoïdes, ou cylindriques et 
arrondis aux deux bouts, longs de a à 4 centimètres sur 1 centimètre de 
diamètre. 
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Cette espèce, répandue surtout «laos le terrain permien, se rencontre 
déjà dans le terrain houiller supérieur. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loirb. — Montrond (Rhône). — Grande Croix. Landutière, Treuil : i" et 
a* couches. Roche-la-Molière : puits Neyron. Unieux : p. Babouin. (Loire.) [Gramd'Eury.] 
, Bassin i>*Alais. — Portes (Gard). [Grard'ëuiiy.] 
Bassin de Decazeville. — La Vaysse (Aveyron). [Grand'Eury.] 
Cublac (Dordogne). [Grand'Eury.] 
Buxiire-la-Grue (Allier). [Grand*Eurt.] 
Bassin de Saône-et-Loire. — Blanzy : grande couche inférieure. Le CreusoL [Grand' 

EURY.] 

Saint-Nazaire (Var). [Grand'Eury.] 

PERMIEN. • 

Mines de Bert (Allier). [Grand*Eury.] 

Schistes bitumineux de Charmoy, de Chamhois, de Lalfy, près Autun (Saône-et-Loîre). 
[Gband'Eurt.] 
Brive: carrière du Gourd-du-Diable. (Corrèze.) 
Schistes ardoisiers de Lodève (Hérault). 

WALGHIA HYPNOIDES. Brongniart. 

(AUas.pl. CLXXVI.fig. 4.) 

Foooid«i hypnoides. Brongniart, HisL végét.foss.» I, p. 84. pi- IX bis, fig. i et a. 
Walohla hsrpnoides. Brongniart, TnbL des genres de végét.foss,, p. 71 et 100. 

Cette espèce diffère du Walchia piniformis par les dimensions moindres 
de toutes ses parties : rameaux de 3 à ^ millimètres de diamètre; ramules 
longs de 3 à 6 centimètres, espacés d*un même côté de 3 à 5 millimètres^ 
droits ou un peu arqués. Feuilles imbriquées, décurrentes, se détachant des 
ramules sous un angle de ^o à 5o^ faiblement arquées, aiguës au sommet. 
Feuilles des ramules longues de 3 à 3 millimètres, laides de 1 millimètre; 
feuilles des rameaux un peu plus longues et plus étroitement appliquées. 

Cônes placés à Textrémité des ramules, ovoïdes, longs de 7 à 10 milli- 
mètres sur l^ k S millimètres de diamètre. 

Cette espèce est surtout répandue dans le terrain permien, mais on la 
trouve déjà vers le sommet du terrain houiller supérieur. 
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HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Saint-PriesL Roche-kMolière : puits Neyron. Sorbiers. (Loire.) 
[Grand EuRY.] 

PERMIEN. 

Schistes bitumineux, de Charmoy et deChambois, près Autun (Saône- 3t-Loire). [Grand' 
EuRY.] 

Schistes ardoisiers de Lodève (Hérault). 



WALGHIA IMBRIGATA. Schimper. 
Walchia ixnlirioata. Schimper. Traité de ptdéont. végét, II, p. aSg, pi. LXXIII, fig. 3. 

Cette espèce diffère du Walchia piniformis par ses feuilles plus épaisses, 
plus serrées, et obtuses au sommet. Rameaux de 6 à 8 millimètres de dia- 
rnètre; ramules se détachant sous un angle de 45 à 5o^, longs de 6 à 8 cen- 
timètres, espacés d'un même côté de lo à i5 millioiètres, droits ou un 
peu arqués. Feuilles étroitement imbriquées, très-serrées, épaisses, à sec- 
tion tétragonc, décurrentes à la base, légèrement arquées, appliquées les 
unes sur les autres, terminées en pointe obtuse, nettement carénées sur le 
dos. Feuilles des ramules longues de ^ à 8 millimètres, larges de r"™,5 à 
3 millimètres; feuilles des' rameaux longues de lo à i5 millimètres, larges 
de 2 millimètres, dressées et appliquées. Les ramules garnis de feuilles 
ont de 6 à 1 a centimètres de largeur et se touchent les uns les autres, 
tandis que dans les deux espèces précédentes ils sont toujours nettement 
séparés. 

Cette espèce se rencontre vers le sommet du terrain bouiller supérieur 
et dans le terrain permien. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 
Bassin de Dbgazkyillb. — La Vaysee (Aveyron). 

PERMIEN. 
Schistes bitumineux de Charmoy. [Grand'Eurt.] Aatan. [Sohimper.] (Saôae-et-Loire.) 
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WALGHIA FILICIFORMIS. Sghlothbim (sp). 

L3roopodi61ith«i fliloifoinnis. Schlotheim, Pttrefacteïikunie , p. àii, pi. XXIV; an pi. XXIU, 

ûg.ih? 
Walohla fllloifoniils. Sternberg, Ess. FL monde prim., 1, fasc. 4« p- xxii. 
Walohlft afflnis. Sternberg, L c, p. xxii. 

Rameau de ^ à 6 inilUtnèires de diamètre; ramules longs de 8 à lo cen- 
timètres, espacés d'un même côté de 5 à lô millimètres, droits ou un peu 
arqués. Feuilles très-«errées, se détachant à angle droit des ramules ou 
même un peu réfléchies à la base, puis redressées et courbées en crochet, 
aiguës au sommet. Feuilles des ramules longues de 3 à 5 millimètres, larges 
de 1 millimètre; feuilles des rameaux longues de lo à m millimètres, un 
peu moins étalées. 

Cette espèce parait spéciale au terrain permien. 

PËRMIEN. 
Schistes bitumineux de Ckambois et de Millery, près Autua (Saône- et-Loire). [Grand' 

EORT.] 

Brive (Corrèze). 

Schistes ardoisiers de Lodève (Hérault). 



Genre DICRANOPHYLLUM, Grand'Eury. 

IHoraiiophyUuin. Grand*Eury, Comptes rendus Acad. se , \. LXXX, p. losi. Ftore carbonifère 
du dépari, de la Loire, p. 273. 

Végétaux ligneux à ramification irrégulière et peu l'réquente. Feuilles 
linéaires, divisées par bifurca;tion en deux lobes également linéaires, 
simples ou bifurques de nouveau, terminés en pointe plus ou moins aiguë; 
nervures parallèles au bord de la feuille et paraissant se diviser par di- 
chotomie. Les feuilles étaient insérées en hélice sur les rameaux, très-nom- 
breuses, contiguês par leurs bases; elles s'attachaient par un écusson rhom- 
boïdal allongé dans le sens vertical; dressées vers l'extrémité des rameaux, 
elles s'étalaient sur les portions de branches plus âgées et finissaient souvent 
par se renverser complètement en arrière. 
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On a trouvé, sur plusieurs échantillons, de petits bourgeons écailleux 
placés à Taisselle des feuilles et qui étaient peut-être des bourgeons floraux; 
mais on ne connait pas le mode de fructification de ces végétaux. 

DICRANOPHYLLUM GALLIGUM. Grand'Eury. 

(Adas, pi. CLXXVI,fig. iet2.) 

DioranophyUum gaUicum. Grand'Ëury, Flore carbonifère du départ, de la Loire, p. 276, 
pi. XIV, fig. 8 à 10. 

Feuilles longuement persistantes, attachées par un écusson rhomboîdal 
de 2 à 3 millimètres de largeur sur 4 à 6 millimètres de longueur, larges 
de 2 millimètres environ, linéaires et simples sur i5 à 20 millimètres de 
longueur, puis se partageant sous un angle d'environ 3o° en deux branches 
symétriques de 1 o à 1 5 millimètres de longueur, dont chacune se bifurque 
de même sous un angle de 4o à 5o^ en deux dents aiguës, longues de 8 à 
10 millimètres. La première partie de la feuille est marquée de trois ner- 
vures parallèles, dont la médiane se bifurque en même temps que la feuille 
elle-même, et dont les deux plus extérieures s'infléchissent pour se prolonger 
dans chaque lobe. Chacun des deux lobes est ainsi parcouru par deux ner- 
vures parallèles, qui s'infléchissent à la bifurcation et se rendent dans les 
dents, qui sont uninerviées. La nervure médiane de la portion simple cor- 
respond à un pli saillant qui se prolonge en une carène sur l'écusson 
d'attache; le point où se détache la partie libre de la feuille est placé vers 
le quart supérieur de l'axe de l'écusson, lequel offre ainsi, avec sa. carène 
longitudinale, une grande analogie d'aspect avec les mamelons foliaires des 
Lepidodendron, Les feuilles, dressées au sommet des rameaux, se renversent 
plus tard complètement en arrière; la figure 1 de la planche CLXXVI, qui 
représente im rameau déjà un peu âgé, doit être placée en sens inverse. 

Cette espèce est particulière au terrain houiller supérieur, où on la ren- 
contre assez fréquemment. 

HOUILLER SUPÉRIEUR. 

Bassin de la Loire. — Montrond (Rhône). — Samt-Chamond. Saint-Etienne» (Loire.) 
[ Grand EuRY.] 
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Ltmgeae. GrasmetniL (Haate^Loire.)— iBrufOG (Puy-de-Dàme). [Gr^id'Eust.J 

Argentai (Corrèzej. 

Bosmoreau, [Grand'Eury.] Ahun, (Creuse,) 

Commeniry : grande couche. (Allier.) [Grand'Eury.] 

Bassin d'Autun. — Epinac : étage inférieur. (Saône-et-Loire.) [Grand'Eury.] 

Ronchamp (Haute-Saône). [Grand'Eury.] 



3. Graines fossiles. 

On trouve asses fréquemment dans le terrain houîUer des graines de' 
formes et de dimensions très-variables , qu'on ne peut rapporter avec certitude 
aux végétauiL qui les ont portées, et qu'on est par conséquent ol>Hgé de classer 
à part. L'étude analomique de ces graines, conservées en grand nombre à 
Tétat siliciBé, a montré à Brongniart qu'elles appartenaient toutes à la classe 
des gymnospermes et comprenaient un nombre de genres distincts très- 
considérable» bien supérieur au nombre des genres établis dw» cette classe 
sur les empreintes de feuilles ou de tiges. Il faut donc admettre, ou que l'on 
ne connaît 'encore à l'état d'empreintes qu'une assez faible partie des végé- 
taux gymnospermes de la flore houillère, ou plutôt peut-être que les genres 
établis sur les formes extérieures comprennent des types distincts et assez 
diversement constitués, au moins en ce qui concerne les organes de repro- 
duction. C'est là, en effet , ce qui arrive pour les graines elles-mêmes, qui , d'a- 
près les caractères extérieurs, se groupent en un nombre assez resU*einrt de 
types différents. N'ayant en vue ici que les empreintes, je me bornerai, 
comme je l'ai dit, à ces caractères extérieurs et je ne signalerai que les types 
principaux, sans donner même, pour chacun d'eux, la description spéciale 
d'aucune espèce. 

Genre TRIGONOCARPUS. Brongniart. 

Tzigonooarpmn. Brongniart, Dict se. nat, t. LVII, p. 137. 

Grainesr ovoïdes, plus ou moins allongées, marquées de six côtes longitu- 
dinales équidistantes, dont trois plus prononcées que les trois intermédiaires. 
La base est d'ordinaire marquée d'une atéole hexagonale, des angles de 
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laquelle partent les côtes : la section transversale de la graine a généralement 
la forme d'un hexagone, quelquefois d'un ^triangle à côtés convexes. Le 
sommet est acuminé. Parfois ces graines sont fendues suivant les côtes. 

Genre CARDIOCARPUS. Brongniart. 

Gardiooarpon. Brongniart, Dict. se, nat, t. LVII, p. g3. 

Graines cordiformes ou réniformes, habituellement aplaties, à section 
transversale elliptique ou lenticulaire, acuminées au sommet, plus ou moins 
échancrées à la base, présentant souvent une carène saillante tout le long de 
leur contour dans le plan diamétral principal. 

Genre RHABDOGARPLS. Goeppert et Berger. 

Rhabdooarpo*. Gœppert et Berger, Defract et semin. exform. lithantkracam , p. ao. 

Graines ovales, entourées d'une enveloppe fibreuse, atténuées' en pointe 
au sommet, arrondies à la base. La surface de Tenveloppe se montre marquée 
de stries longitudinales nombreuses, plus ou moins fines. On distingue par- 
fois sur les empreintes le contour de la graine elle-même, ovale ou ronde, 
obtuse au sommet, et placée à quelque distance de l'extrémité aigué de 
l'enveloppe. 
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CHAPITRE III. 

CAIIACTERES DE LA FLORE DES DIFFÉRENTS ÉTAGES DU TERRAIN HOUILLER. 

J'ai, dans les pages qui précèdent, indiqué les localités où chaque espèce 
a été rencontrée, et j'ai rapporté ces localités à Tun ou à Tautre des étages 
du terrain houliler. Je dois maintenant revenir sur cette division du terrain 
houiller en étages et montrer comment ce classement chronologique résulte 
de Tétude de la flore fossile. 

Si Ton se borne, par exemple, à considérer les deux bassins les plus 
importants de la France, le bassin du Nord et le bassin de la Loire, et si, 
iaisant abstraction des indications de niveau, on dresse le tableau des 
plantes que j'ai signalées comme appartenant à la flore de chacun de ces deux 
bassins, on formera ainsi deux séries, qui, à côté d'un nombre asses consi- 
dérable d'espèces propres à chacune d'elles, ofiriront cependant un certain 
nombre de termes communs. Mais, parmi les espèces communes aux deux 
bassins en cpiestion, la plupart, très-répandues dans l'un des deux, ne se 
montrent, au contraire, dans l'autre, que sur un petit nombre de points. 
Celles qui sont plutôt fréquentes dans le bassin du Nord ne se retrouvent 
guère, dans le bassin de la Loire, en dehors des couches de Rive-de-^ier 
ou des paities les plus profondes du système de Saint-Etienne, Inversement, 
celles qui sont abondantes dans la Loire sont limitées, dans le bassin du 
Nord, aux couches que les études stratigraphiques conduisent à regarder 
comme les plus élevées. Il y a ainsi un lien intime entre la zone supé-- 
Heure du bassin du Nord et la zone inférieure du bassin de la Loire, et le 
nombre des espèces communes à Tune et à l'autre apparaîtrait encore plus 
considérable, si je ne m'étais attaché ici à décrire de préférence les plantes 
les plus caractéristiques de l'un ou de l'autre des deux grands étages houil- 
lers, laissant de côté forcément un asses grand nombre d'espèces» moins 
importantes au point de vue de la distinction des niveaux et répandues 
dans cette zone de transition. 
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On est ainsi conduit forcément à regarder ia base du terrain houiller de 
la Loire, sinon comme contemporaine du sommet du terrain bouilier du 
Nord , du moins comme lui ayant succédé immédiatement ou presque im- 
médiatement dans Tordre chronologique. Car, s'il y a eu un intervalle entre la 
cessation de l'un des dépôts et le commencement de l'autre, cet intervalle a 
dû être relativement faible, puisqu'il n'a correspondu qu'à de légers chan- 
gements dans la végétation. On arrive donc à former une série à peu près 
continue, ayant à son sommet le terrain permien, dont la flore, plus 
pauvre que celle du terrain houUler, n'est de même que la continuation 
de celle-ci. 

Il ne semble pas qu'il y ait ia même liaison entre la flore de la partie infé- 
rieure du terrain houiller du Nord et celle des terrains andiracîfères de 
l'ouest de la France; mais celle-ci est peut-être trop peu connue encore pour 
qu'on puisse saisir les rapports qui peuvent eiister entre elles. En tout cas, 
dans d'autres basains de l'Europe, notamment en Bohème et en Silésie, la 
flore houillère apparaît comme la suite directe de la flore du terrain anthra-* 
cifère, de telle sorte qu'on est amené à rattacher ce terrain au terrain bouiUer 
proprement dit et à le considérer siniplement comme l'étage inférieur de 
tout cet ensemble. 

. Depuis plusieurs années, divers paléontologbtes avaient reconnu œt en<* 
chaînement des flores et les difiFérences que {»*ésente la végétation des difie* 
rents niveaux du terrain houiller. M. Schimper l'avait indiqué dans son Traité 
de paléontologie végétale; il avait signalé plusieurs espèces comme particulières, 
les unes aux couches houillères les plus profondes, les autres aux couches 
supérieures. M. Stur^ dans difiiérents travaux sur les formations houillères 
de l'Autriche et sur la flore du culm de Moravie, avait fait connaitre l'ordre 
de superposition que l'étude de la flore l'avait conduit à admettre pour 
divers bassins. Toutefois il n'avait été donné nulle part de tableau complet 
des flores des difi'érents étages houillers, et les limites mêmes de ces étages 
n'avaient pas été précisées. C'est à fixer ces limites, comme à montrer les 
difierences survenues dans la végétation^ que M. Grand'Eury a consacré la 
deuxième partie de son travail sur la Flore carbonifère du département de la 
Loire. Je dois indiquer comment les grandes divisions qu'il a tracées me 
paraissent absolument justifiées par les faits. 

La limite entre le terrain houiller inférieiu* et ce que j'ai appelé « d'accord 
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avec M. Grand'Eury, le terrain faouiller moyen , s'impose tout d'abord comme 
étant la limite admise depuis longtemps entre le terrain anthracifère et 
le terrain houiller proprement dit. La subdivision de celui-ci en deux 
étages peut prêter à plus de discussion; cependant, si Ton revient aux ta-* 
bleaux que je supposais formés tout à Theure pour les deux bassins du Nord 
et de la Loire, ^ arUxc^uek il faudrait ajouter, pour éviter toute erreur, les 
espèces dont je n'ai pu parler, on verra dominer : dans la flore du premier de 
ces bassins, les genres Sphnopteris, Nevropterisy Mariopteris, Alelhopteris, Le- 
piihdâièdron et SigiUaria (sect. Bhytidolepù); dans la flore du second, les 
genres Odontopteris, Callipteridium , Pecopteris, Caulopleris, Sigillaria (sect. 
Clathmria et Leioderauiria), Calamodendron, Walchia, Dicranophyllum. Quel-- 
ques-uns de ces genres sont absolument particuliers au groupe dans lequel 
je viens de les citer; les autres, outre qu'ils sont plus répandus dans l'un, ne 
sont représentés dans Tautre que par des formes bien distinctes de celles 
sous lesquelles on les rencontre dans le premier. Ce sont là des différences 
capitales, et l'on peut dire que, tout en conservant certains traits fixes par la 
permanence de divers genres, la végétation a subi, de l'une à l'autre des deux 
époques, un renouvellement presque complet. 

Ce changement de. physionomie est d'autant plus frappant qœ les divers 
g^res et espèces se scmt succédé par voie de substitution et non par voie 
de transformation. Chaque espèce, depuis sa nabsance jusqu'à sa dispari- 
tion, est restée fixe ou du moins enfermée dans un cercle de variaticms 
fort étroit, et la flore houillère est aujourd'hui trop bien connue, dans l'es^ 
pace et dans le temps, par la masse énorme d'échantillons qui ont passé 
sous les yeux des paléontologistes, pour qu'on puisse admettre, comme on 
le {Mrétend pour lès fossiles animaux, que les formées de transition ont pu 
échapper jusqu'ici et se révéleront peut-élre un jour. Je ne veux pas discuter 
le problème de l'origine des espèces, dont la solution me parait devoir 
échapper toujours à l'intelligence humaine; j'insiste seulement sur ce point 
que, si les diverse» espèces d'un même genre et les divets genres d'unmème 
groupe ont entre eux des affinités réelles, ils demeurent cependant iMtte^ 
ment distincts et ne s'enchaînent point par \me série graduelle de transfbtr* 
mations. Le changement de la flore n'a, bien entendu, pas eu lieu brusque- 
ment : à toute époque de la période houillère, quelques espèces ont pu 
s'éteindre et éijre remplacées par d'autres; mais ce mouvement de renouvel- 
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lement a été particulièrement rapide à un certain moment, et il a affecté 
alors non seulement les formes spécifiques, mais les tyjies génériques eux*» 
mêmes. Il semble évident que c'est à ce moment quHl convient de placer la 
limite séparative entre ]es deux étages que les caractères de la flore con- 
duisent à distinguer dans le terrain houilier. 

Cette fixation de la limite à établir paraîtra encore plus naturelle si l'on 
remarque qu'en un grand nombre de régions des changements importants 
dans les conditions géologiques oqt coïncidé avec ce maximum d'intensité 
du renouvellement de la végétation. C'est alors qu'a cessé, dans le nord de 
notre pays, le dépôt des débris végétaux qui devaient former la bouille, 
et que des dépôts semblables ont commencé à s'opérer dans le centre et le 
sud-est, dans différents bassins indépendants et relativement peu étendus. 
De même en Belgique, à Sarrebrûck, à Eschweiler, en Westphalie, en An* 
gleterre, les dépôts houillers paraissent avoir cessé ou au moins s'être inter- 
rompus vers cette époque. Les indications paléontologic[ues sont donc d'ac- 
cord avec les indications stratigraphiques ^ et il en est de même à la base du 
terrain houilier proprement dit, la flore ayant subi aussi, vers la fin du dépôt 
des terrains anthracifères, de profondes modifications. 
Flore La flore du terrain houilier inférieur, plus pauvre que la flore houillère 

véritable, se fait remarquer par la prédominance des Lépidoden(hrées et des 
inférieur. Sphéuoptéridées , qui en forment les traits caractéristiques. Elle possède en 
propre V Asterocalamites scrobiculatus, qui s'y rencontre, plus ou moins abon* 
damment, à tous les niveaux. Les Calamités ne s'y montrent guère que dans 
les régions supérieures, avec des formes à laides côtes qu'on ne voit pas se 
poursuivre dans le vrai terrain houilier. Les Annularia paraissent manquer 
totalement; le genre Sphenophyllum est à peine représenté par ime ou deux 
espèces, distinctes de celles dont j'ai parié. 

Parmi les Fougères, il n'y a encore, pour ainsi dire, aucune Pécoptéridée; 
on rencontre quelques Névroptéridées, notamment les Cardiopteris et diverses 
espèces du genre Palœopteris, dont je n'ai pas parlé parce que je ne l'ai pas vu 
de provenance fi^ançaise, genre caractérisé par des pinnules rétrécies en coin 
à la base, à nervures rayonnantes dichotomes. Les PalœopteriSf qui existent 
déjà dans le terrain dévonien, sont surtout cantonnés vers la base de l'éts^e 
houilier inféi^ieur, tandis que les Sphénoptéridées se développent dans la 
région moyenne et abondent vers le sommet; il faut citer notanunent une 
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grande variété de Diplotkmema et, parmi ceux-ci, les Diphthmema elegans et 
Diplolhnema dissectam, qui semblent très-répandus. 

Les Lycopodiacées comptent plusieurs genres, dont le plus développé pa- 
rait être le genre Lepidodendron, avec plusieurs espèces, parmi lesquelles le 
Lepidodendron Veltheimianam est une de celles qui se montrent de la manière 
la plus constante dans toute la hauteur de cet étage. Â côté des Lepido- 
dindrùfif je citerai les Uhdendron et les Kuorria : les premiers représentés 
surtout farV Uhdendron commutatum, que quelques auteurs regardent comme 
n'étant quW état particulier du Lepidodendron Veltheimianam; les seconds 
comprenant deux ou trois espèces, dont la plus répandue est le Knorria im- 
bricala. Il y a un quatrième genre, le genre Cyclostigma, allié de très-près, 
à ce qu'il me semble, aux Boihrodendron et qui, rencontré déjà au sommet 
du terrain dévonien, s'arrête dans les couches les plus basses du terrain 
houillcr inférieur. 

Les Sigillaria n^apparaissent, au contraire, que dans les couches les plus 
élevées, tandis que les Stigmaria se montrent dès le bas de Tétage, de ma« 
nière à faire douter, comme je Tai dit, de leurs relations de dépendance 
avec les Sigillaires. Enfin, on connaît déjà dans cette flore quelques Cor- 
daitées. 

Dans le terrain houiller moyen, ce sont les Sphenopteris ,le$ Nevropleris, les Flore 
Alethopteris, les Mariopleris, avec les Sigillaria et les Lepidodendron, qui consti- ^" 
tuent le fond de la végétation. Les Calamités sont fréquents et se continueront 
presque sans changement jusqu'au sommet de Tétage suivant; les Aslerophyl- 
lites, qui ont commencé à paraître, mais faiblement représentés, dans Tétage 
inférieur, deviennent plus nombreux, et certaines espèces, VAsterophyllites 
grandis notamment, paraissent propres à Tétage moyen. Le genre Anna- 
huia se montre assez répandu avec VAnnnlaria radiata, de même que les 
Sphenophyllam cuneifolium et Sphenophyllum saxifragœfolium. 

Toutefois ces plantes, bien qu'elles puissent servir aussi de repère pour 
la détermination des niveaux, restent subordonnées aux Fougères, aux Lyco- 
podiacées arborescentes et aux Sigillaires,* et ne tiennent dans l'ensemble 
qu'une place secondaire. Les Sphénoptéridées elles-mêmes ont une impor- 
tance relative moindre que dans l'étage précédent ; outre les espèces que j'ai 
décrites, et dont les Sphenopteris obtusiloba et Sphenopléris Hœninghausi, avec 
le Diplothmemafurcatum, paraissent les plus fréquentes, on en rencontre un 
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a^ses grand nombre d'autres, appar tenant au groupe da Sphenopterisd^lkatida, 
à pinnules très-finement découpées, à limbe d'apparence mmce et délicate» 
dont la distinction spécifique est plus difficile et n'est peut-toe pas encore 
parfaitement établie* Toutes ces espèces, vraiMœblableaieiit herbacées, 
sont dominées, par la masse comme par la taille, par les Nevropteris et le4 
Alelhopteris, qui, s'ils n'étaient pas arborescents, avaient du moin^d'iaioienses 
frondes, portées par des pétioles énormes. Le Nesroptms heieropkylh^ sur- 
tout, est particulièrement abondant, et après lui le Nevroplerà giganUa; et 
tous deux manqueront dans l'étage supérieur. Parmi les Alethopteris, lesiile* 
thopiem lonchitka elAlethopteris Serli paraissent tenir la plus grande plMe, le 
premier plutôt peut-être dans les couches les plus basses, le second au con- 
traire dans les plus élevées, A côté des Alethoptenis se rangent les Loncho^ 
pterisy qui ne reparaîtront plus dans le haut du terrain houiller. Les Diclyth- 
pteris ne disparaîtront pas comme eux, mais les formes sous lesquelles ils se 
rencontrent ici, Dicty<^ieri$ suh-Brongniarti et Dictyopteris Munsieri, seront 
plus tard remplacées par d'autres^ Les Mari&pteris, comprenant quelques 
espèces assez peu distinctes les unes des autres, sont encore parmi les plantes 
les plus fréquentes de l'étage moyen et s'élèvent jusqu'à son sommet, pe«ir 
disparaître ensuite, à ce qu'il me semble, d'une façon absolue. Il faut signaler, 
parmi les Fougères, l'apparition des Pecopteris vrais, représentée p^r les Pec<H 
pteris peiuieefonnis, Pecopteris abbreviata, Pecopteris dentata, dont les deux 
premiers, d'ailleurs, ne se retrouveront pas plus haut; cependant toutes le^ 
formes communes dans l'élàgo supérieur manquent encore complètement. 
Il y avait, parmi les genres que je viens de passer en revue, peut-être, parmi 
les Pecopteris t certaines espèces arborescentes, puisque l'on trouve quelques 
troncs, du genre Megaphyion; mais elles étaient assurément peu nombreuses. 
Les Lepidodendron sont abondants et paraissent arriver k leur apogée pen- 
dant cette période; on en rencontre un grand nombre de formes- très-variées, 
parmi lesquelles je n'ai décrit que les plus fréquentes et les mieux caracté- 
risées. Le genre LepidophloioSy inconnu dans l'étage inférieur, se montre ici 
pour la première fois, n'occupant, d'ailleurs, qu'une place assez peu impor- 
tante. Les Bothrodendron, les Ulodendron, ne reparaîtront pas plus haut et 
peut-être même n' àrrivent-ils pas jusqu'au sommet de l'étage moyep. Xai à 
citer, pour compléter l'énumération des Lycopodiacées, le genre Halùnia^ 
allié aux Lepidodendron et caractérisé par la présence sur la tige de tubercules 
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saillants, arrondis, disposés en quinconce; on en rencontre çà et là des re- 
présentants dans les couches moyennes, trop rarement toutefois pour que 
yaie jugé utile de le mentionner plus particulièrement. 

Les Sigillaires, dont on ne connaît que fort peu d^espèces, et de formes 
particulières, dans le terrain houiller inférieur, prennent ici un énorme 
développement, presque exclusivement sous la forme Rhytidokpis, c'est-à* 
dire des Sigillaires & c6tes; on en trouve une grande variété d^espèces et une 
grande quantité d'individus; sur plusieurs points, les couches de houille 
sont principalement formées de l'accumulation de leurs écorces. Quelques 
espèces, en petit nombre d'aiHeurs, prolongent leur existence jusque dans 
Tétage supérieur, mais elles ne tardent pas à disparaître à leur tour. Au con- 
traire, les deux autres types, Clathraria et Leiodermaria, manquent ici tout 
à fait, le premier du moins; le second, inconnu dans la majeure partie de 
Fétage moyen , apparaît dans ses couches les plus élevées, avec une espèce de 
forme toute spéciale, leSigillaria rimosa, à cicatrices espacées, à écorce sillon- 
née de stries singulières, qui vont, par faisceaux, d'une cicatrice aux cicatrices 
voimies et dessinent sur la surface de la tige les lignes des quinconces; ce 
type^ trop peu répandu dans Tétage moyen pour que j^aie voulu le décrire 
en détail, se retrouve çà et là dans le terrain houiller supérieur, avec les 
autres espèces du groupe. 

Les Gordaitées commencent à se montrer assez abondantes, surtout avec 
le genre Cardmtes proprement dit; il paraît môme y avoir des Dorycordaites , 
car j'ai trouvé parfois dans les empreintes du Nord , notamment à Hardinghen , 
des feuilles à nervation exces^vement fine et serrée. Mais le type Poacordaites 
ne figure pas encore dans ces couches. On ne rencontre pas non plus de 
Conifères, k moins qu'il ne faille rattacher aux Calamodendrées certains 
Astérophyttites à feuilles d'apparence coriace; il n'y a du moins ni Wal- 
dtia ni Dicrano^yUum. 

En tout cas les graines de GymB0fi|)ermôs ne sont pas rares, sans être 

' M. Grand^Eury a créé pour ce type un cules caractéristiques des Si jiHana^ Tune ponc- 

gcore spécial, Ptendosigillaria, qnil range tifontie, les deux autres fortement arquées, 

parmi les Ly oopodiacéea. Afalgré les caractères {dacées de part et diantre de la première , tandis 

particuliecs <ja*il présente^ je seras asseï porté que , dans toutes ies Lépidodendrées , les cica- 

à le laisser parmi les Sigillaires véritables; tricules latérales sont ponctiforuies, coiqme 

jW reconnu , en effet , sur un Pseaiosigillaria celle du milieu. 
mcnottigma^ Saint-Étîenne, les trois cicatrt- 
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cependant aussi communes et aussi variées que dans l'étage supérieur» J'ai 
vu surtout» dans le Nord, des Trigonocarpas , et quelques Cardiocarpas et 
Rhabdocarpus. 
Fiorc l^a flore houillère supérieure est caractérisée par l'abondance des Odonto- 

pleris et des Pecopteris arborescents, qui forment, avec les Cordaîtées, les traits 
supérieur, princîpaux de la végétation. Les Calamités sont les mêmes que dans Tétage 
moyen. Parmi les AsterophylUtes , VAslerophyllites equisetiformis et, après lui, 
VAsterophyllites hipparoides sont les plus répandus. Le Macrostackya carinata, 
qu'on rattache au même groupe comme épi de quelque Astérophyllite, est 
encore plus caractéristique, car il n avait pas été rencontré plus bas. Le genre 
Annularia se trouve représenté par deux espèces, les Annalaria sphenophyl- 
loides et Annalaria stellata, qui, nées vers le sommet de Tétage précédent, 
se substituent à ¥ Annalaria radiata et ne tardent pas à pulluler. Parmi les 
Sphenophyllam apparaissent aussi des types nouveaux, le Sphenophyllum oblon-- 
gifoliam d'abord et, plus haut, le Sphenophyllam Tkoni, la plus grande espèce 
du genre; à la base et en quelque sorte à cheval sur les deux étages, on 
rencontre fréquemment aussi une autre forme, le Sphenophyllam majas, à 
assez grandes feuilles cunéiformes, partagées au sommet en deux lobes 
crénelés. 

Les Sphenopteris n'ont pas disparu complètement, bien que je n'en aie 
signalé aucun du terrain houiller supérieur ; seulement ils tiennent un rang 
très-effacé, avec des former particulières, à assez grandes pinnulea décou* 
pées en dents aiguës, mais soudées par leur base au rachis et se rappro- 
chant par là des Pecopteris, parmi lesquels, du reste, Brongniart les avait 
rangés. 

Les Nevropleris conservent encore pendant quelque temps certaines formes 
de la flore moyenne, mais ils sont surtout représentés par des espèces nou- 
velles, par le DIevropteris aaricalata notamment, et par d'autres à pinnules 
aiguës au sommet, tantôt à nervation assez peu serrée, telles que le Nevro- 
pteris cordata, tantôt à nervures excessivement fines et nombreuses, telles que 
le Nevropteris fascicalata, que j'ai rencontré à Ahun, et dont les pinnules sont 
parfois soudées entre elles par deux ou par trois sur ime partie de leur Ion* 
gueur. Les Dictyopteris de l'étage précédent sont remplacés par d'autres es- 
pèces, le Diciyopteris Brongniarii et le Dictyopteris Schatzei. Au surplus, ces 
genres n'occupent qu'une place secondaire, et le plus important du groupe 
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des Névroptéridées est maÎDtenant le genre Odontopteris, qui se présente sous 
diverses formes, dont la plus fréquente parait être VOdonlopteris Reichiana. 

Les Alelhopteriê sont aussi en décroissance, du moins sous le rapport de 
la diversité des espèces; peut-être V Aleihopteris Serli se continue-t-il encore 
quelque temps, car il est indiqué, au moins en Bohème, dans des couches 
assez élevées; en tout cas, c'est VAlethopteris Grandini qui domine. A côté de ce 
genre, il faut citer le genre Callipteridium, qui ne s'était pas encore montré 
et qui est représenté principalement par le Callipteridium ovatum. 

Mais le premier rang, parmi les Fougères, appartient aux Pecopteris, qui 
sont aussi variés qu abondants; deux espèces surtout se rencontrent dans 
tout Tétage supérieur avec une fréquence extrême, le Pecopieris cyathea 
et le Pecopieris pofymorpha. Le groupe des Goniopterites me parait avoir fait ici 
sa première apparition : il compte plusieurs espèces, notamment le Pecopieris 
argata, dont j'ai parlé, le Pecopieris aniia, à pinnules entières, arrondies au 
sommet, plus ou moins soudées entre elles, le Pecopieris longifolia, à pinnules 
complètement soudées et formant par leur réunion de grandes pennes 
simples, à bord à peine ondulé ou crénelé. Un grand nombre de ces Fougères 
étaient arborescentes, à en juger par la quantité de troncs enfouis à côté de 
leurs frondes et appartenant aux genres Caulopteris et Piychopieris, qui n a- 
valent pas été signalés plus bas. 

Les Lépidodendrées ont notablement diminué et ne tiennent plus dans la 
flore quune place tout à fait secondaire; il y a encore quelques rares Lepido- 
dendron, différents de ceux du terrain houiller moyen, doiît les derniers 
paraissent s'être éteints vers la base de l'étage supérieur. Les Lepidophloios 
persistent quelque temps, sous un petit nombre de formes, notamment le 
Lepidophloios laricinus et une autre espèce à coussinets plus grands, le Lepi- 
dophloios macrolepidoias , signalé par M. Grand'Eury à Lorette et que j'ai ren- 
contré à Bosmoreau. On trouve également quelques Halonia; mais, comme 
je l'ai dit, les Ulodendron et les Boihrodendron ont disparu sans retour. 

De même, les quelques espèces de Sigillaires à côtes qui s^sont élevées au- 
(fessus du sommet du terrain houiller moyen ne tardent pas à s'éteindre et à faire 
place aux espèces des deux autres groupes, Sigillaria Brardi, Sigillaria lepido- 
dendrifolia, Sigillaria spinnlosa. Les Siigmaria, peut-être liés dans leurs formes 
aux divers types de Sigillaires, se continuent dans le terrain houiller supérieur, 
avec des cicatrices généralement plus grandes et plus espacées qu'auparavant. 
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Les Cordaïtées sont ici à leur apogée, avec les trois genres Cordaites, Poa- 
cordaites et Dorycordaiies ; le premier surtout compte un grand nombre d'es- 
pèces: Cordaites borassifolius , qui existait déjà dans Tétage moyen, et les 
autres f nouvellement parues, Cordaites principalis, Cordaites angulosostrialas , 
Cordaites lingdalus, Cordaites foliolatas, etc. Leurs feuilles et leurs écorces 
ont contribué , pour une part considérable, à la formation de la houille. 

Les Conifères, enfin, font leur apparition certaine, qu'on leur rattache ou 
non les Calamodendrées, abondamment représentées dans tout Tétage supé- 
rieur par le Calamodendron craciatum; il faut, en effet, leur rapporter en tout 
cas les IVahhia, qui se montrent pour la première fois, et sans doute les Di-- 
cranophyllum, type particulier à cet étage. 

Les Gymnospermes semblent môme encore plus développées que ne Tin- 
diquent les empreintes, à en juger par le nombre et la diversité considérables 
des graines qu'on doit leur rapporter. Les Trigonocarpus sont devenus rares, 
mais les Rhabdocarpas, et surtout les Cardiocarpus , sont extrêmement abon* 
dants, et avec eux d'autres formes, les Pachylesta, énormes graines ovoïdes, 
striées longitudinalement, les Samaropsis, munis d'ailes latérales, et divers 
autres types que l'étude anatomique permet de bien différencier. 
Flore Dans le terrain permien , du moins dans le terrain permien inférieur ou 

rolhliegende, car ce n'est que cet étage que j'ai eu en vue, la flore parait dé- 
croître rapidement. 

Les Calamités, les Annularia, les Spkenôphyllum, s'y éteignent, ainsi que les 
Léptdodendrées et les Sigillaires. Les Sphénoptéridées sont représentées sui^- 
tout par un type particulier, les Eremopteris, à frondes^ habituellement dicho- 
tomes, à pennes découpées en étroits segments cunéiformes. Les Nevropteris 
ont presque complètement disparu \ les Odontopteris persistent, mais surtout 
sous les formes à pionules arrondies, à nervures très-fines et nombreuses. 
Un type nouveau apparaît, le genre Callipteris, remplaçant les Callipteridiam 
dix terrain houiller supérieur. Un autre, k peine connu plus bas, se développe 
ici, les Tmiiopierisy k grandes folioles simples, à bords parallèles, parcourues 
par une forte nervure médiane et par des nervures secondaires très-étalée^, 
parallèles, simples ou dichotomes. Les vrais Pecopteris paraissent s'éteindre 
peu à peu. Les Cordaïtées sont également en décroissance, tandis que les 
Walchia arrivent à leur maximum de puissance et que les Dicranophyllum 
font place à d'autres genres analogues, Gingkophyllam et Tricbopitys. 
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Je veux, avant de terminer, insister sur ce que, si certaines plantes sont 
propres à tel ou tel étage, il ne faudrait pas cependant accorder trop de con- 
fiance à des déterminations de niveau fondées sur ime ou deux espèces seide- 
ment. Il n'y a de vraiment caractéristiques que les associations d'espèces, et 
il faut connaître Tensemble de la flore pour arriver à fixer sûrement l'é- 
poque de formation d'une couche ou d'un groupe de couches. Au voisinage 
surtout de la limite d'un étage, on risquerait de commettre de graves er- 
reurs si Ton ne se rendait pas compte qu'on a affaire à un mélange d'es- 
pèces plus propres, les unes à une époque, les autres à l'époque suivante, 
et si l'on ne cherchait pas à déterminer quelle est leur abondance i elative 
et quelles sont celles qui dominent. D'une façon générale, il est certain que, 
plus on veut descendre dans le détail pour les déterminations des âges, plus 
il faut examiner de près la flore, comme la faune, des couches qu'on étudie, 
chercher à reconnaître la proportion quantitative et souvent même le mode 
d'association des espèces, en se gardant d'ailleurs de vouloir faire des assimi- 
lations trop précises entre des points trop éloignés, le mode de groupement 
des plantes ayant pu n'être pas rigoureusement identique partout, quelque 
constante que la flore puisse être dans son ensemble. 
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